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Notre interview photographique avec Aurore, l’enfant martyre

« ‘wh >
“Aurore”. sera-ce un “navet?”

 Si tu gagnais le “sweepstake”? Quand la pluie gâche une scène ? Qui préférestul Garand? Bigras? Ton rôle préféré ? (Script girl)

Yvonne Laflamme, vedette du film “Aurore, I'Enfant Martyre”, possède une gamme d'expressions que lui envieraient bien des comédiennes adultes. Cette semaine, ces
exnressions suffisaient à “Vovonne” (dont on a teint les cheveux noirs pour fins d'authenticité) pour répondre aux questions indiscrètes de notre reporter Maurice Desjar-
dins, qui s'était rendu à l'île Bigras pour assister aux premiers tours de manivelle de cette production de l'Alliance Cinématographique Canadienne. Le cinéma canadien est
en pleine période d'activité. On verra en page 35 des scènes exclusives du film en couleurs “Etienne Brûlé” que tourne Carillon Pictures, à St-Adolphe de Howard. Et
c'est vendredi que Quebec Productions donnait à la presse les dernières précisions au sujet de son film musical qui mettra en vedette le jeune chanteur Gérard Barbeau,

On se croirait à Hollywood! — (Photos du “Petit Journal”, par Fernand Cambronne)
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Marshall dénonce un
pacifisme trop hâtif

WASHINGTON. — (B.U.P.) — Tout en annonçant que
Farmée du général Eisenhower se recrute avec rapidité, et
qu’elle groupera plus de 2.840,000 hommes d'ici janvier 1952,
le secrétaire de la Défense américaine, M. George-C. Mar-
shall, a rappelé vendredi au Sénat que le programme tracé
en marge du pacte de l’Atlantique est voué à l’échec si l’on
ne vote pas les $8,500,000,000 demandés par le président
Truman, aux fins d'assistance militaire et économique aux
autres nations signataires du pacte.

Si l'on adopte la politique d'éco-®
nomie prônée par certains. dit-il,

 

lon lui, l'affaire de Corée n’est
qu'un “incident” dans la lutteon privera Eisenhower de 14 di-

visions, et pourtant. à l'heure ac-
tuelle, il Importe d’aligner le plus
d'hommes armés possible. Marshall
æ déclaré que même s'il existe
des chances d'obtenir une trève
en Corée, il ne convient aucune-
ment de négliger les préparatifs
de défense, surtout en Europe. Se-

 

Dorval, le siège de

grandes opérations
OTTAWA. — (BUP} — Le ser-;

vice de transport du C.A.R.C.. dont
Je quartier général se trouvait jus-
qu'ici à l'aérodrome de Rockliffe
‘(Ottawa)’. sera déménagé à celui
de Dorval, à Montréal, au cours du
mois d'août. Ce changement affec-
tera de 80 à 90 hommes. L'esca-
drille de transport 412 et les es-
cadrilles de photos aériennes se-
ront également établies à Dor-

mondiale de vie ou de mort dont
le communisme menace les Na-
tions-Unies. “Il serait tragique et
humiliant, dit-il, que la détermi-
nation américaine de réarmement
soit ébranlée par une simple of-
fre de paix soviétique. J'aimerais;
que le peuple américain montre
plus de cran.” |

Marshali affirme que les dé-
fenses européennes seront solides
si l'on s'en tient au programme
d'assistance déjà tracé, En ce cas,
il entrevoit la possibilité de 5,-

:000.000 d'hommes en armes à pel-
ne trois mois après la mise en vi-
gueur d'un décret de mobilisation
générale.

Pie XII suspend
ses audiences
CASTELGANDOLFO. — (BUP)
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Mystére et originalité. tels sont les thèmes de ce chapeau-bonnet

rr .
. x + ]

 

LE PETIT JOURNAL, 29 JUILLET 1951

Un voile aguichont

La fin de
semaine

en résumé
En Corée

Cependant que se poursuivent
À pas d'oie les entretiens de Kae-
song, où l'on discute surtout de
la zone tampon à établir entre les
lignes ennemies en Corée, le com-
bat se continue en divers points
du front, notamment au nord de
Yanggu et d'Inje. Les communis-
tes opposent une vive résistance,
et l'on affirme qu’ils renforcent
sans cesse leurs effectifs, surtout
en blindés.
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En Iran

La situation était très compli-
quée, samedi, en Iran. L'armée
et la palice s'efforçaient d'empé-
cher des manifestations commu-
nistes près des ambassades an-
Elaise et américaine. L'envoyé spé-
cial de Truman, M. Averell Harri-
man, devait se rendre d'urgence
à Londres, par avion, se plaindre
de l'attitude peu encourageante
des agents diplomatiques anglais.
En même temps, on annonçait que
l'Angleterre a rappelé son ambas-
sadeur, sir Francis Shepherd, pour
Jui demander des renseignements
de première main sur les entre-
tiens en cours. Entre temps, deux
croiseurs, quatre contre-torpilleurs
et deux frégates de l’Amirauté

, anglaise croisailent dans les eaux
du Golfe Persique, au large de la

  
val. L'aérodrome de Rockliffe — A partir du 13 août, le pape cote iranienne
considéré impropre à l'expansion, Pie XIF suspendra ses audiences. que vient de créer l'artiste Piko. Ce bibi comporte du velours, «+
servira de station d'expérimenta- afin de prendre trois semaines de| du feutre et un léger voile. | En Es n
tion. L'escadrille de transport 426, vacances. Il fera alors sa retraite n Espagne
la ‘Thunderbird’, a célébré, ven- annuelle. On croit qu'il séjourne-
dredi, le record d'une année en- ra à sa villa d'été, près du lac Al-
tière de navigation au service des bano, jusqu'en novembre. Vendre-
Nations-Unies, en Corée, sans con- di, le souverain pontife a reçu en
naitre un seul accident. Attachée audience 580 jeunes scouts amé-
à la base de Dorval, cette escadril-' ricains, en route pour le “jambo-
Je a servi à transporter des trou- ree” mondial en Autriche. Il a
pes et du matériel au-dessus du’ également nommé Son Eminence
Pacifique. le cardinal Frederico Tedeschini

légat papal aux cérémonies solen-

  

   

“Portugal, la clôture de l'année
! sainte. le 13 octobre prochain.
Mais les privilèges et indulgences

lseront étendus, dans le monde,
; jusqu'au 31 décembre.

  

Une fillette
est assassinée
u d émoi égné - à

dredi soir, à Verdun. La brut CES QUEUES en
a alors couru qu'un meurtre avait ; ;
été commis dans une maison de tire-bouchons !
la 3e avenue. On répétait qu'une “ coe
Jeune fille avait été assassinée par
un jeune homme qui l'aurait | HASTINGS, Mich, — UP) —
fréquentée depuis quelque temps, ' Dans quel sens la queue des co-

 

 

Un 2e mandat prédit
| à M. Saint-Laurent

OTTAWA. — (D.N.C.) — Du train où vont les choses le
Canada n’aura pas d’élections générales avant 1953 ou! avec M. Herbert Morrison, ministre
1954. Tout indique, en effet, que le premier ministre Louis des Affaires étrangères, à ce su-

nelles qui marqueront, à Fatima' Saint-Laurent n'a nullement l'intention d'en appeler au!

peuple l'an prochain.
Comme il n'est au pouvoir que

depuis juin 1949. il pourrait nor-
malement attendre jusqu'à l'ex-
piration de son mandat, à l'été de
1954, avant de décréter un scrutin
national.
La plupart des observateurs pré-

voient, par ailleurs, que M. Saint-
laurent ne quittera la vie publique
«qu'après et non pas avant le futur

Le général Franco tente actuel-
|lement de se concilier le gouver-
nement britannique, qui s'oppose
à l’entrée de l'Espagne dans le

! système européen de défense con-
!tre le communisme. Son ambas-
| sadeur & Londres, le duc Primo
de Rivera, vient de s'entretenir

i jet. L'on parie même de contre-
mesures espagnoles si l'hostilité

que le choix d'un nouveau chef anglaise continue, et Gibraltar

libéral ne se ferait que durant le' Peut devenir un point névralgique
second mandat d'office du pre. en ce différend.
mier ministre actuel. 2 ou $

Car, dans les cercles politiques Potentiel de guerre
su courant, on s'accorde à pré- A Londres, le ministre de la
dire que c'est encore avec M. Défense, M. Emanuel Shinwell,

Saint-Laurent que les libéraux au- à déclaré que les Nations-Unies
ront les meilleures chances de re- N'obtiendrent ni paix ni sécurité
venir au pouvoir. ‘tant qu'elles ne pourront être en

Il va de soi que. d'ici 1954, le mesure de faire face aux 5,670,000

 

appel au peuple. Ce qui signifie premier ministre effectuera nom- hommes que la Russie et ses sa-

Mais, en fait, c’est un drame
encore plus horrible qui s’est
déroulé dans ce logis, vers 10
heures, vendredi soir. Une fil-
lette de 7 ans, la petite Carole
Windsor, fille de M. et Mme
Ross Windsor, a été étranglée et
poignardée par ce qui semble
être un maniaque. La Police de
Verdun a mis la main sur un
suspect, identifié comme étant
Edward Yule. Ce dernier a été
conduit à la Sûreté municipale

de Verdun pour fins d'interre-
Qatoire.

 chons tourne-t-elle ? Les ferfniers:
de cette région ont fait une en-|
quête sur ce sujet, mais les ré-

; sultats prêtent encore à controver-
se. Cinquante pour cent des fer
{ae ont rapporté que la queue |
de leurs cochons tournait dans le Judy Breen, d M han”
[162 des aiguilles d'une horloge : ; ans. qui a été couronnée ‘Reine du : G.Gardiner, ministre de TAsri- an

16 2-3 p.c. prétendent Lk traire | Festival” de Grande-Bretagne, vi- culture : et de M. Alphonse Four-
irs "Un bon sitera le Canada en août. Elle s'ar-| nier, ministre des Travaux pu- deuxième mission, Il quittera sa| pour leurs cochons. Un bon tiers

des fermiers enquéteurs ont dé- rétera a Montréal. Toronto, Winni-, blics.

“pes,
cours d’un voyage autour du mon- ‘
de, Elle sera à Montréal, vendredi haute, notamment M. C.-G. Power,
prochain.

claré que leurs cochons frissient
dans les deux sens. Voila une
question qui a fini de faire cou-
ler de l'encre, un point, c'est tout. 

 

 

Jolie sténographe
en visite au pays
LONDRES. — ‘BUP: — La jolie |

sténographe de

Calgary et Vancouver,

,bre de changements dans le ca- tellites maintiennent actuellement

| binet fédéral. Ainsi, il se peut #0us les armes. Selon lui, la Rus-
méme qu'avant la session d'octobre sie dispose de 19.000 avions et
il envoie quelques-tins de ses col- en construit maintenant 10.000 par
vlègues au Sénat et les remplace année.
(par des ministres plus jeunes. #,#% *

Parmi les sénateurs éventuels, Service naval
19 on mentionne les noms de M. J-! Le destroyer canadien “Athabas-

retournera prochainement
| dans les eaux de Corée, pour une

base d'Esquimalt, Colombie - Bri-
| Quant à l'envoi de plusieurs'tannique, le Z août, pour relever
députés québécois à la Chambre le destroyer “Huron”, et fera

! d'abord escale à Pearl Harbor.
* ooI M.Jean-Francois Pouliot et Femme en vedette,

 
 

Enexclusivité dans “le PetitJournal”
—-——-—-——— J.-A. Dion, rien ne confirme encore

les rumeurs à ce sujet.
Pour l'instant, le caime plat

 

 

Kefauver lui-même vous décrit
le rouage du monde

Le “Petit Journal” s'est réservé les droits exclusifs
journoux françois d'Amérique du fameux ouvrage que le sénateur Estes Kefauver vient

“Crime in Americo”.de livrer à lo nation américaine sous le titre :
Le sénateur Kefauver est actuellement l'une des figures politi-

ques les plus en vue des Etats-Unis, à cause du zèle qu’il a déployé
comme président du comité sénatorial d'enquête sur le crime
organisé. Le succès de cette enquête et l’habileté de Kefauver ont
fait que plusieurs observateurs croiént que, si le président Truman
juge bon de ne pas briguer de nouveau les suffrages l'an prochain,
c'est Kefauver qui sera le candidat du parti démocrate à sa place.

Après avoir enquêté dans toutes les grandes villes américaines,
Kefauver en est venu à ls conclusion qu'il existe un tout puissant
syndicat qui régit l’ensemble de la pègre américaine et que les
rois actuels du monde interlope ne sont plus des gangsters féroces
des films d’Edward-G. Robinson, mais des messieurs d'une grande
distinction apparente et d’une vie extérieure presque sans reproche.
Les pires crapules américaines ont l'air du businessman impeccable
et correct.

Dans une série d'articles tirés du rapport que Kefauver vient
de publier, on pourra lire d'étonnantes révélations, que les comptes
rendus des journaux ont jusqu'ici passées sous silence,

Le premier article signé par le sénateur paraîtra dans notre
édition de dimanche prochain. Retenez votre exemplaire chez
votre dépositaire habituel ou faites-vous livrer notre journal par la
poste, à votre maison de campagne, en communiquant avec notre
service du tirage.

 

   

 

règne sur le front politique cana-
dien, puisqu'à certains jours, en
raison, des vacances, on trouve à

; peine un ou deux ministres dans
la capitale canadienne. Mais Ot-
tawa s'animera bientôt avec le
retour prochain du premier mi-

,nistre Saint-Laurent : avec la te-
‘nue de la conférence du Conseil
i des puissances de l'Atlantique ;
| avec la visite de la princesse Eli-
|zabeth et du prince Philip; enfin
avec ia rentrée des Chambres pour

(la session d'automne.
——_m_——_

‘Unjournal québécois
‘réduif ses éditions
On rapporte de Québec qu'un

limportant journal de cette ville,
l'Action Catholique, a décidé de
jo plus publier, jusqu'à nouvel

interlope
de reproduction dans les

 

 

 

ordre, d'édition du samedi. II ne
comptera donc plus que cing édi-
tions par semaine, et il s'agit là,
{ paraît-il, d'un fait sans précédent
dans l’histoire du journallsme ca-
nadien. On l’explique par l'aug-
mentation récente des tarifs pos-
taux imposée aux journaux, et le
prix sans cense accru du papier-
Journal.

 
Le sénateur Kefauver,

| Pour la première fois de son
histoire, l'Italie compte une fem-
me au sein de son gouvernement,
Il s'agit de Mme Angela Maria

! Cingolani, experte en langues sla-
|ves, et âgée de 55 ans, Le premier
ministre de Gasperi lui a confié
jun portefeuille de sous-secrétaire.

Echange de visites
Vingt-cinq soldais cananiens de

l'air entreprennent aujourd'hui
(dimanche) une tournée des bases
aériennes des Etats-Unis, qui du-
rera 18 Jours. Un nombre identique
de cadets américains rendront sous
peu une visite semblable au Ca-
nada.

Electrocuté )
sur un pont

Un ouvrier a été électrocuté et
irois compagnons de travail ont
subi+ des blessures, alors qu'ils
effectuaient des réparations sur
un pont, à St-Phillppe de Laprai-
He. Cette tragédie est survenue
vers 4 heures, dans l'après-midi
de vendredi. M. Euclide Bleau, 37
ans, de St-Phillppe, a trouvé la
mort en touchant accidentelle-
ment un fil électrique & haute tens

sion. =
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Procédure simplifiée

semaine, par la cabinet provincial et annoncée, vendredi.
par le premier ministre, les locataires ne seront plus tenus,
désormais, de notifier leur propriétaire de leur intention
de s'adresser à l'administration, pour continuer d'habiter le
logement qu’ils occupent ou demander une modification du

en matière de loyers
QUEBE(. — (D.N.C.) — Selon une décision prise, cette

35

| Il sera correspondant du
| Petit Journal en Corée

oa SA  

Padministrateur des lovers,
“De nombreux locataires, à dé-

claré M. Duplessis, se sont déjà
conformés à un article du règle-
ment édicté en verlu de la loi de
la régie des layers, qui décrétait
,que le localaire était tenu de don-
ner un avis à son propriétaire
avant le ler août s'il désirait con-
tinuer d'occuper son logement ac-

 

La jolie Mme Laurabelle Oatis
jubtlait vendredi soir, en appre-
nant que le gouvernement amé- |tyel.
ricain s'intéresse encore au sort ‘Toutefois, dans de nombreux
de son mari, William Oatis, ce ‘cas, d'autres locataires n'étaient
journaliste emprisonné en Tché-
caslovaquie comme espion. Wash-
ington a demandé à Prague
Qu'Oatis soit autorisé à parler
chaque jour à la radio, “afin
que l'univers sache qu’il est en-
core en vie”. Un sénateur a
même réclamé que les Etats-Unis
cessent tout commerce avec la
Tzhécoslovaquie tant qu’Qatis ne

sera pas libéré.

pas au courant de cette disposition
du règlement. Nous avons donc
adopté un autre règlement qui an-
nule l'article 10 du réglement pré-
cédent. En cnnséquence, un loca-
taire qui voudra exercer les droits
qu'il invoque ne sera plus tenu
de donner un avis au propriétaire
de son domicile.

“IL devra tout simplement, pour
formuler sa demande, s'adresser

On tente d’offrir un
banquet à Fred Rose
Fred Rose, ancien député fédéral condamné à cing ans

da travaux forcés pour avoir conspiré dans le but de livrer
d>4 secrets de guerre canadiens à la Russie soviétique. s'est
conduit très sagement à Saint-Vincent-de-Paul et sera libéré
(avant son temps) au cours des premiers jours du mois
d'août.

 

 

; tention d'aller l'attendre aux por-
Les amis communistes de Rose tes du pénitencier et de se former

3+ réjonissent parce que la nou-{en cortège d'automobiles pour l'es-
vaile lol canadienne qui ordonne corter jusqu'à sa résidence de
ls déportation des espions n'est Montréal,

pan rétroactive et que, par consé-| Mais les officiers du pénitencier.
quan leur jeader nesera PAS voulant éviter toute manifestation.
obligé de quitter le pays. {ont l'intention d'aller conduire eux-
les communistes de Montréal memes l'important personnage à

s'apprêtent à célébrer de belle fa- son foyer.

son la libération de Fred Rose. Les dirigeants du parti commu-
On dit méme que Ruse, désormais! piste attendent avec hâte non seu-
considéré comme un martyr de 18 lement la libération de leur “mar-
cause communiste au Canada, se- tyvr®, mais aussi la publication de
rait le héros dun banquet qui |a prochaine liste de nominations
raunirait 500 convives au centre de au Sénat. Ils espèrent que l'une
le métropole. | |de ces nominations créera un siège
Les autorités policières, cepen-;vacant à Ottawa pour le district

dant, ne volent pas ce projet d'un de Montréal. Ils profiteront pro-
bon nell, et on croit que les ami£ bablement de l'occasion pour ien-
dæ Rose éprouveront certaines dif-lter de faire réélire aux Commu-
flvultés à réaliser leur projet. En nes l'espion libéré Fred Rose. Cela
attendant, un groupe de ses amis pourrait donner suite à un second

E

 

Pendant qu'à l'île Bizard se poursuivent, sous l’habile direction de Jean-Yves Bigras, les prises de vues d'Aurore l'Enfant Martyre,

dommencé à $t-Adolphe de Howard, en plein coeur des Laurentides, à tourner le film en couleurs “Etienne Brûl

dont Paul Dupuis, Jacques Auger, Ginette Letondal, Guy Hoffman, Aimé Major et la “découverte” Paulette Deg

enchanteurs du lac Lewis, entourés de Hurons sympathiques et d’Iroquois qui le seront un peu moins. À gauche

er donner un “Mohrwk Haircut” pour son rôle du Castor Noir. Au centre, la belle Gananina (Paulette Degui
t Etienne, inquiet, qui interroge l'horizon eu delà de la palissade. Mir
dans !e médaillon, au centre, c’est la gentille Ginette Letondal, qui étonnera par sa composition d'Agonza, le Jalouse.

 

Étienne Brûlé (Paul Dupuis). À droite,
à bord d'un authentique canot d’écorce. Enfin,

et admirateurs ont manifesté l'in- banquet.

nne Bruülé, am

 

prix du loyer. TI leur suffira de s'adresser uniquement à
* 

n
a

à l'administrateur des loyers.
,N'aura done qu'un seul avis
donner.”

Te premier ministre a précisé
que l’on veut ainsi simplifier les
procédures. Il à insisté sur le fait
que le but de la régie provinciale

"(uation du logement par
'moyens justes, équitables et hu-,
manitaires. Le gouvernement est
déterminé à l'améliorer autant
qu'il le pourra et il étudiera, dans
ce but. toutes les suggestions cons-
tructives qu’on voudra bien lui
formuler. i

T1 a précisé aussi que la régle,
n'est pas un.tribunal, et que tous!
les cas de fraude resteront sou-
mis à la juridiction des tribunaux
ordinaires.

! La décision du cabinet provin-,
cial. en faisant disparaître l'obli-
gation d'aviser le propriétaire. |
donne. en quelque sorte, un sursis!
à ceux qui avaient omis de le faire. |
sans doute parce qu'ils n’avaient
pas compris les prescriptions de la’
loi. Maintenant, le locataire qui’
veut faire prolonger son bail après
le premier septembre ou contester
le prix fixé par le propriétaire
pour son loyer, doit encore sou-
mettre sa demande A l'adminis-;
trateur avant le premier septem-
bre. mais il n'est plus tenu de
mettre son propriétaire au courant
de cette demande, avant le pre-
mier août. Evidemment, si le lo-
cataire et le propriétaire se sont
entendus pour renouveler le bai!
a un loyer qui & leur assentiment
mutuel, ils n'ont pas besoin de
s'en remetire à la décision de la
régie.
Done, si le propriétaire de vo-

tre logement ne vous a pas donné
signe de vie ou s'il vous a avisé
qu'il ne voulait pas renouveler le
hail ou. encore, s'il vous a suggéré
de payer un prix que vous jugez
trop élevé comme loyer, vous de-
vez, avant le premier septembre.
soumettre votre cas à l'adminis-
trateur des loyers de votre loca-
lité. Mais. même si vous n'en avez
pas avisé votre propriétaire avant
le premier août, vous ne perdez
pas votre droit à ce recours, com-
me cela se serait produit si le
réglement qu'on vient d'abroger
était resté en vigueur.

 

    

des loyers est de stabiliser la si- §
des |

ni holy

  
       
René Lévesque, brillant correspondant de guerre en Europe au
cours du dernier conflit, vient de partir pour la Corée, où il écrira
das chroniques hebdomadaires pour le compte du "Petit Journal”
en même temps qu'il agira comme correspondant du réseau frone
sais de Radio-Canada. René Lévesque est l’un des commentateurs
les plus compétents de notre radio nationale et nul doute qu'il
saura, dans ses chroniques exclusives à l’intention de nos lecteurs,
présenter des renseignements fort à point sur les activités des
troupes canadiennes en Corée. Nous commencerons sous peu à

publier les chroniques de guerre de René Lévesque.
 

Il allume le feu, au
ez même des agents
Un présumé incendiaire a été capturé, vendredi soir,

immédiatement après qu'un incendie eut éclaté à l'arrière
de deux maisons sises rue Berger. Les flammes qui ont rava-
gé ces immeubles, ont également causé des dégâts à un éta-
blissement commercial et À un grand restaurant de la rue
Ste-Catherine.

dredi, Mme Gilbert Desrochers,
1238. rue Berger, se rendit au poste
de police No 4 pour avertir les
policiers que son mari. âgé de 24
ans, avait menacé de mettre le feu
à des maisons de chambres sises
à 1260 et 1262, rue Berger. Le cas
fut aussitôt soumis à l'escouade
des incendiaires de la Sûreté mu-
nicipale et son divigeant, le lieu-
tenant-détective Joseph Laroche.
se rendit surveiller les allées et
venues de Gilbert Desrochers. en
compagnie du sergent-détective
Treffié Lebrun.
Vers 7 heures, les deux limiers

virent un homme — qu'ils recon-
nurent comme étant Gilbert Des-
rochers. selon le signalement four-

+

Au cours de l'après-midi de ven-'UNe cour intérieure,

 

à l'arrière de
1260 et 1262, rue Berger. Ils le vi-
rent également entrer dans un
hangar en bois, dont il referma la
porte sur lui. Comme les limiers
s'approchaient de ceite porte, ils
aperçurent Desrochers qui en sor-
tait subitement, entouré de tour-
billons de flammes. Les limiers ap-
préhendérent sur-le-champ le pré-
sumé incendiaire.

En peu de temus, les flammes se
propagérent aux deux maisons
voisines, y causant des dommages
considérables. Les pompiers, diri-
gés par le directeur adjoint An-
selme Filion, mirent plus d'une
heure à maîtriser les flammes. la
circulation fut interrompue. rue
Ste-Catherine, pendant près de

ni par sa femme — pénétrer dans deux heures.

Laurentides ‘

SA ap

(Photos du Cambrenne+

le metteur en scène Mel Turner s
pour le compte de Carillon Pictures. Les acteurs,

, Vivront six semaines sous ja tente sur les bords
haut, Gabriel Gascon se demande s'il abien fait de se
se laisse prendre au charme d'un entr
En bas, Etienne et Gananina arrivent d’une randonnée

Peng Joon vai +
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L’aimabie Gilles Pellerin, comédien et speaker de la radio, est venu visiter le nouvel immeuble du “Petit Journal”. ces jours derniers. Henri Poulin s'est fait son guide.
Gilles a été fort impressionné par la linotype, dont Henri lui a expliqué le fonctionnement d’un doigt de virtuose, tandis que Gilles s'asseoyait sur un de ses genoux dans
un geste obéissant (photo de gauche'. A droite, Gilles se {ait “débarder” par la petite grue mécanique qui sert aux rouleaux de papier. À la roue de conduite, Henri

 

s'amuse comme un petit fou. — (Photos du “Petit Journal”,
 

par Fernand Cambronne}

M. Duplessis éliminera les délais inutiles,en cour

 

Record mondial
LONDRES. — Le chauffeur an-

glais Peter Walker a récemment
établi un nouveau record interna-
tional de vitesse en auto, au Mans.
en France, remportant la palme
d'une course de 24 heures et
2,244 milles, dans un petit Ja-
guar, à une vitesse moyenne de
93% m. à l'heure, soit 3milies
de plus que le record antérieur.

Petits Ours Jouets
Vivants

“Hamster”
= petit animal
‘ “Hamster” mesure

6 pouces de long,
pèse environ six
Onces. Il est très

joW, très intelligent, trés pro-
pre et sans malice. 11 mange de
tout. Il s'élève pour amuser les
enfants, pour les laboratoires
d'Hôpitaux et pour la fourru-
re. Livrées partout au Canada.

Pour un “hamster” mi-

le, âgé de 3 mois .

Pour une “hamster” le-

melle, âgée de 3 mois .. $3.00

Cage simple $3.00

Cage double $5.00

Les instructions pour savoir com-
ment en prendre soin sant fournies

avec chaque achat.

Pas de C.O.D.
pour les Animaux

  

   

 

$2.00

vivants
Nous expédions par express,

Nos animaux sont en parfaite

santé et nous en garaniissons
Ja livraison comme tel.

Je nombre de ces animaux est
Jimité. Les premiers arrivés

auront le premier choix,

“L'animal le plus aemusent et le

plus intéressant que j'ai Jamais e:s

le bonheur de posséder.“ disent
lea clients.

Prix spériaux pour Laboratoires,

Hôpitaux, ete, etc.

Hamsierie St-Michel
7152, rue Racine, Montréal 

 è QUEBEC. — D.N.C.) — le gouvernement provincial®
est déterminé à faire disparaître toutes les procédures di-
latoires et tous les délais inutiles dans les causes en déquali-
fication lorsqu'il s'agit de l'exercice de fonctions municipales. ‘
Le premier ministre Dupiessis#-————memmmmenmnm= ‘

l'a déclaré aux journalistes. ven-.une personne ne possédant plus
dredi, à sa conférence de presse. ! les qualités requises pour siéger
Il a annoncé qu'une loi sera pré-|à un conseil municipal. à la suite
sentée à la législature. lors de la|d'une condamnation pour offenses
prochaine session, pour simpli-| criminelles, s'adresse aux tribu-
fier les procédures et les rendre|naux afin de fairé confirmer Je
plus expéditives dans ies cas où {décret de disqualification.

= - 7 a y a des cas, a déclaréM. Du-
plessis, où des communistes, par

Nominations exemple, multiplient les procédu-
QUEBEC, — (D.N.C.\ — Un cer- Fes dilatoires pour tâcher, entre

tain nombre de nouvelles nomina- temps, d'occuper leurs fonctions,
tions viennent d'être faites à la) Lorsqu'un jugement, dans un cas
Régie provinciale des loyers. C'est particulier, aura été rendu par un
ainsi que M. Henry Parent. de tribunal de première instance, il
Longueuil, a été nommé surinten-; deviendra exécutoire. |
dant général de la Régie, et Me| “Ce qui veut dire que la per-
Jacques Fournier, de Montréal. sonne déqualifiée ne pourra plus,
agira comme conseiller juridique siéger et retirer de salaire. 11 y a
de l'administrateur des loyers, à
Montréal. }

! MM. Roméo McDuff et Maurice |
St-Cyr. respectivement adminis-
trateurs des loyers, et secrétaire
pour Ville-St-Michel, 1
Nord et St-Laurent, voient leur K
juridiction s'étendre à St-Léonard |
de Port-Maurice.
<>

Il mange une tonne |
de macaroni par an

Marcello Maran, garagiste À San-
Glorgio de Nogero (province de
Friouli, est incontestablement le
plus gros mangeur du monde De-
puis la fin de la guerre de 19J8
jusqu'à ces dernières semaines, il
a consommé, en moyenne. une
tonne de macaroni par an. compte
tenu des cinq années de guerre.
où la vente dex phtes fut forte-
ment contingentée. ;

| Un de ses records fut établi en
11933, où, aprés avoir triomphé de
24 concurrents, il finit par se re-
trouver seul en lice avec un ro-
buste montagnard des Dolomites.
lA un moment, ce dernier s'éva-,
inouit et. à la stupéfaction géné- ;
rale, Marcello, en un sprint final, |
avala les pâtes qui restaient encore |
dans l'assiette de son malheureux
“adversaire. |
! En plus de son appétit. Mar- La ville de Lachine offre main-
cello Maran s aussi beaucoup de | tenant un intérêt touristique de

  

Attractions |

Montréal- :

     

  

 

  

 

  

   

  

* emlance, d'être réguiter ebaque Jour. apo

déjà. en effet, à la suite d'un tel citoyens de se prévaloir de tous
jugement, de fortes présomptions leurs droits devant les tribunaux.
sur son inaptitude à siéger. Si la* Il veut tout simplement faire
Cour d'appel annulle, ensuite, la disparaitre les délais inutiles et
décision du tribunal de première abusifs, qui sont contraires à l'in-
instance, la personne en question térêt public et a Ja honne admi-
sera réinstallée dans ses fonc-| nistration de la justice.
tions et aura droit au paiement}: —————
de son salaire arriéré. Jugement : ; ;
sera rendu en même temps sur Aide provinciale
toutes les procédures intentées‘ QUEBEC. — 'DN.C' — L'hô-

au cours de l'instance devant Ie pital Sainte - Jeanne - d'Arc. de

tribunal”. Montréal, qui projette de s'agran-
M. Duplessis a précisé que par dir, vient de recevoir du gouver-

cette loi. le gouvernement n'a nui-| nement de la province une subven-
lement l'intention d'empêcher les\tion de $850.000.

REGULARITE QUOTIDIENNE DE L'INTESTIN
EN 3 JOURS — 20 pris rafo <ovtte

Beritas vous elfe d'eus lecon plus éuratie à
tre réguiler, comme vous le voiles.

Fruayen Bersten aujourd'hui Ii dans 3 jews
pasteursan régularité, retenues

 

Br'aves-vous pas eunataié ea vielllmunt que pies
vous preves de pilules piue votre état empire? IB
s'avez-vous pue l'impression que queique chess
8e va pan” Alure. décides aujourd'hui de briser
entie mauvaise babitude qui cucsiste à vous doser
de médisaments autribles.

Malntemani If r & un meilleur moyen. plus

  

    

indiqué pour ia gene de 35 ana rt plus.
C'est je Barvtan sumposé sur ia principe des

truite 04 léguasee (rx side à combattre in
ecastipatinn et ont l'approbation médiests
Surpass Vous |va autres aujourd'hui.

Berutan pe evntieut pas de produits chimiques,
ol mele, nù Ingrédients voluriveux irritate. Ol
déciencbe un 90st Cour tous 6 Tall diffrent des
lazatils viotenta.

   

EAC

Desesensessenmsensenanneenen ts SPECIALITEwm

MEUBLES CHROMES
DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER
Tables chromées ... 39.00
Mobiliers de chambres 65.00
Chesterfields ...... 99.00
Dovenports Studios . 59.00
Poêles électriques . 149.00

Réfrigérat-urs
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chance. Il gagns, en 1931, un jot
de 300,000 lires & la loerie natio-
nale jtalienne, et, & cette occasion,

{il donna un banquet aux déshéri-
tés de la région, où furent servis

  près Jean-Talon - GR. 1419
| Co me Fest du Souk Bt MicheD

macaroni.

plus, par l'ouverture d'une station
de pisciculture du ministère pre-
vincial de la Chasse ot des P4-
theries, sur le même terrain que
le musée municipal qui abrite

4 veaux, 1 porc et 5SUU livres de| un centre d'artisanat où la phote
ci-haut a été prise.
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   Le drame de la semaine

la meute à l'Assomption
 

  
Mieuri Poulin, journalisie, dont les propos quotidiens sur l'actualité sont attentivement

écoutés par les milliers d'auditeurs du poste CKVL, décrit, chaque dimanche, dans “le Petit
Journal”, les éléments humains d'un drame digue d'être mieux connu du public.)

Le village de l'Assomption est sans doute l’un des plus paisibles dans les environs,
immédiats de Montréal. Sa population laborieuse y maintient un calme invariable, un:
rythme propice à la longévité et à la dégustation de l'existence. Dans son décor de verdure,|
de maisons espacées, à l'ombre de son vénérable clocher, l’Assomption coule une vie aussi
calme que sa petite rivière paisible et sans ambition démesurée. |
Peut-être parce qu’elle est sic

rapprochée de Montréal. cette paix
est encore plus sensible, plus tan-
gible méme que dans des endroits
beaucoup plus éloignés. Mais puis
qu'elle est à portée des citadins,
eile est naturellement partagée par

tard. Estce que, dans un geste et leur irréflexion à des gestes qui
pour ponctuer un mot drôle, Tun les rendent passibles devant la

! des Jeunes a fait tomber un verre? {justice. C'est aussi qu'un village
Qu'un autre lui a donné la répli- aussi paisible que l’Assomption ait
que? On ne le sait pas encore. lété transformé pendant quelques
Toujours est-il que la bande heures, en un véritable champ de

un hoa nombre de villégiateurs et|rieuse, qui s'amusail ferme et en bataille, puisque les guerriers bar-
d'automobilistes. [toute innorence, s'est soudaine-|bares ne se conduisaient pas au-
.La semaine dernière, une tren-;ment déchaînée en une meute des (tfement, après avoir pris une pla-
taine de jeunes gens de la Pointe |tructive. Les verres, ia vaisselle, ce C'est eux, en fait, qui ont donné
St-Charles ont nolisé un autobus |les meubles même et le décor des le nom générique à cette sorte de
pour aller prendre l'air de la cam- [salons y passèrent. Dans un geste destruction inutile, le vandalisme.
pagne. Ils partaient, tout inno- {collectif et inexpticable, la troupe | Et c'est un drame que l'excès
cemment. sans mauvaises inten- (s'est livrée à une orgie de vanda- de. vitalité chez les jeunes puisse
tions, voir du pays et prendre le ;lisme, Le chauffeur de l’autobus|si facilement dépasser la mesure et
frais après une semaine torride sur |lui-méme prit peur et s'enfuit pour provoquer des conséquences aussi
les pavés de la ville. | alerter la police. l.es agents des- tristes pour eux, encore bien plus
Mais la Jeunesse, si généreuse- cendirent sur te village pour réta- que pour les victimes de leur

ment douée du sens, de l'aventure blir l'ordre, mais déjà les jeunes destruction. Car s'il suffira de
et du plaisir, n'est malheureusement| s'étaient éparpitlés comme des moi- $1,000 pour réparer les dégâts ma-
pas toujours munie du sens de la|neaux encore et, sur les trente. il tériels. les auteurs sont suscepti-
mesure. Comme un voilier de moi-|n’en restait plus que dix visibles. bles de porter toute leur vie l'op-
neaux, toute cette jeunesse s'abat-|Les dix furent arrêtés, écroués et
tit sur le village de l'Assomption \subiront leur procés à la fin du

 

 

en fie de semaine, dans un crépi-
tement de rires, de mots drôles et!
d'ittitudes amusantes.
Mais la nuit avançait, et la joie |

fv-venait de plus en plus aiguë.
Comment J'affaire a commencé, on
ne le saura peut-être jamais, car
l'étincelie qui met le feu dans une
affaire comme celle-là n'est jamais
discernés avant qu'il ne soit trop

mois.
Le drame de la semaine, c'est

qu'une partie de plaisir aussi par-
faitement innocente, aussi parfal- |
tement anodine ait pu si facilement
et rapidement dégénérer en émeu-

te et que des Jeunes gens, habi-

Sr Anne-Félicité
prendra un repos
La rumeur ne cesse de circuler

à l'effet que Soeur Anne-Félicité
doit bientôt quitter le pensionnat
de Ste-Marguerite - du - lac - Masson

tucllement sans malice, se soient pour se rendre à Rome. On sait

laissés emporter par leur jeunesse que des milliers de personnes ma-
:lades ou infirmes sont attirées cha-
que semaine. à Ste-Marguerite. par
les guérisons extraordinaires que
l'on dit obtenues par l'intercessionA LOUER POUR KERMESSE    

 

Equipement complet comprenant:

° 10 TENTES * 10 KIOSQUES
° 10 JEUX

POUR SEULEMENT

‘50” PAR
JOUR

75 TENTES A VOTRE SERVICE
RESERVEZ MAINTENANT wi

Anne-Félicité

de bazare

| AMUSEMENTS MAISONNEUVE
1373 EST, RUE BEAUBIEN — Téléphone: TAlon 6829

Soeur

de cette humble religieuse. des
(Soeurs de la Providence. Interro-

_ gée à ce sujet, une des dirigeantes
de la maison provinciale de cette
|communauté. à Montréal, a déclaré
au représentant du Petit Journal:
(“Cette rumeur est sans fondement.
Mais ce qu'il y a de vrai, c'est que

 
 

 
 

 

  
 

 

Grandissez- Soeur Anne-Félicité doit quitter
Ste-Marguerite dès les premiers

vous ijours d'août pour faire sa retraite
immédia- annuelle et prendre ses vacances.

e sera donc absente lout le
tement mots d'août”

avec notre Incidemment, après le dernier
appareil reportage du "Petit Journal”, le

; ,nombre des pèlerins a décuplé à
qui ne | Sainte-Marguerite. Cela a même

coûte que obligé les grands journaux retar-
la modique dataires à tenir compte de ces faits

extraordinaires. Ils se sont repris
somme de ‘avec un déploiement photographi-

Maintenant que mm anpaire +
est plus grande au gear $ .00

em disparue e! me pamlaree 7
we fait de plus en plus

  

  

Pradrnt des années J'ai été ta
fide de tl le monde te
m'avais nuvune populaiiié avec
des filles.

PARAISSEZ plus grond IMMÉDIATEMENT
SANS AVOIR A PRENDRE DES PILULES SANS

AVOIR A FAIRE DE LA CULTURE ExvsiqUE

Votre grandeur actucile n'importe pas-—Ne fardez pas!
Cette offre est pour un temps limité seulement

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — MALIEZ LR COUPON AUSOURO'HUE!

TEX NOVELTY REG.

Case 72, Station R, Montréal 10, Qué.

Favayez moi votre apparel pout faite grandir  Imiustdiarenens se ivtaon de
palerst 82.00 au facteue piun les frais de poste. Si de n'ai pan ent satrdavhon

se pueitral retourner l'appereil en dedans de 5 jours et nem $2100 an wis rembmisé.

| que qui va jusqu'à mettre à au de
,@randes misères bumaines.

 ANNOICE

Une heureuse découverte
 souloge des victimes de

toux asthmatique
Out. des mailers de personnes swffiant de
tous msthmacne ef bronchiole ce? me pouvant
dormit, sont enchantéea d'uvois fait hey

i teuwe découverte de MENDACO, Cu MEN
1 PACO est up rumede interne qui agi Jane
| le meg aireicvant ainsi les poumons €

les tubes Pronchinet, est aussi parce que
lMINDACO agit onfitairement ai vite, en
[ aigant ta mature À amoilir, détacher cof Came
{| dimaraitee de thucus épais et mhuant que

étrangie -— puis vous cespirez plus facilement
(lu toux diminue et vous pouvez foule we
“nemmell plus teponant. Procurez-vous
MENDACO aulourd'hui, cher votre pharma
vien avec l'entente de remboursement. inusez

| Pout QUOD me vous donne pas autre chu
et profitez de cet aubaine proc Être du

sombre drs méliers de personnes reconnais
1: santes enchantées d'avis {ult

omimcmnmtcnnmiinmtnmom ommmame | d'euteusE découverte de MENDACO.
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’ééerire en lettres ouiten !

Adresse

   
      

   

  

    

  » par Gérard Lalerrwre)

Cette maison que l'on vient de démolir était une des plus anciennes
de ja rue Saint-Denis, mais les milliers de gens qui y passaient
chaque jour ignoraient pour la plupart qu’elle fut le théâtre d’un
double meurtre commis en 1917. I! s’agit de la maison Méthot, sise
juste au coin sud de la rue Ontario, où Laprès assassina son associé,
le photographe Lavergne, et je fils de ce dernier. Vieille d'environ
125 ans, la maison (de 2 étages) servit tour à tour de local à une
épicerie, à un garage, à un débit de tabac, à une taverne et à une
librairie. Mais, originalement, elie était un des plus beaux cottages
de l’est de la ville. On la remplacera par un édifice moderne de 3

étages, dont l'une des parties abritera (encore) une taverne.

  

probre d'une condamnation judi-'et cet excès destructeur d'enthou

claire pour cet Instant d'irréfexion! siasme juvénile.
 

Thé exquis . . saveur garantie

ORANGE PEXOE

DALADA
Pour fous vos CADEAUX
RENDEZ-YOUS CHEZ...

 
 

  

 

Les prix sant des plus avantageux par leurs

importations de tous les pays. H y à un

choix à la portée de toutes les bourses.

MAGNIFIQUE VERRERIE

"SPRINGTIME"
EN CRISTAL CLAIR. GRAVÉE
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A LA MAIN ET REMPLAÇABLE

Dessins dea plus nouveaux.

Toutes les grandeurs.

Valeur de 75e

SPECIAL DE 5 JOURS

t—Gvbetet —Cocktall
3—tachet Claret
de-Accteuta Borbet
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1371 EST, STE-CATHERINE — CH. 2105
Brpédition par tous le Canadas sur réception d'un mandat-poste 
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Gérard Philipe dans le rôle d'une courtisane

   
  

    

Rien n'est a l'épreuve des bons acteurs. Gérard Philipe, reconnu comme un des plus “beaux mâles” du
cinéma international, en donne l'exemple dans la photo ci-haut, où on le voit dans le rôle d'une
courtisane. |! s'agit de la comédie "la Calandria”, de l'Italien Divizio de Bibbiena, qu'on a donnée
au festival d'art dramatique d'Avignon. en France. ces jours derniers. Pour Philipe, qui a joué les
grands amoureux aux pieds d'Edwige Feuillère, dans l”idiot”, et de plusieurs autres déesses de
l'écran. l'important est de se mettre dans la peau de son personnage. Il n’y a pas l’ombre d'un doute
qu'il réussit à “faire” une femme adorable, comme en témoigne l'air de son partenaire, P.-P. Mou-

linot, dans le rôle de Calendro. — (Photo Agip)
 

Le “capitaine Fracasse”produit
des plaques de rues, à Montréal
Depuis quelques mois, les

|Montréalais ont remarqué
l'installation de nouvelles {

Atm

 

plaques a I'angle de nombreu-
pes rues de la métropole.
Mais ils ignorent peut-être
que ces plaques en noir et
blane, portant les noms de,
nos rues, sortent d’une nou-!
velle industrie établie 4 Mont- |
réal et dont l’un des pionniers
est un artiste bien connu de'
la scène et de la radio.
Nombre de “ens. en effet. seront

surpris d'apprendre que nos nou-
veaux indicateurs de rues sont
l'oeuvre du “capitaine Fracasse”
de la radio montréalaise, qu'il ne
faut évidemment pas confondre |
avec celui dont le Petit Journal a |
retracé la vie aventureuse, en,
pages colorides, durant plusieurs|
semaines. Il s'agit ici de M. Fran-;
cols Lavigne, qui a aussi à Voc-

casion d'autres alias. par exemple;
“Dr Jedn Langevin” de Grande
Bocur. “Dr Varin” de Francine il. je pesais environ 240 livres. pochoir de soie, par le découpage
Louvain, ete, On dit souvent que; Aprés ces rudes travaux. j'avais du film. À cause du nom bilingue
le journalisme mène à tout, mais| perdu au moins 60 livres: aujour- de nos rues, il faut deux pochoirs
M. Lavigne peut en dire autant du d'hui, je pèse 176 ou 177 livres. par plague: un en francais el
théâtre et de la radio. car en plus Bâtir. ce n’est pas la méme chose l'autre en anglais. Pour les gran-
de sa profession artistique. le voila que jouer sur la scène ou devant des rues, II en faut deux autres
devenuindustriel. ‘Mais c’est tout un micro!" pour les Indications “est” et
à fait par accident,” explique-t-il.| La nouvelle usine érigée à 2319. “ouest”.
De fait, on se souvient qu'il y rue Dickson, à Hochelaga, devait Lors d'une récente visite à l'usi-

a deux ans. M. Lavigne — qui a'abriter une industrie répondant à|ne de porcelaine, dont M. Fran-
toujours été un fervent des cour- un grand besoin. On y fait l'ap-jcois Lavigne est le vice-président
ses de canot-automobile, où il a |plication de la porcelaine sur les 'et Je secrétaire général, nous avons
même remporté de grands hon-'plaques de métal. "Le premier vu les diverses opérations qui s'y
meurs — recut de nombreuses et; contrat obtenu,’ nous relate M. accomplissent. Les feuilles de
graves brûlures, alors qu'un moteur Lavigne, ‘fut celui des nouvelles‘ métal sont d’abord décapées dans
de yacht qu'il était à nettoyer plaques pour les rues de Mont- un bain d'acide muriatique, rin-
fit explosion. "Pendant mon long réal. Or l'installation de l'usine| cées à l'eau pure et neutralisées
séjour à l'hôpital,” nous dit-il. | se termina le 10 décembre dernier dans un autre bain à base de bo-
“je songeais constamment à Tin- et, selon les termes du contrat.’rax. Elles sont ensuite recouvertes
certitude que comporte uctuelle- la première plaque de rue devait : d'une couche de fond de porcelaine
ment la vie d'artiste au Canada. ‘être livrée le 11 décembre. Croyez-; noire, posée avec un fusil à air,
de révais d'un autre champ d'ac-ile ou non, mais nous avons rez-\romprimé. Puis, elles sont intro-|
tion beaucoup plus sûr. Or, un; pecté le contrat et cette première ’duiles dans un four à une tempé-!
Jour, mon cousin, M. “Bab” Proc-' plaque fut livrée à temps '™ rature de 1,520 degrés de chaleur,

ter, vint me rendre visite et me! On achève actuellement la réa- OÙ la porcelaine, en cuisant, se;
demanda tout simplement ma col-| jisation de la première commande, , marie complétement au métal. La)
Inboration au lancement d'une comprenant au moins 7,000 plaques Cuisson ne dure que 6 minutes
nouvelle industrie. J'ignorais en-|de rues. I en faudra un tolai de exactement. Selon les besoins, les

M. François Lavigne et un spécimen de ses plaques.

  

core ce dont ti s'agissait. mals|33,/000 pour toutes les rues de Ja plaques reçoivent ensuite une cou-
J'acceptai spontanément:
ve allait se réaliser.”

mon Tê-! métropole. M. Lavigne nous ex- che de porcelaine blanche qui est
{plique que, pour la fabrication de |cuite de la mème façon.
ces plaques, il faut des feuilles |
de métal — de l'acier mou —

est ainsi que l'automne der-jne renfermant pas de carbone ou
nier, M. François Lavigne se faisait de métalloide. Les lettres en noli mesure 12 pieds de longueur et il
bâtisseur. Avec un collègue, M. aont appliquées sur un fond dea des parois de 21 à 23 pouces
Guy Derouin, il creusait au pic et [porcelaine blanche au moyen d'un d'épaisseur. A l'intérieur, ll y a
à la pelle les fondations d'une|pochoir (“stencil”) de sole. Le 16 éléments mesurant chacun 100
bouvelle usine qu'il cunatruisit.!lettrage est d'abord réalisé sux pieds de longueur, qui rougissent
nsuite, de ses propres mains, en|chantiers municipaux, où 1! est en recevant le courant électrique
locs de ciment. “Au début, dit-|photographlé et appliqué sur un |

 

   
Le four où se cuit la porcelaine
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———————Nos _indiscrétion-———————

Sur le dos des journalistes
  

Pour Vamusement de nos lecteurs, chaque semaine

LE PETIT JOURNALgine quelques potins et révélations

dans les coulisses dv journalisme montréalais. Même si

ces indiscrétions chatouillent l'épiderme de certains
confrères, qu'on ne vole dans cette chronique rien de

malicieux.

Le secret du succès de Bert
(Le Canada) Soulière auprès des
demoiselles?”La jolie “coche”
dans ses cheveux, qu'il entretient
amoureusement, avec deux doigts.
avant de quitter chaque nuit la
saile de rédaction. Raymond
“Skiteh” Taillefer, de la “Presse”,
tellement absorbé dans la compo-
sition mentale d'une java qu'il en
oublie de saluer les copains, rue
Saint-Jacques... Raymond, inci-
demment. est “Rosemontais” de-
puis quelques jours, à $85 par
mois...

On parle bien des hauts et des
bas du métier de journaliste, mais
notre photographe Gérard "Pré-
sident” Laferrière a connu cette
semaine les extrémités climatéri-
ques de la profession de chasseur
d'images... Dans l'espace d'une
heure, il a d'abord photographié
un four à porcelaine ‘1,600 degrés
Fahrenheit) puis une usine de
crème glacée (30 degrés sous
zéro)... Impassible après cet ex-
ploit. Gérard aurait déclaré, froi-

les feuilles avaient exactement le
même coloris que le nouvel émail
“bleu Aspen’ de sa voiture...
 

Pierre St-Germain, notre érudit
chroniqueur littéraire, prise beau-
coup moins les séances de Julie
professionnelle, depuis qu'un ré
dacteur sportif lui a confié (sous
le sceau du plus grand secret» que
(la majorité des combats sont “ar-
rangés”... Pas possible... Son con-
frère Jean-Paul Robillard, de
retour de Pointe-du-Lac, a eu Jes

derniers jours de ses vacances
ghchés par le triste spectacle
d’une noyade…
 

Bill Bantey, chroniqueur peli-
cler du “Star” de Montréal. arrive
des Bermudes où il a passé sa
lune de miel… Bill nous apprend
qu'il y a rencontré notre ami
québécois St-Georges Côté… Un
de nos compatriotes qui se distin-
Rue également au “Star”, Guy
:Beaudry, épousera Yvonne Desaul-
niers le 15 septembre prochain. .

 
 

quite à la page 86) i

Devinette entendue dans la
salle de rédaction du ‘’Montréul-

Fernand “Cyrano” Lacroix. du Matin”: pourquoi le chapelet est-
“Canada”. est ‘le seul journaliste il si populaire dans nos campa-
Qui transporte constamment deux ;@Nes?… (Parce que c'est un ins.
(pas unei boîtes de Kleenex dans ,tfument ORATOIRE!!... Gilles ‘’cn-
sa serviette.. pour se moucher, | chottier” Lalonde, de la ‘‘Patrie”.

évidemment'.. Au même journal, Ne révèle qu'aux plus intimes «il
Robert ‘’Gand-père” Lemyre est il & passé ses vacances... Alphonse

félicité de toutes parts pour ses Loiselle, son chef de nouvelles, ne

\25 ans de service ininterrompu  Croit plus à l'horoscope des pré-
‘comme chroniqueur policier. Noms que nous publions chaque
“Des noces d'argent qui en ran- Semaine. Il nous reproche: “Vous
portent peu!” remarque l'impertur- avez dit que le 8 était le four
bable Bob... .chanceux des Alphonse et pour-

; — tant c'est le 8 que jai eu mn
i Roger Guil est allé au baseball terrible accident d'auto!”.… Oui.
pour la première fois de sa vie... | Alphonse, mais n'êtes-vous pas
Apprenant que les voltigeurs s'ap- ‘terriblement chanceux d'être er-
iPelaient aussi des “vaches”, Roger core vivant?.….
& suggéré immédiatement que ————_-
puisque c'étaient dez garcons, on |
les nommât des ‘“cowboys”… Vou- A Belle - Plage

lant ensuite savoir ce qu’étaient
les “’pinoites”. il en acheta un Selon la tradition. les citoyens
sac, pour constater que «'étaient de Belle-Plage (prés Dorion. ore
des cacahuetes.. [Lorsqu'il visita |ganisent une tombola au profit de
récemment le camp de l'école [leur chapelle Sainte-Thérèse. Cet

‘dement: “Peu m'en chaut!”.…. !
 

 

 

 

3 |d'éducation physique de l'univer- |événement aura lieu. cette année,
.sité d'Ottawa. près de Gracefield. jles 2, 3, 4 et 5 août. Dimanche
Lambert ‘Fiston” Mayer aperçut |prochain, 5 août, les fêtes se ter-
‘dans la forét un joli tremble dont !mineront par un feu d'artifice.

i NE MANQUEZ PAS VOTRE SOMMEIL POUR UN

COUP DE SOLEIL!
      

      

       
  

*

i aryxÀ /
Obtenez UN SOULAGEMENT RAFRAICHISSANT

ef PROMPT avec NOXZEMA
Ne TACHE pos les

VETEMENTS

Noxsema ne contient pas de grave

et ne tache ni les vêtements pi jee
rouvertures de lits. Procurez-vous-en
un pot aujourd'hii même & wok

Ne parer pau des nuilr d'Iinromnie comptoir de cosmétiques et de pre-

par suite de coups de ecleli douiou- duits pharmaceutiques. 260, 83¢. Hv,

Teux et souffrente. Obtenez un sou- $1.69,
lagemint repide en 4 recondrs avec
Noxzema médicxmenté. A l'instant
même où vous J'appliquesz, vous
éproutes sine sensation de fraicheur

et de soulagement sur votre épiderme.

Depuis des annéer, à Contey Island,
Miami Beach, Atlisntic City et autres
plages fumeurer. dem yurdiens ont des Btats-Unis
employé avec siccée la créme Noxzema
pour son'sxer des OLuieure dues aux

coups de aoiril

Faployé depuls
des nunées

 

   

 

     

ANS-BRÛLURE
LSTA J“HALE®    
intan NOXZIMA
LILAC TEIYI)
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Une gazette de village fait écho Pour activer le recrutement,
Aux reportages du Petit Journal l'armée envoie ses roulottes un
sur les événements qui se produi-| peu partout dans le pays de ce
sent Sainte-Marguerite-du-lac- temps-ci. L'expérience lui aurait
Masson, où soeur Anne-Félicité re- | enseigné, paraît-il, que c'est près,
coit chaque semaine des milliers des tavernes que l'on trouve le;
de malades réclamant leur guéri- plus de volontaires. Tout le mon-
son. (Editions du 3 décembre 1950; de sait bien qu'après quelques
et du 15 juillet 19511. “Jusqu'ici,

‘

verres de bière, toutes les causes
Ja presse a été silencieuse. Elle trouvent des défenseurs, y com-
avait reçu la consigne de se taire,” | pris celles de la démocratie et de
dit l'échotier, qui ajoute que cela civilisation. Aussi n'est-il pas
silence lui-même devient ‘une surprenant que les autorités mili-  complicité”. Donc, il faut en par-
ler et il en parle. Mais, il nous
réproche de l'avoir fait. Il parle!
de “lever ja bride à toutes les vé-.

taires aient décidé de faire jouer
le truc. Comme pour l'oeuf de

Christophe Colomb, il suffisait d'y

Roch Poulin, {iis de notre Henri,
doit jouer dans “Aurore l'enfant
martyre” que l’on tourne en ce
moment. ‘A dix ans, il gagne plus
que je ne gagnais à trente,” s’est
lécrié le poète de la température.
| Avec son premier cachet, Roch a
jacheté un grille-pain fort moder-

s'explique.
 

La chanson “reine du rosaire”
que l'on a dévoilée “en grande
première”, dimanche dernier, au
poste CKAC, est supposée “avoir
un rythme de chansonnette fran-
|caise”. Mais, si elle devient aussi
| populaire que les oeuvres de Tre-
net, ce sera vraiment un miracle

 

Une ancienne distillerie fabri-
que maintenant du vernis. Autre de la foi.
façon de “vernir” les gens?

 

Curiosité : si vous voulez parler. Aujourd'hui, au lieu de signer
au consul russe à Montréal, c'est | leurs articles, les éditorialistes em-
au consulat de la Tchécoslovaquie Ploient le “by-line” américain.
Qu'il faut lui téléphoner. Cette mode du “Par Untel” donne
— parfois lieu à de plaisantes équi-

Claude-Henri Grignon ne tient |vVoques, comme ce titre d'une
pas à voir ses amis ces jours-ci, chronique littéraire de Montréal-

ne. C’est lui qui fait les rôties!
pour la famille, le matin. Toat

nalités”. Qu'est-ce que c'est que PENSE

ve langage d'écurie?
Le plus amusant dans ce coup

de pied de l'âne (restons dans le
ton), c'est que, deux pages plus
loin, le même hebdo se dit fort
heureux qu'un “journal de Mont-
réal” ait fait l'éloge du “dynamis
me” manifesté par le conseil mu-
nicipal de son village à propos de
la construction d'une piscine. Et
il cite textuellement une note pa-
rue dans notre chronique, en y
ajoutant: “Merci, Muntréal”. Alors,
Marcel, Montréal, c'est nous”
 

Que le confrère Hamel ‘Le Por-
tage’, qui accuse le Petit Journal
de jaunisme parce qu'il a, le pre-
mier, fuit écho aux événements
de Sainte-Marguerite, lise donc la
Presse de vendredi dernier. Arti-
cle et photos (même d'êtres dif-
formes. l.a seule différence entre :
le jaunisme et la respectabilité,
c'est donc une question de “scoop”
su d'envie,

 
 

la Commission des écoles ca-
tholiques de Montréal quitterait
le “vieux Plateau” dans quelques ‘
mois pour aller s'installer dans|
un nouvel édifice qui serait cons-
truil rue Sherbrooke, près de Pie
1X

hez les Iroquois

 

 

Si la température le permet, on
aura en cette fin de semaine une
dernière occasion de visiter la
tembolu iroquoise qui bat son
plein au terrain de l'église de
Caughnawaga. C'est là une occa-
sion de se divertir, en compagnie
du chef Poking Fire et de sa tribu,
et de participer à une ocuvre mis-
sionnaire, dirigée par le R. P. Réal
Lalonde, j ite.

i oor —__— -

 

 

 

Concert public au
parc La Fontaine
Au prochain concert de la so-

ciété Saint-Jean-Baptiste,. mercre-
di soir, au pare La Fontaine, on
entendra le choeur des ‘Margue-
rites”. Marguerite Péladeau et
Claude Mailloux seront les solis-
tes. L'auditoire aura l'occasion
de chanter des chants populaires
aver le concours de Pauline Pha
neuf et Ernest Michaud.

ANNONCE

CLARIFIEZ VOTRE TEINT
Bi vous Ftra affligés de disgracieux boa.
tans,  puetules,  eezéma,  paoriss, Achd
romédons où rougenrs, ni votre peau
demange où se pèle, faites l'essai de
NIXODERM ce soir, Ul enntribue rapides
ment et de 3 façuns & dclnireir, smouphie,

ele votre teint: 1, Beulage la déman-
ion, le brûlement. le pirotement en 7

minutes, 2. Tue une multitude de germes
et de parnaites qui sont souvent ln cause

ime culanéra, 8, Aide k cica-
peut. Un vous rembonrar ai

NIXODERM ne vona donne pan sstinfae.
tion. Demandes NIXOLERM à votre
pharmecien aujourd'hui.

 

  

   

  FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre liste de priz
 

MONTREAL 32 P QUE.  
»

Adresse : MONTREAL PHOTO |

| nord va-t-il perdre du mordant“;

Ecrivez ou téléphonez pour avoir une brochure

en couleurs GRATUITE

WAlnut 7520—WAlnut 5096
Bureau de Sherbrooke :

484a, King ouest — Téléphone : 2-8240

C'est qu'il vient de se faire extral- |
re toutes les dents.. Le lion du;
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Matin, parue cette semaine: “Ma
conversion au catholicisme”, par

39
Les détectives qui font la p

trouille de Montréal la nult (n
méro des plaques de la voiture
79-142 semblent pécher par exc
de zèle. Ces trois bonshommes 0:
maimené (le mot brutalisé sers
peut-être plus juste trois jeun
gens qui, dimanche matin derni
avaient parié un peu fort dans
restaurant de la rue Ste-Catherin|
près de Saint-Denis. A grand
coups de genoux dans le ventre
au visage et allez donc !

Yves Thériault n’écrira plu
C'est la décision qu’il vient d
prendre et, apparemment, il
maintiendra. Ses deux derniers r4
mans seront publiés plus tar
Thériault s'intéresse maintenant
la publicité. Pourquoi abandonng
t-il les lettres ? Lui seul peut r«
pondre à cette question.
 

Le jeune Luc Kirouac, de Bou
cherville, est en frais de deven:
le champion canadien au tir. En
fin, nous aurons aussi notre “Kiy
Carson ! odafp
FRAIS

FRAIS

LVENT
Garden! voire maison de 20 degrés plus fraîch

Roger Duhamel.

 
Quel que soit le genre, quelle que soit la grandeur

de votre maison, vous jouirez d’une vie plus confor-

table durant des années ovec des auvents ventilés en

aluminium KOOLVENT. Ces ouvents modernes per-

manents vous donnent, en toute saison, le summum

de confort et d'utilité. Leur beauté oux couleurs

brillantes de même que leur forme grocieuse s'har-

monisent très bien avec toute construction, vieille ou

nouvelle . .. rehaussent sensiblement la voleur et le

charme de votre propriété.

   

                  

. Le dessin breveté Koolvent consiste en une série

de lisières chevauchantes en léger aluminium d'avion

qui interceptent les rayons directs du soleil et laissent

pénétrer les rafraîchissantes brises estivales... pré-

viennent la formation de “‘poches de chaleur” sous

l‘auvent ... gardent les pièces plus fraiches de 20

degrés et admettent en abondance une lumière indi-

recte réconfortante pour les yeux. Veillez donc à
votre confort ... et restez ou frais en faisant poser

des auvents ventilés en aluminium Koolvent dès

maintenant !

COMPAREZ CES CARACTERISTIQUES

© Confort l‘onnée durent

© Protection ‘’tous temps”

© Rehousse, de façon durable,

l'apparence de tout immeuble

Koolvent Awning Ltd. Dept. J-728

6969 ouest, rue Sherbrooke,

Montréal, Qué.

Votre offre sensationnelle m'intéresse. Prière de m'envoyer

une brochure en couleurs GRATUITE.

NOMeres

Adresse ...
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Pour la postérité

 

Irgc—{“——Cette semain — =

| La personnalité qui
domine l’actualité

i C'est mercredi. Ce matin, sur la petite ile plate au large
de la côte vendéenne, le vent qui vient du large, soufflant en
rafales à travers le clocher à jour de Port-Joinville, emporte
la plainte grave d’une cloche qui pleure. C’est le glas qui
tombe, mélancolique, sur le simple cortège qui accompagne
un mort jusqu'au pauvre cimetière où dormentles marins
à l'ombre de la croix. ®

Rien ne semble distinguer ce
cortège des convois qui accompa-

gnent ordinairement Jes humbles
gens de l'ile d'Yeu Cependant
parmi les marins qui suivent, en
tournant leur casquette de cuir

| dans leurs mains calleuses, on re-
; conrlait 1a haute stature du général
Weyvgand Détail curieux aussi.

  

 

 

 

Un citoyen montréalais de 79 ans,
M. B.-O. Dietrich, a consacré ses
loisirs à sculpter un buste de
notre premier magistrat, M. Ca-
millien Houde. Ci-contre: l'oeu-
vre, et ci-haut: l'artiste, (Photos

du “Petit Journal”, par
F. Cambronne)

  

  

[ Au parc Laurier, “DonJuan”
a eu raison de ““Démosthène”
Par 43 voix, Michel Lemav

a été porté au pouvoir et,
depuis jeudi soir, il est le

 
 

 

  

le cercueil, au lieu d'être transpor-
té par le vieux corbillard, est porté

| eur les épaules de six hommes qui
larborent sur leur poitrine la Mé-
daille militaire de Verdun. Sur:

fle sentier blune de poussière où le |
corlége s'avance lentement, les
porteurs semblent accablés par le

poids du mort: C'est que ces six
hommès portent sur leurs épaules
l'un des cercueils les plus chargés
de gloire et leg plus chargés d'op-;
probres de ce siècle, celui du plus |
vieux prisonnier du monde, le der-.
nier maréchaï de France, le vain-
queur de Verdun, l'homme qui a
cru s'offrir en holocauste, en met-
tant en avant son nom respecté!
pour amortir le choc de l'armée
allemande envahissante, l'homme
qui fut accusé de traîtrise à sa pa-

 

 

Le Pétain des jours de zloire

sur le champ de bataille de la
Meuse: “ils ne passeront pas”
et qui lui a permis de devenir le
“Père la Victoire".

Plus au nord, dans une autre
ile, un autre “Père la Victoire”,
Anglais celui-là. le “bull-dog”,
Churchill, mâchonne son cigare,
les yeux tournés vers le convoi du
maréchal... Peut-être pense-t-il.
S'il est vrai que Pétain lui a en-
voyé un émissaire en la personne
de monsieur Rougier pour l'avertir
de ses intentions et lui dire sa
foi en la victoire des Alliés. et
lui dire: “Je donnerai la main
4 Hitler à Montoire. mais c'est la

“maire” du pare Laurier.
Très habile politicien, le
nouveau magistrat, qui habi
te au 5338, de la rue Fabre,
& triomphé à la suite d'une
campagne de “haute pres-
sion” auprès de la gent fémi-
nine du quartier.

Pendant que son adversaire Ro-
ger Desormeaux (5284, Delanau-
dière! multipliait les harangues et
Jes discours, le rusé Lemay, qui
connaît la puissance des filles
d'Eve, conduisait une campagne
tout à fait différente, se montrant
d'une politesse excessive à l'égard
des fillettes du parc Laurier, les
entourant de prévenances.
Ce n'étaient là que manoeuvres

  

  

 

  

  

trie. qui fut condamné à mort. | main droite, pas la main du coeur:
l'homme dont le cas douloureux le coeur, il est avec vous” si cela
à divisé le monde en deux camps, est vrai, peut-être pense-t-il. mone
en deux opinions également défen-

|

sieur Churchill, le tenace artisan
tdables .. Et c'est pour cela que. de la Libération. qu'il aurait pu,
jre matin-là, le monde entier a! avec une seule déclaration, éclairer,
regardé passer ce cercueil, lente-: à la face du monde, le cas Pétain,
ment élevé par les soldats de Ver-larrêter la division des esprits à
dun au-dessus des moissons blon-j son sujet. et transformer le pauvre
des, dans Je soleil de juillet. C'est | petit cortège qui conduit le plus
pour cela que, dans les églises de | vieux prisonnier du monde a
France. les cardinaux et les évê-|l'humble cimetière marin en un
ques ont autorisé les prières de- triomphe comme Paris sait le
mandées par les plus grands noms|faire à ses grands soldats sur la
des généraux et des académiciens. voie trinmphale qui va de la place
C'est peut-être pour cela que, sur | de la Concorde à la coupole dorce
cette même côte vendéenne, mais: des Invalides, où dorment Nape-
de l'autre côté du bras de mer léon et Foch. Mais Churchill ne
qui sépare l'ile d'Yeu du conti-|desserre pas les dents, regardant
nent, un homme. le Tigre, Clémen-; passer le convoi, dans la fumée
ceau, s'est fait enterrer debout, | bleue de sun cigare.

de politicien, car, disons-le, Mi-
chel Lemay est un rude gaillard
qui brille dans plusieurs sports,

 

 

    

Wo - er.
Michel Lemay reçoit les félicitations d’une électrice, Gisèle Chabot.

comme jour saluer celui qul a dit Roger GUI,
 

notamment le baseball. Mais sa
camoagne de galanterie a porté ses
fruits. puisqu'il I'a emporté assez
facilement contre un dangereux et
brillant adversaire.

Dans l'un de ses nombreux dis-
cours, l'éloquent Désormeaux di-
sait aux “électeurs”: “Il ne faut
Plus que, durant la belle saison,
des enfants soient tués ou bles-

A la droite, le candidat malheureux, Roger Désormeaux, dans une
pose caractéristique, (Photos du “Petit Journal”, par F. Cambronne)

Le camp deSt-Jérôme
sera bientôt rouvert
La région de St-Jérôme connaîtra bientôt un renouveau

sés par des automobilistes parce Militaire, si se réalisent certains projets actuellement à
qu'ils jouent dans la rue. La ville l'étude au quartier général
de Montréal \applaudissements! Ottawa.
met de beaux parcs à notre dispo- De source officieuse, on noussition. A nousde nous enservir! informe en effet que le camp mi-|ravos) t termina : Un vo- litaire de St-Jérôme recevra pro-|
te pour Désormeaux n'est pas UN chainement les soldats de la 2e

   

vote à l’eau!”
; agnie des Fusiliers Mont.Mais Michel a répondu : “Votez compagr

pour Lemay, mademoiselle. et Royal, ainsi que des contingents de

 

 

 

; pa , la 2e compagnie des Black Watch
vous serez charmée! Et c'est et des Victoria Rifles, qui y loge-
sinsi qu'au pare Laurier, l'éternel one en permanence durant tout
DonJuan a triomphé de Démos- le temp4 de leur entraînement.

FEO, dans es terang de‘2SETPRRNEG8Fulicns
Thoms ï a ci ai es enfants On Laine d'hommes et continue avec

JOE

CUM

ESEtma

esses. certain succès sa campagne d'en-,
. ‘rôlement. Quant aux effectifs de,

A l‘Accueil la 2e compagnie des Black Watch|
et de celle desVictoria Kiftes, ils |

1 seront complétés d'ici peu de se-franco-canadien eon,com pe
La réunion mensuelle de l'Ac-

|

Ces compagnies sont destinées;
eueil franco-canadien aura lieu au à faire parlie de la 27e brigade |
Théâtre des Compagnons à l’an- canadienne. Comme elles sont

“gle des TuesSherprooke et de Lo- 7 > !
mie n uille . 1dorer fund le 30 Juilet à 8h. C’est dur, la vie !
Le programme comportera la  SANTA-FE, Nouveau-Mexique

présentation d'un film célèbre — Employé comme comptable
avec Louis Jouvet et Pierre Re- dans un service municipal. Chuck
oir, ainsi que des documentaires Churchill est congédié par la mu-

acieusement fournis par l'am- nicipalité (démocrate), celle - cl
assadeur de France et l'Office na- ayant découvert qu'il était régu-

tional du film. {llèrement inscrit au parti répu-
Comme d'habitude, 11 y aura. blicain. Il retrouve un poste dans

après le spectacle, un buffet avec un organisme politique républi-
vin. Tous les membres et leurs |cain et le perd quarante-huit heu-
amis sont cordialement invités. |res plus tard, ses nouveaux
Des renseignements utiles se-|employeurs ayant appris qu'entre

vont communiqués aux membres|temps || avait démissionné du
eur le programme de l'Accuell parti républicain pour s'inscrire
pour la saison 1951-52. chez les démocrates.  

de la Défense nationale, à

actuellement à l'étroit, à leurs
régiments montréalais, les autori-
tés ont compris la nécessité de
les transférer à St-Jérôme. On
affirme même que le nouveau
commandant du camp sera le ca-
pitaine R. Monat, des Fusiliers
Mont-Royal.
En ces derniéres années, le camp

de St-Jérome n’avait guére servi
qu'à l'entrainement des unités mi-
litaires évoluant sur skis.
—-———__

Le génie francais
servira le Brésil
PARIS. — Six ingénieurs fran-

cals de la Régie autonome des
transports parisiens sont partis ré-
cemment d'Orly, pour Rio-de-Ja-
neiro, Pendant un mois ils étudie-
ront tous les problèmes que pose
la construction d'un métro dans
Ja capitale du Brésil. Ils revien-
dront ensuite en France pour pré-
parer un avant-projet qui sera sou-
mis au gouvernement brésilien,
avant le mois de novembre.
eeESen.

Il aime ca!
BIDDEFORD. — (U.P) — Bien

qu'âgé de seulement cing ans, le
petit Jimmy Beaulieu a déjà été
victime de 18 fractures des jam-
bes. Il a eu la jambe droite
fractutée 17 fols et la gauche,
une seule fois.

 

   C'EST MONÉOI 28
Pes millers de gens souffrent da FOIE et le savent
1 ¢» milhers, ploa nombreux, souffrent du FOIE et ne

pas, fe sont toujours FATIGUES,  
ARATTUS, IRASCIBLES. en un mot ils SE FUNT

votreTGUJOURS DE LA BILE. .
FOIE ce petit nettayege dont 11
remplit sem rôle. Precurer
sber voire pharmacien, Une boi REMEDE
VE L'ABBE WARRE POUR LE FOIE,

le manuel “Ia Santé per les Piantes”, un
u livre indispensable à ls famille canadienne.

! p Foins de santé, régimes alimentaires, remèdes
| neturels,

Donnez à

    

Nom et adresse à : (ie den Hemèdes de l’Abbé Warré Eura
, Cane Fontale 65, Stattea “T°, Montréal.
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Si l'argent est votre maître, il est temps que vous adopdiez

la méthode des Plans personnels. Elle vous apprendra à
vivre suivant votre revenu—età être content. . à prendre
lu haute muin sur vos finances — et la conserver.
Demandez dès aujourd'hui votre

exemplaire gratuit de la brochurette :
Plans personnels, à n'importe uelle
succursale de la B de M. Les Plans
personnels vous aideront, en outre,

à épargner . . . el vous aimerez
épargner à "MA BANQUE”.

  

8; Pier

  + BANQUEDE
MONTREAL

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1037
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: Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30LA VENTE ANNUELLE DE +22.
Fermés le samedi durant juillet et coût

 

DURANT L'ETE

SE CONTINUE CHEZ DUPUIS [Ç

L'occasion par excellence

d’économiser maintenant

pour lhiver.….

SEAL BRUN (lapin teint)

SEAL BRUN TEINT CASTOR

(lapin teint)

MOUTON RASE BRUN

Fourrures populaires et durables

à prix très SPECIAL!

UNE OFFRE QUI VOUS APPORTE

QUALITE, ECONOMIE ET SATISFAC- .00

TION... modéles nouveaux pour convenir \

\

t
s

 

  c
e

  
a TOUTES. _....nnccssansesensrrscessranenrecen acer crue

Votre choix de COTES DE

MOUTON PERSE NOIR
garni de mouton gris ou

MOUTON RASE BRUN

Modèles nouveaux, jeunes et élégants dans ces a ‘

fourrures dont la popularité s'accroït chaque saison. .00 a

Le prix avantageux vous induira à effectuer cet - \ 1 $195 i . 4

achat des plus recommandables. .………..…….....……..….….…..… “+x TERT j

SIX MODES D'ACHAT DUPUIS
pour vous faciliter l'acquisition d'un nouveau manteau de fourrure |

DUPUIS
4 ey hp © Au comptant e Compte © Mdse réservée —

Jrercs Salon de la fourrure, © Compte courant budgétaire moyennant dépôt

deuxième, DeMontigny © Compte coupons © Compte contrat Renseignements ou Ge  RAYMOND DUPUIS, presrdant
 

 



 

Invitations
 

 

C'est cette semaine, le 3 août.
que s'ouvrira le IVe congrès de

l’Association canadienne des édu-

eateurs de langue française,à l‘uni-’
versité St-Joseph (Memramcook.|
Nouveau-Brunswick). Le thème

d'étude y sera: “‘éducation et uni-

té canadienne”.
 

Les associations canadiennes de

jeunesse sont invitées à partici-

per à l'assemblée générale de l'As-

sociation mondiale de la jeunesse,

du 5 au 15 août, à l'université

Cornell, Ithaca, Etat de New-York.

 

En Iiôtel Mont-Royal, le 6

soût, s'ouvrira le congrès annuel

des clubs 4-H de la province de

Québec. On attend des délégués

des autres provinces et des Etats-

Unis et de nombreuses personna-

Jités religieuses et civiles : le thè-

me étudié sera: “Le 4-H au ser-

vice de son patelin’’.

VOYAGE EN GASPESIE |
PAR ALTOBLS

Départ le 2 coût retour le 7
PRENDRA PASSAGERS

DU. 0172 — DU. 7543
Le
——

m
r
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" Verdun

FIANÇAILLES

A Genève, ont eu lieu les flan- |:
Cailles de Mlle Claire de Niver-;

ville, attachée au Ministère du Ca-
nada, en Suisse, fille de M. et Mme

Léo de Niverville, d'Ottawa, avec!
M. Benoit Bundock, attaché à l'am-
bassade canadienne en Hollande, | ”

fils de M. E. Bundock, de Québec. |

Le mariage sera célébré à Genève,|
au début d'octobre.
TRE

M. et Mme Aimé Rouleau an-|!
noncent les fiançailles de leurfille,

Gisèle, avec M. Ronald D'Aoust,
fils de M. et Mme Gilbert D'Aoust.|’

«VIR
,

M. et Mme Edgar Laverdure, de
Montréal, font part des fiançailles

de’ leur fille, Rollande, à M. Guy

Roy,fils de,M. et Mme Bruno Roy.
Dee

PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlle Rita Le-

mieux, fille de M. et Mme Armand

Lemieux, de St-Jean, avec M. Pier-

 

En l'église Notre-Dame de la

Garde avait lieu récemment le

mariage de MHleAlineGatineau,

fille de M. Pierre Gatinegu, di-

recteur du service de la police

suarigge de Mlle Aline Gatineat,

La nouvelle chapelle et son tabernacle. ‘re Beaulac, fils de M. J.-P.-Arthur

; Beaulac et de Mme Beaulac, décé-

dée, sera béni le samedi, 18 août,

à M. Napoléon Gauthier, fils

de M. Elzéar Gauthier, décédé,

et de Mme Fdiverd Bougie.

bénit une
Beaupré

STE-ANNE-DE-BEAUPRE. — (Par Dollard Morin) —!

"Une foule de près de 100,000 personnes s’est rendue au

sanctuaire national de Ste-Anne-de-Beaupré, à l'occasion de

la fête de la ‘’bonne sainte Anne”, célébrée jeudi 26 juillet.

On y a également fêté, de faç

saire de la proclamation de sai
on solennelle, le 75e anniver-,

rer

Boucherville, ancien premier

- ministre de la province de Qué

part du mariage de leur fille, AU-bec, avec le docteur Stephen Lan-

dreds avecM Julien Guernon, fils

|

gevin. La mariée était accompa-

de M.P-W. Guernon, O. D. et de |gnée de M. C-A. de Lotbinière-
Mme Gernon. La bénédiction nuP-

|

Harwood, c. r. et Monsieur Arthur

tiale leur sera donnée, le 11 août, |Sarrazin servait de témoin au ma-

4 neuf heures, dans l'église Saint- rig Aprés ung réception chez la

alachie. mariée, les nouveaux époux sont
« 4

.

SSLMme Guillaume Cadet an- partis en voyage aux Etats-Unis.

en la cathédrale de St-Jean.
“ara

de

M. et Mme Alfred Brennan font

ee

nte Anne, par le pape Pie IX. noncent le mariage de leur fille, DEPLACEMENTS

Vacances idéales
Au bord du lac Ouimet Tous

les sports © Toul confort ® Ex-

cellente cuisine © Atmosphère ||

rustique ® Bière et Vins ® Danse [|

tous ler soirs avec l'orchestre de ||
Stan Martin

PRIX TRES MODERES

Rolande, avec M. Laurent Brous-| Le docteur et Mme Maurice Hu-

seau, de Montréal. La bénédiction ! don, leur fils, Albert; M. et Mme

nuptiale leur sera donnée par le | Marcel Pasquin, leur fille, Lisetie

R. P. Amédée Bourgeois, C. S. C.. et leur fils, Michel ont été les ins

en la chapelle du Sacré-Coeur de | vités de M. et Mme Enguerrand
l’église Notre-Dame, le 18 août, à Conrad, au Manoir de Sables d'Or-

neuf heures. les-Pins, en Bretagne.
eee Coan

MARIAGE M “et Mme Albert LaSalle et

LANGEVIN-MARECHAL M. et Mme !.-A. Jelté sont reve-

Mer Adélard Harbour, curé de nus d'une villégiature de quelques

la cathédrale, bénissait, mardi der-) semaines à la Baie St-Paul et à

nier, dans la chapelle de cette |La Malbaie.

église, le mariage de Mlle Marie | +2

patronne de la province religieuse et civile de Québec”.

Parmi les nombreuses personna-@——-—smemm—
——————r

lités présentes à cette double fête, | facilitée par le Canadien-National

on remarquait Son Exe. Mgr Paul-| et le Quebec Railway.”

TEdas eineunemesse[réai. qui a célébré une messe
Le R. P. Lussier nous révele

pontificale. à 8 heures, jeudi ma-

tin, en la basilique de Ste-Anne.| qu’un fait miraculeux s’est produit ;

Peu après l'éminent prélat bénis-|ces jours derniers à Ste-Anne. Il
s'agit de Mme Mary Varick, de

|sait et fnaugurait officiellement

la ‘chapelle du St-Sacrement”,| Jersey City, qui a senti renaître la

vie dans une jambe immobilisée |
[dont l'autel est surmonté d'un

tabernacle unique au monde. ar | aralysie infantil is v
pabre briedied le iledepuis Maréchal, fille de l'hon. juge L-T.| M. et Mme Pierre Tisseyre sont

: Maréchal, et de Mme Maréchal, revenus de Virginia Beach, Etats-
En effet, ce tabernacle a une, noi Le du 1

Juillet.” relate ie religieux, ‘j'étais | décédés: petite-fille de sir Charles ! Unis, où ils ont passé une semaine.

 

 

Demsenderz notre dipHant 1

C. P. ST-JOVITE
Informations : TA. 4465  

hauteur de 7 pieds. Son exté-;

rieur est fait d'argent massif, tout

|

en chaire quand je vis une femme.

ciselé, et son intérieur est en or en chaise roulante. qui pleurait et

pur: ces métaux précieux sont le! parlait presque à haute voix. Je

fruit des aumônes des pèlerins. compris qu'elle répétait : “Non.

|A l'intérieur, il y a deux étages. je n'en suis pas digne!... Je ne

formés de deux plaques tournan- suis pas digne! Descendu de

|tes sur lesquelles on peut déposer

|

chaire. j'allai a voir et elle me

‘14 ciboires contenant chacun 3,000 déclara que sa jambe paralysée

hosties. Le tabernacle est fermé était guérie: pour la première

par une porte à coulisse, égale-

|

foi, elle pouvait 1a bouger. Son

ment en argent ciselé. Cette Exc. Mgr Edouard Jetté, évéque

oeuvre d'art a été réalisée par auxiliaire de Joliette, constata lui-

un artiste canadien-français, M. même ce fait extraordinaire et le

Albert Gilles, de Cowansville | commenta peu après, du haut de

iQué.). La chapelle est égale- 1a chaire, devant une foule forte-

ment ornée de superbes mosaïques ment émue. Mme Varick peut

réalisées sous la direction de MM.| maintenant marcher sur sa jambe

A. Labouret et Jean Gaudin, de , autrefois paralysée: son cas est

Paris. présentement sous observation.”

La veille de la fête de sainte | Le directeur des pèlerinages

Anne. les vêpres pontificales ont nous signale aussi que, comme par

été chantées par Son Exc. Mgr! anné re
û les années passées, M. John

Maurice Roy, archevêque de Qué-! Ahearn. échevin de Springfield, a

bec. Jeudi matin, la grand’messe : emmené au sanctuaire de Ste-Anne

pontificale a été célébrée par Son lune centaine de grands malades

,Exe. Mer Philippe Desranleau.|de sa municipalité.

|

Depuis 2%
nouvel archevêque de Sherbrooke.

!

ns, — après avoir été miraculeu-

A l'issue de cette cérémonie, #1 Y| sement guért à Ste-Anne, — il

eut allocutions par S. E. Mar! accomplit le même geste chaque

Léger et S. E. Mar Roy, puis le été Pendant l'hiver, H quête

premier ministre Maurice Duples- l'argent nécessaire pour défrayer

rer

Mie LOUISE LAURENT

Mile MARIE-JOSE SIROIS
20 ans le 13 mai 1951

Er sue de mn biens personnels, est priée de communiquer
avec M. Ovido dont l'adrene est:

4547, RUE CHABOT, MONTREAL, QUE.

ler nom :

2e nom :
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LUNETTES et LORGNONS

PRESCRIPTIONS D'OCULISTES ® REPARATIONS
A DOMICILE SUR DEMANDE

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES

GARANTIE POUR LA VIE © PLUS GRAND CHOIX À MONTRÉAL
Bureau: Lundi ez Jeudi 10 am, à 8 pin, — Autres tours Ira é 8 pos

SAR     
f= aNn = 7 i Oi

_OPTICIEN—-D0RDONNANE

6528, rue Saint-Denis CAlumet 9572CROISIERES en

Alaska
à compter de ‘150 00

DE VANCOUVER

Faites cet été une croisière

merveilleuse jusqu'au “pays

du soleil de minuit”. Allez

de Vancouver en Alaska à

bord d'un luxueux vapeur

“Princess” du Pacifique

Canadien. Vous pourrez ad-
mirer les paysages mer-

veilleux du ‘passage inté-

rieur” . . . les glaciers, les

falaises escarpées,les villages

indienset les totems. À bord

du navire, tout le confort

désirable— service, Cuisine

de choix, amusements variés.
+
Renseignements of réservations de

dor billets 101, rue Si-IncquessEon
en: Winder, Wentmoont, Mentréal-Ouet

ai Avense du Pore, Tél. 1 PL. 2216

 

sis fit lecture d'une prière spéciale.

consacrant officiellement la pro-

vince à sainte Anne. M. Duples-

sts était alors entouré de plusieurs

membres du cabinet provincial.

Dans l'après-midi de jeudi. —

selon une tradition vieille de 300

‘ans —, les vêpres solennelles fu-|

rent chantées par le curé de St-

Joachim. M. l'abbé Apollinaire

Guay, dans Ja basilique abondam-'

ment décorée de grands drapeaux
fleurdelisés du Québec. !
Depuis le 17 juillet. plus de

.3,000 personnes ont participé ré-

| gulièrement aux exercices de la!

‘’neuvaine de sainte Anne” qui

étaient prêchée en français par le

|R. P. Ovila Rondeau, rédempto-

(riste de Desbiens. et en anglais

par le RP, Matthew Mechan, ré-
demptoriste de Woodstock Ont... |

'“Cetle année,” nous signale le
R. P. Lussier, rédemptoriste, di-

recteur des pèlerinages à Ste-Anne,
“1 y a eu plus de gens à la neu-
vaine que jamais. Jeudi. environ

  

sanctuaire et un a distribué près

de 50,000 communions, de 4 h. 30
du matin à midi. Les automo-

{ bilistes sont venus par milliers et

pl y a eu plusieurs trains spéciaux ment

200 messes ont été célébrées aul,

ce voyage. Le premier argent de

ce fonds spécial provient chaque

année de 4 pores que M. Ahearn

tue ct vend: car il est propriétaire

d'une vaste ferme ou il fait l'éle-

vage de plus de 2,500 porcs. t

Depuis un an. on trouve A Ste-

Anne une association qui peut se

comparer à celle des “branear-

diers de Lourdes": c’est I Associa |

tion des Aides de sainte Anne

Elle comprend des jeunes gens

et des hommes. de Ste-Anne et des

environs — même de Québec, —

qui assurent le service auprès des,

malades, transportant les civières.

poussant les lita ou les chaisex

roulantes. Ces aides assurent éga-|

lement le service d'ordre, ne sont

nullement rémunérés et pafusent|

tout pourhoire; leur action ext

animée par la charité et le dé-

vouement. Ils sont au nombre de |

125 à 130, sous la direction de

M. Éric Gossling. de Ste-Anne. et

Îis portent un uniforme kaki, avec

cravate noire et brassard blanc

Ces braves gens accomplissent

une oeuvre admirable.” signale le

R. P. Lussier, “et les pèlerins ma-

lades ou infirmes sont extrême-
heureux de leur excellent

de l'extérieur, dont la venue à été service.”

AVIS : Durant les mois de fuillet et août; le bureau

est fermé tous les lundis.  

 

Prenez un comprimé \oids

ENRAYEZ LA MAUVAISE HALEINE

ET LA TRANSPIRATION DU CORPS

Protection de fa tête aux pieds

7 suffit de prendre wn œul petit comprimé

Veils chaque Jour pur envayer foule deur

de transpiration de la wutace entière du cons

LE de la the aux pleds — et mpprimer Ia

mauvaise haleine due à des troubles stoma

Après avoir mangé des oignons.

des aliments épicé oo avoir bu de Paleo

mâches une Voids, et vous

de toute odeur désagréable.

   
   
  
   

   
   

    
  

 

serez débarramés

    

    

  
tion de la

tête aux pieds
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Les bananespour un sou et la
bonne vie qui se vivait alors

M. Arthur Peltier, qui a 86 ans, se souvient encore de
Montréal, alors que la ville ne comptait que 150,000 habi-
tants. “Mais tout a bien changé, dit-il. Il y a tant de monde,
aujourd’hui, dans la métropol
changé et les prix ont subi u
Ce brave Montréalais s'y connait,®

d'ailleurs. Car, après avoir été
marchand tailleur, il posséda un
commerce de “nouveautés” et suc-
céda à son père dans un important
commerce de fruits et légumes.
“Autrefois, dit-it, il fallait au moins
3 ou 4 ans pour apprendre à bien
coudre. Tout se faisait à la main,
même les complets et les paletots
Un bon habit se vendait de $25
A 830 ct un bon paletot de $15 à
£20; mais c'est fort augmenté au-
Jourd'hui! Un tailleur de pre-
mière classe touchait un salaire de
$10 par semaine: aujourd’hui, i
touche ça par jour.”

Dans son métier de tailleur, M.
Peltier a eu l'occasion de fabriquer
des habits pour plusieurs person-
nalités. Il était le tailleur de
choix de l’hon. Hector Langevin,|
alors ministre des Travaux pu-
blics à Ottawa, ainsi que de M.
Gonzalve Désaulniers. Ti avait fait
ses études avec ce dernier au sé-
minaire de Joliette et au collège
Ste-Marie de Montréal. “Un jour,
l'hon. Hector Langevin m'offrit un
poste d'instructeur en confection |
pour hommes, au pénitencier de;
St-Vincent-de-Paul. J'avais alors,
21 ans et je refusal, parce que jel
me trouvais trop jeune pour m'en-;

fermer avec des prisonniers !* re-
late M. Peltier.

Pendant quelque temps. notre
Octoténaire posséda un magasin de

‘nouveautés’. à Montréal. Pen-|
dant ce temps, son père dirigeait
un florissant commerce de fruits-
et légumes, rue des Commissaires. i
Quand le papa prit sa retraite, c'est |
son fils Arthur qui devint chef|
de l'entreprise, en 1900. “C'était
l'un des commerces les plus im-
portants à Montréal, en ce temps-'
14.” nous signale M. Peltier. “Nous,

importions nos fruits et légumes.
comme aujourd'hui, de l'Ontario
et des Etats-Unis. Au printemps,|
des navires nous arrivaient d'Eu--
rape chargés de citrons et d'oran- |
ges qui se vendaient à l'encan.!
En ce temps-là, les bananes se,
venaient 10 cents la douzaine
(moins d’un sou pièce): aujour-
d'hui, c'est de 16 à 19 cents la
livre! En tenant compte de la
population d'autrefois, il se man-
Ecait autant de fruits et de légu-
mes qu'aujourd'hui.”

M. Arthur Peltier s’occupa du:
commerce des fruits et légumes"
pendant 24 ans. "Mon passe-temps

favori, dit-il, c'étaient les sociétés
de bienfaisance et la crosse.” De
fait, ce Montréalais a toujours été
l'un des pionniers de la crosse:
un grand sportif. I fut même
à Montréal. Pendant neuf ans, il
occupa le poste de directeur pour
le club de crosse “le National”
et. curieuse coïncidence, c'est après
qu'il eut donné sa démission que
ce club commença à subir son dé-
clin

“Il y avait déjà, dit-il, aix clubs:
de crosse qui fonctionnaient régu-
lierement :  Cornwalt, Toronto,
Ottawa (“Capital”), Québec, Te-
cumsch, Shamrock, quand nous
avons demandé l'admission du Na-!
tional. On nous demanda de
prouver que nos gars savalent
Jouer à la crosse. Cette année-là,
le National vainquit tous les clubs
a

Prompt Soulagement
a la Démangeaison

de la Peau
Voki une tuite antiseptique, pénétrante,

Qui ne tache pas, elle procure un soulage-

ment rapide dana les cas de démangesi-

on of de malsite qui sont close Dar
tecréme, 1a dimengeaison des pieds st des
erterls, et des affections de la peau.

Non seulement cette huile antiseptique

at curative contribue à fe guérison rapida
des blessures et des plaies, mais les furancles

ot les ulcères ordinaires sont promplement

æoulsgés. Dans les affections de la peau—
48 demangeaison de l'ecrème est prompte-

ment arrêtée; Len éruptions s'assèchent et
disparaissent en peu de jours. it en est
ainsi pour le mai de barbe, l'ecréme chvon-

que et autres éruptions de la peau.

Vous pouvez obtenir L'HUILE EMERAUDE

 

 

 

le! Le mode ,de vie a aussi
ne hausse fantastique.”
mr
et remporta le championnat. I!
fut donc admis dans la ligue.”

Il y a 60 ans, M. Arthur Pellier
épousait, à Montréal, Mlle Geor-
giana Bélanger. Ils ont célébré
leurs noces de diamant, Je 6 avril
dernier. De leur mariage naqui-
rent 10 enfants, dont 6 garcons
et 4 filles, mais 3 sculement sur-
vivent. M. et Mme Peltier comp-
tent aujourd'hui 17 petits-enfants
et 9 arrière-petits-enfants.

a

60e anniversaire de mariage, M
et Mme Peltier assistérent à une
messe spécialement célébrée pour
eux, par le R. P. Elphège Reid,
SJ, en l’église de l'Imrnaculée-
Conception. Le R. P. Reid avait

accompli Ja même cérémonie,
quand ces braves époux célébrè-- À ,
rent leurs noces d'or. Aujour-
d’hui, M. et Mme Peltier — celle-
ci est âgée de 81 ans — habitent
chez leur fils Bernard, & 4384,
rue Marquette. Encore vigoureux
et alertes, ils vivent heureux au
sein de leur belle famille cana-
dienne-française.

Dollard MORIN

———————————
Lors de la célébration de teur

 

M. et Mme Arthur Peitier, photographiés lors de leurs noces de
diamant, en avril dernier.
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Nous vous reprendrons votre vieille laveuse AU PLUS

HAUT PRIX en échange d’une nouvelle CONNOR-

THERMO et nous vous offrirons des conditions qui con.

viendront à votre budget!
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Des centaines de milliers de ménagères cana-

diennes vantent auprès de leurs amies les

mérites de la cuve THERMO exclusive et bre-

vetée qui conserve l'eau CHAUDE pendant

toute la durée du lavage, et leur économise

de l'argent tous les jours de lessive. Elles leur

expliquent comment le COLLECTEUR DE

SALETÉ CONNOR absorbe la saleté des

tissus et l'empêche de passer et de repasser à

travers le linge. Chacune de ses 41 caracté-

ristiques durables fait de la CONNOR la

laveuse la plus avantageuse sur le marchél

169 30Autres modèles de Connor

à portir de   

  

    

   
       

 

Le numéro de téléphone de la

succursale de 4146 est, rus Ste.

i Catherine est changé & Gl. 3764

 
 



44
L'odyssée d‘un missionnaire oblat

Notre héros n’a pas goûté les
façons d’agir du soldat russe

(“Le Petit Journal” ayant eu le bonheur de se voir confier le manuscrit du journal
de guerre du père Gérard Boulanger, O.M.I., il en offre à ses lecteurs d'abondants extraits
dans une série de trois articles palpitants d'intérêt, dont voici le troisième.)

La libération approchait pour les prisonniers détenus en Allemagne de l’est et en

Pologne. Commeelle allait, selon toute vraisemblance, être effectuée par les Russes,

chacun y allait de ses réflexions, de ses commentaires enthousiastesou Angoissés, sur ce

peuple. Le père Bélanger, dans l'attente de ses libérateurs, résumait ainsi l'expérience

qu'il en avait eue, au cours de longs mois de détention commune avec des soldats russes:

“Ils ne parlent pas volontiers,“ - . inote-t-il; ils sont fermés et dé. | Nous entendons dire que les trou- qu’ils aient respecté les églises,

-LE PETIT JOURNAL, 29 JUILLET 1951

flants. Ils nous considèrent {pes russes ne sont pas très élal eTtot Carede

2 leur christianisme pourra se rani-
mer un jour de facon plus con-
crète.”
Le 6 mars, le père Boulanger

repart, avec ses compagnons de
détention, vers Odessa, où tous
doivent s'embarquer pour I'Angle-
terre. En cours de route, une ca-
tastrophe se produit: 5 wagons dé.
raillent et s'empllent les uns sur
les autres. Les Russes s'empres-
sent de piller les vêtements des
morts et des blessés. Le soir, on
entre à Cracovie. Le 18_mars, après '
un voyage pénible, on pénètre en
Ukraine. D’après le père Boulan-
ger. les oeufs s'y vendent $1.25

me des capitalis-
tes. Lors dun
voyage a Breslau,
J'ai vu des mala
des russes dans
un hôpital inter-
national: c'étaient
des modèles de
déjection et de
bêtise, enclins à
voler et peu re-
connaissants en-
vers les soluats
d'autres nationa-
tis pour des fa-
veurs reçues. Q.M.1.
Tous semblaient
attendre la mort comme des

chiens résignés. Chez eux, aucune

culture, aucune hygiène, mais des
poux en abondance. Les Allemands
s’en réjouissent, car les poux et

   

 

fis

Boulanger,

la malpropreté engendrent le ty-:
phus, excellent moyen de se dé-
barrasser des Russes à une vitesse
effarante.”
A Woolstein, il écrit d'eux: “Ils

sont d'une sournoiserie étonnante
pour soutirer de petits sacs de
charbon qu’ils dissimulent sous
leurs paletots et apportent dans
nos chambres mal pourvues de
combustible. Une cigarette ou un
morceau de chocolat est un bon
prix pour un tel recel. Les padres
nouvellement arrivés ne savent
pas les prix et gâtent le marché. !

com:

z

; | nous est donné. Les prisonniers

Le pére Gérard |

gnées, note dans son journal le
pére Boulanger, et que la bataille
fait rage a 10 milles de nous. Les
Allemands sont d'une activité fié-
vreuse sur les routes; il y a des
[signes avant-coureurs d'une éva-
{ cuation en masse.” Quelques jours
(plus tard, il écrivait: “Le person-
inel allemand du camp a déguerpi.
Le lendemain l'ordre du départ

 

russes ouvrent la marche, sans se
!presser, et trainant leurs sabots
de bois sur la route glacée. Nous
voilà en pleine bataille, et prati-;
quement embouteillés; a droite du
jehemin, il y a les Allemands et, |
à gauche, les Russes, On sent un
peu moins la fatigue, car la crain-
te nous fait avancer.”

La colonne de prisonniers se di-
rige vers l’Oder. À Cosel, elle pas-
se près d'un camp de détention
où les boches ont abandonné 200
prisonniers alliés, sans gardes ni
vivres. Ce sont tous de grands
malades, mais ils n'ont pas de mé-
decins. Le Z février, apres 11 jours
de marche forcée, ies prisonniers
sont enfin installés dans un train’
branlant. On leur fait faire un dé-!
tour par Neisse et les montagnes
de la Tchécoslovaquie, pour éviter
Bresiau, qui est déjà attaqué. Puis,;
c'est la rencontre avec l'armée
rouge.
“Ces Russes sont presque tous,

es Husses sont toujours rendus“ des jeunes, nole le père Boulanger.
à notre chambre pour nous ven-
dre du charbon.”

En 1944, la Haute-Silésie était
devenue l'enfer des Russes. Hs y
travaillaient aux mines. Plusieurs
s'y sont suicidés. d'autres s'y sont
fait mutiler volontairement. Les
autres étaient tellement abrutis.
qu'ils ne semblaient même plus
avoir d'instinet. “Le Russe, note
L père Boulanger dans son jour-
Dal, ne s'exci» pas et va lente-
ment, même sous la menace d'une
baïonnette. Si une pierre roule,
11 la regarde tomber bétement et
ne pense à se reculer que lorsqu'il
est trop tard. Les Russes ne veu-
lent pas trop parler de leur pays,
mais ils admettent que ce n'est
pas mieux dans leur pays que du
temps des tsars. lls ont peine à
croire le degré de civilisation au.
quel sont parvenus les autres
pays, car ils ignorent ce qui se
passe à l'étranger. Les prisonniers
Tusses ont peur de la libération,
car ils craignent d'être fusillés
pour ne pas avoir combattu jus-
qu'à la mort. Ils ne sont pas forts
sur le sabotage, & cause de leur
lenteur, de leur manque d’imagi-
Dation et de présence d'esprit.”

La libération semblant de plus
en plus imminente, le père Bou-
langer écrit: ‘Les détenus anglais
désirent tomber entre les mains

lls sont malpropres, même les of-
ficiers. Ils nous volent comme des
bandits. Il nous faut cacher avec
soin ce qui nous reste de vivres.
Même les remudes puur nos mala-,
des disparaissent. Quelques fem-
mes allemandes, qui n'avaient pas
eu le temps de quitter les bureaux :
d'administration, sont accablées!
avec une bassesse qu'elles n'au-;
raient jamais imaginee chez un
être humain. Les officiers britan- |
niques décident que si les Russes
ne veulent pas nous aider, nous
prendrons l'initiative. Une colon- |
ne de marcheurs se forme aussitôt.
Le 17 février, je célébrai ma der-
niere messe en Allemagne.”

Le 2 mars. le père Boulanger
arrivait a Czestochowa, en Polo-
gne. "Je me suis promis, écrit-il,
de ne pas quitter Czestochowa sans
avoir visité son célèbre sanctuaire,
le ‘Lourdes polonais’, où se trouve
le tableau miraculeux de la “Vier-
ge noire’, gue les gens du pays
invoquent sous le titre de ‘Notre-
Dame, reine de Pologne’, Cette
dévotion repose sur une tradition ;
vieille de plus de 600 ans. Le 5

 

bleau serait l'oeuvre de saint Luc.
Il est exposé dans une basilique,

l jointe à un vieux monastére, sorte
de forteresse qui domine le mont
Jasna Gora. Toute l'histoire de la

: Pologne y est incarnée.”

   
Pour se distraire durant leur longue détentipn aux mains des nazis,
le père Boulanger et son confrère, le frère Cournoyer, tous deux
obiats, se sont adonnés à la sculpture et 4 la marquetterie. On

voit ici quelques-unes de leurs oeuvres. 
l'unité: le pain blanc, $6 Ja livre. aussitôt. Ce qu’elles doivent avoir
‘Nous balayons notre wagon, ra-{faim' Tous ceux qui travaillent

conte-t-il, et les femmes russes se pour l'armée rouge sont bien nour-
précipitent sur les croûtes de pain iris, mais les autres crèvent. Les
noir qui en tombent, pour les ra-'détenus qui veulent se débarras-
masser dans la boue et les manger | {suite à la page 53)

CARC
(CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN)

Le C.A.R.C. à besoin de bons hommes — aujourd'hui!
COURS DE FORMATION — Une fois enrôlée en vue d'exercer un emploi nécessitant une forma-
tion professionnelle, la recrue passe deux mois à un dépôt de l‘effectif, puis trois autres mois à
une école de formation, où elle suit un cours d'instruction spécialisée. Elle est ensuite affectée à une
station aérienne, ofin d'y exercer l'emploi choisi. Tous les frais de transport y compris le lit et les
repas sur le train, sont à la charge du C.A.R.C.

CONDITIONS D'ADMISSION — Age: 17 à 40 ons. — Aptitude physique: Aptitude au ser-
vice militaire n'importe où, conformément aux normes fixées par le C.A.R.C. — Situation matrimo-
niale : Le candidat doit être célibataire, sauf s'il à déjà fait du service actif, ou s’il à un métier dans

le civil, ou encore s’il justifie d'une compétence professionnelle lui permettant d'exercer immédiate-
ment un emploi du C.A.RC. — Dégré d'instruction: 7e année. Certificat de fin d'études primaires,
ou l'équivatent.

 

 

Voici une liste des métiers du C.A.R.C. — Pour être éligible il vous fout
un diplôme de 7e année ou l'équivalent

NOTE :—(e) A In wite de lu désiguation de l'emploi, signifie cours de formation dommé; ta) vigulfie: sppreutimmge mess place.

 

Technicien, instruments (c) Technicien, Surveillant. appareil
Technicien, armement (c) approvisionnement (c) d'approche contrôlé
Technicien, transmissions (sol) (c) Aide, circulation aérienne :a) Ouvrier en métaux (c)
Technicien, radar (sol) {(c) Garçon de mess (a) Opérateur, radar (c)
Technicien, moteurs d'avions (c) Buandier (divers (a) Observateur, météo (c)
Technicien, matériel Policier militaire (c) Conducteur-mécanicien,
de sûreté (c) Aérotechnicien, électricité (c) matériel mobile (c)

Mécanicien (métaux) (ec) Technicien, transmissions Commis, administration (c)
Opérateur, transmissions (c) (air) (c) Aide, service de santé (c)
Aide, contrôle des aéronefs (c) Technicien, radar (air) (c) Ouvrier, construction (a)
Technicien, matériel mobile (c) Technicien, télégraphie 1c) Steward (a)
Commis, dactylographe (c) Technicien, charpente Pompier {(c)
Commis, comptabilité (c) d'avion (e) Chauffeur, matériel mobile

CONGES — Tout militaire enrôlé dans le C.A.R.C, régulier a droit, chaque année, a un congé de
trente jours sans retenue, plus le temps requis pour se rendre chez lui et en revenir.

SOINS MEDICAUX — Afin de sauvegarder dans toute la mesure du possible lo santé du per-
sonnel, les soins médicaux, dentaires et hospitaliers sont constamment assurés, et le jour et la nuit,
à tous les militaires du C.A.R.C., pour ne rien dire des examens périodiques subis ou cours de l'année.

de Jeurs chers alliés, les Russes. | Le père Boulanger raconte com-;
Je ne suis pas enthousiaste sur ment il a eu le bonheur d'assister ,
la réception que nous feront les à une bénédiction du saint Sacre|
Boviets, mais je suis prêt & ris- ment dans ce sanctuaire de la Ma-
Quer quelque chose pour voir un

|

done: “Je remarque avec surprise, :
petit coin de ce paradis tant vanté,| note-t-il. que plusieurs soldats rus-
où l'on verra peut-être couler AU- ses assistent à la cérémonie. lls
tre chose que le lait et le miel.” ont enlevé leur casque et, age- |

RECREATION - Chaque station du C.AR.C. est doitée de focilités récréatives permettant aux
aviateurs de se livrer à leur passe-temps favori. De plus, des bibliothèques, des salles de lecture, des
gymnases, des ateliers permettent, à quiconque le désire, de mettre à profit ses moments de loisir.

N'hésitez pas,

 

 

 

Le 19 janvier 1945, les signes nouillés, ils font souvent le signe postez ce coupon tement du C.ARC.
avant-coureurs de l'approche de 'de la croix. Tous les Russes ne aujourd hui ! Bureau de Recrut 1d, Montréal, Qué.
l'armée rouge se multiplient. ‘sont pas des sans-Dieu. Le fait 1470, rue Mansfield, 175

ANNONCE Téléphone Harbour > bligation de ma part, tous
, s oblig . ng et

. . seudllez m'envoyer. sans © ions d'enrôteme

Quand les reins vous font souffrir, velent eur lescondCARE.
. | inploi ellemen

vous pouvez perdre sommeil et entrain emplois act
M ny 8 ren qui puisse vous faire
œouffrir davantage que tre meux de dæ

mouléess
& faire diparaître une cause Lréquents NOM (lettres
de nombreuses douleurs, teis les maux di

 

les mictions briilantes et fréquentes can do. 31 M aide & aoulager IVirritation ADRESSE won
des par les affections des reina et de in |de la vexie et den voles urinaires vous |
veusie qui vous obligent à vous lever faisant souffrir jour et nuit en vou VILLE

la nuit et vous font souffrir aux hanches,
aux sines et au bas de l’abdumen.

Boulagement rapide en 3 phases

Ausourd'hut, des milliers d'hommes et de
femmen, qui étaient découragés après avoir
œurasé mainta remèdes, ont trouvé un
moyen simpie et facile do sonlager lm
Maux de reins ot de vessie grâce à
Crates. C'est que fn première de de
Cyrtex agit rapidement de ces 3 façons
œuivantes : 1) EH nide à &iminer In
aside irritants. 8) 5! aide 6 soulager ot

procurant enfin un sommeil réparateur
Grâce à cutte action rapide et efficace

tous aont heureux de recouvrer leur entrain
et In joie de vivre

d'ratex ei trés connu — à preuve &
mililons — plun de 20 millones de paquew
sont vendparece que Cystex agit of raps
dement que vous pouver constater pat
vous-mêtie Lia vite l’efficneité merveil-
leuse de ee reméide dans votre eas. Anam
demandes Costes dén aujourd'hui à votre
pharmacien. On vous rembourne votes
argent ei vous n'dten pas vatisfait

  

 

DEGRÉ DIINSTRUCTI
ON...    

Renseignez-vous immédiatement ou rendez-vous sons tarder & nos bureoux

1470, rue Monsfield, Montréal, Qué.   
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(Par Dorothy Lamour)

Quand je pense au charme féminin, le premier mot
“politesse”. Une femme peut être belle et bien vêtue, mais,

   La politesse, c’est l’essence
du charme, dit Dorothy Lamour

(Voici le troisième d'une série d'articles où des vedettes d'Hollywood viennent vous
donner leur opinion sur ce qu'elles considérent comme l'essence du charme féminin. Nul
doute que ces articles écrits par les vedeiles mêmes ne manqueront pas d'intéresser toutes les
femmes soucieuses d'accroître leur charme ede connaître ainst une vie plus heureuse.)

 

|

qui me vient à l'esprit, c’est M
si elle manque de courtoisie,‘

elle n’est pas charmante. Une autre, d'apparence ordinaire, vêtue pauvrement peut être,
parfaitement charmante, parce qu'elle manifeste de la pol

3 ——=les gens.
Je me rappelle qu'un jour j'é-

tais dans un grand magasin #
rayons, lorsqu'une femme très
chic et vraiment belle se présenta
A un comptoir pour demander un
article qu'elle désirait acheter,
comme la vendeuse s'excusait de
n'avoir pas cel objet en magasin
ce jour-là, la femme qui, jusqu'à
ce moment, avait parlé d’une voix
basse et douce, éleva soudaine-
ment fe timbre et se récria con-
tre la vendeuse. le charme que
semblait avoir cette femme s’éva-
nouit aussitôt. Elle avait peut-être
passé plusieurs heures aux soins
physiques de sa personne, mais il
fallut moins d'une minute pour
reduire à zéro son charme per-
sonnel.

Evidemment, l'apparence est un
des principaux atouts du charme
féminin. Mais, à mon avis, il est
deux choses qui peuvent gâcher
l'apparence d'une femme: l‘u
de trop de rouge sur fe vi e,

ce qui donne un aspect vuigaire.
et une cuiffure trop recherchée,
qui ombrage le visage plutôt que

de l’encadrer.

L'inconvénient d'une coiffure
tres recherchée est que l'on né-
glige ators de brosser les clie-
veux, matin et soir, de crainte de
défaire là mise en plis. Je suis

3  

  

 

  

Dorothy Lamour  
en faveur d'une coiffure simple
et nette. qui ne redoute pas les
vent coups de la brosse.

Un autre accessoire au charme
féminin consiste en des vêtements
bien choisis, de bon goût. Rien de

luc a la dernière mode lorsque
les vétements ne tut vont pas

   
FN ABRÉGEANT certains mots dans
sos annuaires, nous pouvons souvent
réduire d’une ligne une inscription de
deuxlignes. Cela rend les annuaires non
seulement moins épais et plus faciles à
osnsulter, mais aussi moins coûteux
à (mprimer.

Dans l’un de nos plus gros annuaires,
pur exemple, la retranchement d'une
œ-ule ligne fait économiser ansez de
papier pour imprimer 1,310 pages, soit
un annuaire el demi.

L'importance que nous atlachons à de
tels détails illustre bien l'effort de tous
Bom services pour comprimer leurs frais.
(ant |A une des raisons pour lesquelles
le téléphone ent aujourd'hui un des
@rvices qui reviennent le moins cher,

Los téléphonistes de l'intery
urbain peussat mae
composer des suméroe
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  moins charmant qu'une femme vê-;

itesse, de la gentillesse envers|

| du tout. les vétements doivent
{ convenir partaitement au type de
| la personne qui les porte.

L'un des meilleurs endroits où
|l'on puisse observer les femmes à

leur naturel, c'est le salon de
beauté. Là, vous voyez, par exem-
ple, une femme qui ne sait ce que
signifient être ponctuelle, arri-
ver en retard ou pousser les hauts
cris ai l'on ne s’oceupe pas d'elle

l immédiatement. I! s'agit peut-être
d'une beauté célèbre qui désire
recevoir un fini spécial pour un
diner de gala où tous les convives
la trouverunt spirituelle, enjouée,

| charmante, quoi! Mais demandez
! à la téléphonisie du salon de beau-
jté ce qu'elle en pense: elle ne la
+ trouve pas charmante du tout,
parce que lout simplement cette

| beauté rare manque de politesse.
| Je crois que trop de femmes
essaient de se montrer charman-
tes seulement lorsqu'elles ont
quelque bénéfire à tirer de leur
æentillesse. C'est le cas des per-
sonnes qui sont toule amabilité
pour impressionner le patron d'une
entreprise, car elles veulent en
être bien vues, mais n'ont aucun
égard pour la petite dactylo de la
même compagnie. Cela se voit
aussi dans les familles où l’on n'a
pas de considération pour les
siens, mais où l'on réserve son
amabilité et son charme pour la
visite,
Le véritable charme, une fem-

me doit le porter en elle-même.
Flle doit avoir autant d'estime

 

pour les autres que pour elle-

 

même et j'ajouterais qu'elle doit
être plus intéressée envers les
eutres qu'envers elle-même, C'est
là le charme féminin.
‘La semaine prochaine:

nion de John Dail.)

Expositions
Voici que commence la saison

des expositions agricoles. Les ler
et 2 août aura lieu celle de St-
Bruno (comté de Chambly”: les 2,
3. 4 et 5 août. celle de Roberval;
les 6, 7, 8 et 9 août. celle de St-
Hyacinthe: les 7 et 8 août, celle
de Marbleton (comté de Wolfe);
les 7 et B août, celle de St-Stanis-
las (comté de Champlain}; le 8
août, celle de Lotbinière. Quant
aux grandes expositions, en voici
les dates: Québec: 31 août-8 sep-
tembre; Trois-Rivières: 17-25 août;
Sherbrooke: 25-31 août. !
am

Retraite féminine
A la villa Saint-Joseph, 4122,

rue Delorimier, les dames et de-
moiselles sont invitées à suivre les
exercices d’une retraite fermée, du!
31 août au 3 septembre, sous la
direction du R. P. Arthur Gareau.
#. j., professeur au collège Sainte- |
Marie. Pour plus amples rensei-|
gnements, signaler AMherst 2944.

RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

Sans Calemel— Et Vous Souterez du Lit le
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Temps probable
A la demande d’une foule de lecteurs, voici les pronostics de

ta température, tels que prédits par l'expert montréalais Eric Neal,

pour la semaine du 29 juillet au $ août:

Généralement ensoleillé et sec, avec quelques orages locaux
Pluie probable te 2 août au matin.

M. Nasl est à la disposition de quiconque veut connaître
d'avance Je temps qu’il fera, en prévision de vacances, mariagas

ou autres événements, et on peut lui écrire à 10730, avenue Rome,
Montréal (12). Bien entendu, ce service est gratuit.

sans un sou de plus

ce merveilleux

SECHOIR POUR CHEVEUX
EPARGNEZ du TEMPS et de l'ARGENT.

Lavez at faites sécher vos cheveux à

la maison avsc votre balayeuse. Pos

da chataur axcassive; ni oir dans les

oraillas, Na manquez pos cette occo-

san — ACHETEZ MAINTENANT.

 

AVEC CETTE

BALAYEUSE ELECTRIQU
T;22 zyhadéqua

TOUTE
NEUVE

   

 

  

   GARANTIE

ELECTROLUX
Racanditionn 23

par

nas experts

vac

accessoires

neufs

fabriqués

par Stats

GARANTIE

12 MOIS

$69

REMISES

A NEUF   

 

 

   
Achetez ovec coi:
fiance avec nova
OFFRE O'ESSA!
DE 10 JOURS

x
Pour une dimoadrate ns
uratutie cher sous sant

muceme vétugation

TELEPHONEZ

Fl. 6339
OU POSTEZ CE COUPON

 

 
 

 2EDOW ON PE ES TE G0 RE EN EREea we oe oe of

S.V.P. m'envoyer votre représentant pour :

: une demonstration gratuite sans obligation 0

‘
P NOM eee '

i
À ADRESSEien TEL. y
1
y VILLE |
Lommememmm -  

Nous irons dans un rayon de 250 milles de Montréal
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DIMANCHE — Un défilé pittoresque marque la célébra-

tion de la féte nationale belge à Montréal,

LUNDI — Le maréchal Philippe Pétain meur: en capti-
vité. à l'âge de 95 ans.

MERCREDI région

Jde Montréal.
— Epidémie d'accidents d'autos en
Ci-haut. un véhicule renversé au chemin

de la Côte St-Antoine.

ny SO NA

JEUDI — L'amiral C-T. Joy ‘a gauche: rapporte à son
chef, le général Matthew-B. Ridgway. que les commu-
nistes ont enfin accepté Un agenda définitif en vue de

la paix en Corée.

 
NOUVEAU svi]
CANAL DE ||CANAL
SOULANGES li ncvoivenge

dOUVEAU (ARAL
NOUVELLES

Écuusts

JEUDI — Une fois de plus, le projet de canalisation du

St-Laurent est à l'eau, après un vote à Washington.

              

 

BLOC-NOTES
Initiative heureuse

i A la demande de M. Valmore
Gratton, directeur de Office
d'initiative économique ct touristi-
que de Montréal.
une brochure en
trois langues
(français, anglais

| et espagnol} vient
d'être publiée à

! plusieurs milliers
l d'exemplaires,
pour mieux faire
connaître la mé
tropole canadien-
ne. Richement
illustré, ce docu-
ment retrace les
vrigines historiques de notre ville
et traite de son état présent. On. y
insiste sur l'importance de notre
port et de notre industrie. et l'on
énumère à l'adresse des touristes
ta multitude de nos parcs et points
d'intérêt.
Une telle brochure intéressera

vivement nos nombreux Visiteurs,
mais elle mérite également d'être
répandue parmi nos concitoyens,
car on ne connait jamais assez
son habitat et ses richesses. M.
Gratton mérite d'être félicité pour
la préparation d'un tel travail,

; A Paris
En fin de semaine. M. Adhé-

mar Graton, professeur à l'Institut
agricole d'Oka et président de
‘l'Association des aviculteurs. quit-
tait le Canada à destination de
l'Europe. À titre de délégué spé-
lcial du ministère provincial de
l'Agriculture. il participera au
congrès international d'aviculture.
ià Paris, du 2 au 9 août.

 

M. Valmore
Gratton
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| Chez les conservateurs

On discerne chez les conservæ
teurs de la province de Québec un
renouveau d'activité.

Symbole

|membres du parti de Fhonorable
{George Drew enireprendront ces
{jours<i de faire connaître à tra-
ivers le Québec le nouvel écusson
| conservateur. qui ornera drapeaux
et boutons. Dans l'esprit de ses

| créateurs. cet écusson doit rappe
|ler la devise du parti: “Avec la
collaboration des deux rares qui
ont développé le pays, bâtir un

! ministré par

Concert de l’école
française de McGill

La chorale de l'école francaise

d'été de l’université McGill don-

nera jeudi. 2 soit, A Véglise Er-

un gouvernement

 

rue Sherbrooke.

l'époque de Louis XIV. George
Little, élève de Marrel

 

Canada puissant et prospère, ad-|

skine and American, 1338 ouest.
à 8 heures 30.

une soiré de musique sacrée de

Dupré,

 

Coups de griffes |

 

 

sur l'actualité de cette semaine
 

 

 

DIMANCHE
L'amiral Sherman, le grand vainqueur,
d'une double crise cardiaque soudain muicurt:

| ça prouve que les amiraur ont un cocur.
; LUNDI

En Transjordanie. le régent craintit
veut couronner roi
le frère d'Abdal'ah:
mais ce frère à l'esprit débile
est soigné dans un asile...
“Qu'importe, dit le régent craintif.
il sera guéri par Allah!!!”
Ce régyent s'appelle Naïf.

MARDI
A Kansas City,

! le Mississippi se réveille:
il est à la vetile
de sortir du lit.

MERCREDI
. Ce matin, on apprenait
| que le marécha! Pétain partait

de l'ile d'Yeu
| pour faire reviser son procès
! au tribunal de Dieu.
! JEUDI

Camille Laurin, spécialiste en psychiatrie
est envoyé gouvernemental
au Boston State Hospital
pour apprendre comment on guérit
les fous et les mentaux débiles.

| Quend il sera bien habile
qu'il revienne vite à Montréal.

VENDREDI
Is voulaient, ces pauvres parents,
faire passer leurs enfants,
Buba, 4, et Kathy, 5 ans,
en Angleterre en nageant…

Quelle idee sauyrenue:
Napoléon et Ilitier, des grands,
n'y sout pas parvenus!

i RAMINAGROBIS
—

responsable au peuple et travail- Jisation de nos ressources maté-

 

Ainsi, les ‘lant en collaboration étroite avec rielles et intellectuelles pour Je

dix provinces autonomes”. bien-être de tous les Canadiens.

Le motif principal est le soleil La feuille d'érable reste l'emblé-

d'or. représentant l'objectif du.me canadien, et les dix provinces

parti conservateur et évoquant la sont représentées par les dix

prospérité et la richesse, par l'uti- rayons de l'étoile,

TE
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vendus à prix

spéciaux

de 30° à

en quantité 50”
POUR °

© ENTREPRENEURS
® CONTRACTEURS
* PROPRIETAIRES
* PARTICULIERS
* TOUS NOS
ANCIENS CLIENTS

Escomple par quantité

joucra de la musique de compo-

siteurs tels que Grigny et Cuupe-

rin le Grand. 11 dirigera aussi la

chorale, que Carl Little accom-

pagnera à l'orgue. La chorale com-

prend des étudiants venus de

toutes les parties du Canada et
des Etats-Unis.

PETITS HOMMES !
VOULEZ-VOUS GRANDIR

IMMEDIATEMENT
Voir annonce en page 37

Un service rapi-

de, courtois et une

marchandise de

qualité supérieu-

re vous y atten-

dent. Profitez de

nos bas prix.

fanbossa
S'adresser à

2101 AMHERST Mtl — FR. 1084
(PRES DU MARCHE ST-JACQUES)

Les Peinfures Economiques

    
   

 

   

     

   

   Pas d'emplètres
: Pas d'élastique 
 

moine

Dép. 193, Preston. cua. IAEILAIERLRIAEERERCLADSAREESRBERERIUEARREANIYEmerg
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Malgré les 70 témoins de la couronne, venus de cinq
provinces, l’assassin faillit échapperà la potence

{Voici le deurième d'une série de quatre articles décrivant les détails d'autant de
crimes donut la solution fut
d'aujourd'hui traite d- l'affaire Katz-Revinsky,

trouvée par les agents de
qui fit sensati

lu Gendarmerie royale. Le récit
ion en 1928. La semaine

prochaine. nous vous parlerons du carnage qui se produisit chez les Esquimaux, il y a dir
ans, purce que certains d'entre eux se crureut les réinearnations de Dieu le pére et de Jésus-
Christ. Ces récits sont tirés des dossiers de la Gendarmerie royale.)

Très soudainement, Nathan Katz, de Picton, en Ontario, avait cessé de recevoir
des lettres de son fils, mais il n’y avait pas porté attention. Après tout, on étail au commen-
cement de juin 1928 et l’été était pour son fils, Dave. une saison très active pour son
commerce, ll faut savoir que Dave Katz coiportait de la mercerie dans les campag:es
des Prairies,

Toulelols
et le père Katz commença à s'in-
quicter.
il alla demander à un marchand
nommé Silverman, avec lequel
Dave avait souvent fait affaires,
s'il n'avait pas vu son fils derniè-
rement. ‘Tout ce que le marchand
Silverman put dire, c'est qu'un au-
tre colporteur, revenu de l'Alber-
ta. avait rapporté y avoir rencon-
tré un nommé Herman Revinsky,
qui lui avait déclaré avoir acheté
le commerce de Dave Katz, parce
que ce dernier avait dû aller s'ins-
talter a Chicago. à cause d'une Dis-
tuire de femme. Revinsky, avail!
fait remarquer le colporteur en:
question, conduisait une voiture
neuve.

Nathan Katz se sentit vivement
inquiet. Il revenait justement de
Visiter sa fille mariée à Chicago,
et personne, là-bas n'avait parlé
de Dave. 1! se rappela aussi tout
à coup que Revinsky avait été
condamné a trois mois de prison,
l'année précédente, en Alberta
pour avoir volé son garcon, mais   
Nathan Katz. pere de la victime,

et le sergent F.-W.J. Barker, de

la Gendarmerie royale, photo-

graphies à l'endroit où l’on dé-

couvrit le cadavre.

ce dernier avait
repris plus lard Revinsky à son
service comme chauffeur de sa
nouvelle voiture, un cadeau de son
pere.

| Le temps passe... ]

L'été et l'automne s'écoulérent
sans un not de Dave. L'autre fils
de Nathan Kats. Aaron, entendit
dire que Revinsky etait revenu
chez Jui, A Hamilton. 1] alla donc
le soir, mais Revinsky dit énergt-
quement ne rien connaître de tou-
te cette affaire. Nathan s'amena
lu aussi à Hamilton ot alla de
mander à ja police de questionner
Revinsky. Ce qui fut fait. Dans
une déclaration non signée, Re-
vinsky déclarait qu'il avait vu Dave
pour la dernière fois en mai 1928,
à Swift Current, en Saskatchewan.

Nathan Katz lui offrit alors de
payer toutes ses dépenses, s'il con-
xemtail à aller dans l'Ouest avec
lui, pour essaxer de retrouver son
fils. Revinsky accepta, mals dé.
clara ne pouvoir être re avant

une couple de xemames. ‘Toujours

que. par pitié.

  

soupcomieus, Nathan quitta alors.
Hamilton, après avoir demandé à
un vieil ani de tenir oeil ouvert
sur le jeune homme. Te lende-
Main, Nathan recevail un coup de
téléphone lui apprenant que Re-
vinsky avait quitté Hamilton en
toute hâte, le matin méme, -

Dix-huit jours plus tard, de Van-
ecouver, Nathan Katz recevait un,
télégranine adressé A "A. Katz”

 

ce silence se continua’

It partit pour Toronto, ol

v
la compagnie de télégraphe et au
chef de pollre de Vancouver,

[Gendarmerie royale |
La I'olice de Vancouver enqué-

ta. puis. à la demande de Nathan
Kalz, la Gendarmerie royale se
mit de la partie à Swift Current.
ou Hevinsky avait, à ce qu'il avait |
déclaré, vu Dave Katz pour la;
dernière fois. Le récit du père et
quelques recoupements  subsé-
quents ne furent pas lents à con-
vaincre Ja Gendarmerie qu'il y
avait anguille sous roche.

Entre temps. le pére Katz s'était
rendu à Vancouver. En compa-

:gnie d'un représentant de la com-
pagnie de télégraphe, il attendait
Cranquiliement un tram lorsqu'il
vit venir. tres calme, Herman Re-
vinsky en personne. Katz et son
compagnon se mirent à suivre ie
jeune homme, jusqu'à ce que vint|

|

a passer un agent de police. Tout
excité. Kate lui demanda d'arréter
Revinsky. (e qui fut fait.

Interrogé par le sergent détec-
tive James Ellice, de la Police de;
Vancouver. Revinsky déclara qu il!

tallait raconter tout ce qu'il savait|
et franchement. Dave Katz était
mort assassiné. le 9 juin. “en
Swift Current et Medecine Hat;
mais le meurtrier, selon Revinsky, |

 

élait un nomtmé Jimmie Brown.
avec lequel Dave avait fait con-
naissance et qu'il avait invite à
monter dans sa voilure.

His avaient filé pendant un bon
bout de route. quand, a un no
sent donné, Brown avait dit qu'il
rrovait qu'un des pneus de la vol
ture était crevé. Les deux hom-
mes étalent descendus et s'étalent
querciiés Revinsky etait alors
descendu à sen teur pour trouver

Dave Katz étendu à demi-con
derrière la voiture. Le trio s'était
ensuile remis en route. Rendu
derrière certaines dunes de sa
ble bordant la route. Brown avait
*cheve” Katz d'un coup de pelle

sur la téte : puis, avec l'aide de
Revinsky, le cadavre avait été en-
terré Mais auparavant. Brown
avait bien pris soin de dépouiller
le cidavre de tout son argent et
même d'une épinglette. Revinsky
donna même le nom de deux hom-
mes qu'ils avaient recueillis en
route. Interrogés plus tard. les
deux individus avouéèrent connai-
tre Dave. mais affirmerent Ignorer
absolument quil avait été tué.

[ Un doute |

La Police doutait fortement de
l'existence de ce "Minunie Brown”,
mais une description de cet hom-
me. telle que fournie par Revinaky,
fut tout de même envuyée à lou-|
tes les forces policières canadien- ;
nes of américaines, y compris tous,
les détachements de' Ja Gendar-
merte royale. i
Le 21 février 1929. quatre hom-|

mes à l'air sombre prenaient, en
‘traineau, le chemin de Carmichael
en Saskatchewan: lex agents J.-J.
Anderson et F-J. Barker, de la’
Gendarmerie rovale ; le conduc
teur Nathan Katz et Herman Re-
vinsky. A un point situé à 18
milles au nord-ouest du viilage, le |
traineau s'arrêta. Revinsky en des-
cendit, fil quelques pas le long
de la route. s'arréta, fit trois pas
de côté et dit: ‘Voici l'endroit.”

L'on se mit à creuser et l'on dé-!
couvrit en effet le corps de Dave
Katz. It était une heure du me!
tin. A la lueur des lanternes et |
du clair de lune, on déterva d'abord
‘une mâchoire puis d'autres osste-
iments et enfin quelques morceaux
de vêtements. Par une dent de la |
mâchoire intérieure, Nathan Katz
identifia son fils,

Les restes de Dave furent en
voyés pour examen au Dr Frances
McGill, pathologiste attaché au,

  

  

 

 

 

   

  

achetée de la “Modern Motors”
,de Hegina, la voiture de Katz. Le
propriétaire de la “Modern Mo-
tors” se rappela avoir acheté cette
voiture de Revinsky. A l'examen,
on découvrit sur le siège de lar-
ges Lache d'huile plaquées là pour
cacher des taches de sang.

Entre temps, la Gendarmerie
royale ne demeurait pas inactive.
Elle avait réussi à trouver plu-
sieurs témoins qui avaient entendu
Revinsky promettre de se venger
un jour de Dave Katz. qui l'avait

Cet été chacune dira:

“C'est de l'orange que je veux”

 

377

    

 

Voici Revinsky et sa victime, Dave Katz, au temps ou ils étaient àamis.

fait jeter en prison. D'autres per- entre les mains de sa soeur, Aa
sonnes se rappelèrent avoir vu nie, à Hamilton.
Revinsky porter l'épinglette de Lors du procès de Revinsky, ea
Katz, que l'on retrouva se ‘suite à la page 49)
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Pol à angles

Poll A ongles  “lastina™

Rouge à des +5 -$1.28

“Lip Fashion" $1.50

Rechange pour romper à

adoptent le chocoiat, les autres

) lèvres 75
Rechonze pour “lip
Fashion” 78

Quand vient le choix des

couleurs pour l'été, les unes

nouvelle

\Cnr?
. . +

ravissante aur 1 eres

En vente à nos

couleur d'été

>,

et s'harmonisant bien aux angles

la vanille. Que vous ayez ia

teint hâlé où non. c’est

“Orange Sherbet” qui doit

être votre choix! Exigez-le

donc pour vos lèvres

et vos ongles pour une

ravissante harmonie!

Employez-le en tout temps.

en toute occasion, peu

importe votre costume!
Vous apprécierez tout l'été

comme “Orange Sherbet”

de Revlon a été bientaisant
vous!

COMMANDES

POSTALES: et dans lequel Dave demandait à {gouvernement de la Se(Gen
ses parents de ne pas s'inquiéter et aux services duquel la CGendar-
arce qu'il ivait bientôt les votr. | merie royale faisail souvent appelx 17 pharmacies
athan trouva pour le moins drôle jà leur laboratoire de Regina. C'est

Que sun propre fils ne se souvint |encore le Dr McGill qui fut ner

1416, rue Bleury,

Montréal

 

plus de ses initiales. 11 télégra-! lorsqu'on découvrit, cher un fer-
phia fmmédiatement <e- dhutes à mier saskatchewanais, qui l'avait
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Un de nos collaburateurs résume dans in présente Lhrenique quel

ques décisions qu: ont été rendues

Técentes. Nous avons cru qu'il étalt intéressant de les grouper ainsl

parce que ces décisions judiciaires répondent à des questions que

l'Romme de !s rue se pose fréquemment

Entretien de chemins
Quand une municipalité est te-

nue d'entretenir un chemin de
campagne, mais refuse ou néglige
de tenir ce chemin ouvert à la
circulation. lorsqu'il est possible
de le faire. un usager qui doit
nécessairement se servir de cette
joule peut, aprés avoir avisé la
municipalité de ses intentions,
faire lui-même les dépensez né-
texsaires pour que la route de-
vienne passable et ensuite récla-
er ses déboursés à la municipa-
bé récalcitrante. VOIR: Ross vs
{Corporation de la Paroisse de St
Maurice de l'Echourie. Cour su-
perieure. Gaspé. no 3.000.

“ +© 7

Vol dans un entrepôt
1 ne compagnie qui possede un

evbepot et fait ie commerce
d'entreposage est responsable en-
vers ses clients des vols perpétrés
Ja nuit dans son entrepôt. quand
eile n'a pas pris la prévaution de
placer un gardien de nuit dans
l'entrepôt. Elle ne peut se défen-
dre en prétendant qu'il s'agit d'un
ux de force majeure et quelle
nw. pas pu empêcher les vols.
Fie a commis une imprudence
aui entraîne sa responsabilité ci-

vite en ne plaçant pas un gardien
de nuit. VOIR: Franco Canadian
Ivers Ltd ve Hill Express Depot

Cour supérieure. Montréal.
> 259.041.

  

Red - =

Heures de fermeture
Las règlements imposés par la

Cite de Montréal concernant les
Loures de fermeture, le soir, des
étoblissements de commerce s'ap-

i byuent également aux commer-
ie opérés en plein air. Ainsi celui
wui fait un commerce d'automobi-
Jes <ur un terrain vague doit ces-
ter res opérations à 7 heures du
acir, Sit continue ses activités
wiris vetfe limite il enfreint les
1ivlements de la Ville et peut

être condamné à l'amende. VOIR:
Cité de Montréal vs Boisclair Au-
temobile Limitée. Cour de recor-
der. Montrédl, jugement du 5
cauitlet 1951.

+ æ *
Responsabilité de l'agent

Cciui qui agit pour un autre

duit le déclarer quand il cantravle

ANNONCE

HFMORROIDES
Fr vue d'obtenir on lagement rapide
ef (uvitif des hémormailes Tansinantes,
fv cungeantea of endalorise, prococervoux
EMINAROID chet votre pharmacien. Vous

  

  
 

 vovetaterez cambirn rapiiem-nt il eontri-
t.+ à enraver ‘A dou'eur e* ‘a démangeni.
von pécuet et caîme ‘endil sement et
le ErDtement, aide & la clesteisanisn et au
pelrécissement den tisuin anfendoloris
Avcin un traitement CHINSROID, vous
Aug ctterez fn nervosité et Cm cruffrances
Rt tem Aven pndurées ir itioment, Are
we t remboursé si men smc

10,000 gallons a liquider

PEINTURE-EMAIL_
de haute qualité. Intérieur-extérieur

Ktsention spéciaie aux commandes de campagne.

Livraison gratuite à Montréal,

$49.00 2 $3»

POIRIER et FI

1565 est, Laurier —
Entre Fabre et Marquette

par nos tribunaux dans des causes|

des dettes pour celle autre per

:sonne. Autrement il est censé auir

; pour lui-même et reste personnel

lement responsable des obliga.

tions qu'il contracte ainsi.

Celui donc qui opère un res

taurant, achète des marchandises

à crédit qui lui sont livrées dans

ledit restaurant et pour lesquelles

il signe des reçus de livraison est

considéré aux yeux du vendeur

comme l'acheteur et est personnel

lement responsable des achats

faits dans ces conditions.

Pour ne pas engager sa respon-

sabilité, il! lui aurait faliu. au

moment des achats. déclarer au’

vendeur qu'il achetait pour ung

autre. VOIR: A. Duberd «et Cie!

Ltée vs Legende. Cour supertern

re, Montreal. no 284.855.
a #« "

 
Mineur commerçont

Un mineur qui fat commerce |

sous son nom est responsable des,

obligations qu'il a contractées pour

ledit commerce. Ainsi un jeune

homme qui cullive une terre et

fait des dettes pour l'opération de

sa terre ainsi que pour les choses

nécessaires à sa vie et a celle de

sa famille ne peut refuser de

payer et l'action prise contre lui

à ce sujet sera maintenue par Je,

Tribunal.
Pour que le mineur puisse faire

rejeter une action en telles eir-,

constances. il lui faudrait prouver

qu'il a été lésé par sen ou ses

vendeurs. VOIR: Tellier xs Coutu.

Cour supérieure. Joliette. no 8114.
cx; ; |

Avis de poursuite :

“Nul officier public ou person-

ne remplissant des devoirs publics

ne peut être poursuivi pour dom-

mages à raison d'un acte fait par

Jui dans l'exercice de ses fonc-

tions, et nul verdict ou jugement.

ne peut étre rendu contre lui. à

moins qu'avis de cette poursuite

ne lui ait été donné au moins Un ;

mais avant lémission de l'assi-'

gnation.”
Des policiers de la Ville de

Montréal qui bjessent un ci
accidentellement en
un bandit doivent être considérés

comme des “officiers publics”

C'est donc dire qu'on ne peut

alors les poursuivre devant un

à l'avance de telle intention. I.ac

Tribunal civil sans les avoir pré-

venus par écrit au moins 30 jours

tion intentée sans avis sera done

déboutée par le Tribunal. méme

si en l'occurrence un avis a été

adressé à la Ville. ca-défenderesse

dans la cause. L'avis à la Ville

n'est pas suffisant: les policiers ;

ont droit à un avis personnel !

VOIR: Laframboise vs Cité de |
Montréal et AI. Cour supérieure

Montréal. jugement du $ juiilet

1951.
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Diplômé de

l'université

de Montréal

—

  

TE-OPTICIEN |

PRESCRIPTION

DES

VERRES

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

   6761, rue St-Hubert — CA. 7616

LE ! 11JOURNAL, 29 JUILLET 1951

LE PETROLE FAIT LA FORCE D'UN PAYS
 

 

        
  

 

      
   
 

 

     
 

  
“L'INDUSTRIE PÉTROUÈRE À BESOIN DE BEAUCOUP DE CHOSES ”

“Qui, Pierre, les navires-citernes ne sont qu'une des nombreuses choses dont

l'industrie pécrolière a besoin. Li lui faut aussi des rathneries, des wagons.

citernes, des camions, des réservoirs et des matériaux pour l'installation de

pipe-lines. Et il lui faut encore un nombreux personuel, et du matériel pro-

venant de toutes les parties du Canada.”

C'est, en effet, une tâche formidable que de distribuer le pétrole et ses produits

À ceux qui en ont besoin, une tâche qui requiert de l'imagination, des con-

naissances techniques et de la main-d'oeuvre. Au cours des cinq dernières

années, la compagnie Imperial Oil, à elle seule, à entrepris de plucer plus de

$200,000,000 Je développement de son entreprise, soit l'équivalent de $60

pour chaque famille canadienne. Une grande partie de cet argent a été dépenste

ur découvrit et mettre en exploitation dans les Prairies de nouveaux puits

de pétrole, mais près de la moitié fut affectée à l'achat de nouveaux navires-

citernes, à l'installation de pipe-lines, à la construction de nouvelles raffineries

et à l'amélioration des facilités de distribution. Ces importants placements con-

tribuent à la prospérité du Canada et à une plus grande sécurité de sa population

Le pétrole joue un rôle de plus en plus important dans l'existence de chacun,

et l'industrie pétrolière participe à l'amélioration du standard de vie de tous

Jes Canadiens.

Au sujet du pétrole canadien

Les Canadiens utilisent près de deux fois plus d'huile qu'il y a cing ans.

L'an dernier, Imperial Oil acheta de l'équipement et du matériel de plus de

6,000 firmes canadiennes. .

Les usines et l'outillage de l'Imperial Oil constituent un placement équivalant

À plus de $23,000 par employé.

Au cours des 10 dernières années, Je prix de gros des gazolines Esso n'a augmenté

Que du tiers de la majoration moyenne des prix des autres produits essentiels,

IMPERIAL OIL LIMITED
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qui. Un nouveau procès fut or. voir. ses allées et venues au temps où | vinsky ne put y parvenir. Entre

menacé par on ne savait plus trop; sanglots, faisait vraiment peine à,ner d'explications suffisantes sur |siné Dave”. Nature"lement, ReMalgré les 70...
(suite de la page 47, donné pour novembre. Plus tard.| Le procès eut une ti nsation. Dave avait été tué. Et, en dépit |temps, la police de Berlin, au New-

Nathan Katz se rappela que c'était nelie. Une ancienne aie de Re. d'une preuve convaincante, il pa Hampshire, avait pu prouver qu’àmal, duns lz petite vule de Maple |jui-même qui avait menacé le |vinsky avait lu une nouvelle rela-|TUt Un moment que la fantastique ‘l'époque du meurtre de Dave Katz,Creek, en Saskatchewan, In pour. meurtrier.
suile avait rassem 70 témoins ;
venus de l'Ontario, du Manitoba, rachnovembre,1a Gendarmerie
de la Saskatchewan, de l'Alberta 2% € nouveau ses ;

 

itant l'arrestation, sous une accu- histoire de Revinsky pouvait être ce Jimmie Brown était en prison
sation de meurtre, dans l'est, d’un Vraie. à Berlin mème. Et c'est ainsi que
nommé Emmett Sloane, alias Jim-!| On placa alers une photo de tous les espoirs d'échapper à la

et de la Colombie canadienne. Le |'Oins. Cette fois, Revinsky n'eut |mie Brown. Four finir Je plat, sa |Slosne parml plusieurs autres et corde s'évanouirent pour Revinsky,
procès fut toutefois interrompu Pts de chance et il fut condamné description correspondait passable |on les montra à Revinsky dans sa Et c'est encore en protestant avee
lorsqu'on s'aperçut que Revinsky,|à être pendu. Durant le procès. |ment A celle qu'avait déja donnée |cellyle, le priant d'identifier le |véhémence de son innocence, qu'il
durant l'interrogatoire, avait été Nathan Katz, le corps secoué de Revinsky. Sloane n'avait pu don'fameux “Brown” qui “avait assas: monta a !'échafsud.

  

    

VOICI MAINTENANT, AU CANADA, UNE

TRANSMISSION AUTOMATIQUE|
éprouvée par des milliers d’automobilistes….    

    
elle supprime tout effort de conduite et -     

  
  

   

Cre ut maintenantêtre livrée sur les voitures A=
pe ——vor = gard) of

FORD «Monarch
Ia void! . . la transmission automatique la plus nou-
velle, la plus perfectionnée de toutes On peut mainte-
nant l'obtenir sur demande (moyennant supplément)®
avec toute nouvelle voiture Ford ou Monarch. Elle est le
résultat de nombreuses années de recherches et d'épreu-
ves en laborataire. Elle a été éprouvée sur la route par
des aulliers et des milliers d'automiobilistes qui vantent
le suscroit de douceur et de sécurité, l'absence de tout
eilort et la souplesse de conduite presque magique
spirappeste enfin à l'automabitiste cette nouvelle tGaus-
missions automatique,

Ja pédale d'embravage et le levier de changement des
Mitesses sont supprimés complètement, Cette nouvelle
ttansimission automatique combine la daureur d'une
commande hvdraulique ayec fa souplesse et la simplicité
de manoeusre € mécanisme automatique.

A moins d'en faire vous-même l'essai sur la route, dans
une bord ou une Monarch, vous ne saurez jamais à quel
Pernt celte transmission automatique ultra moderne
augmente la joie de conduire, cn supprimant totalement
la necessité de changer les viteses LL en apportant un = EN, ; .
wcroit de puissance pour accélérer ou dépasser e& un ECS a CRE =
surcroit de sécurité em utilisant le ‘moteur pour freiner Plus de pédole d'embrayage de chongement de vitesses Vous

clans Jes descentes, Aer sans tarder clhez le plus proche 52170fiee denisautreCaddie
vendeur autorisé Ford Monarch et demandez une dé- 2x plus “automatique” que la plüpart des autres tuniéles; cependant,
monstration piatique elle vous procure une bien plus grande soupirse et un “contrôle”

abeulu de votre voiture . . . et clle permet une performance inégalée,

  

  

   

   

   
Accélération instantanée—Vous pouvez conduire toute une
tournée sans jasnais toucher le levier de commande placé dang
La punition DRT (Deve). Pour accélérer rapidement (en
dépassant une voiture ou dans Une cute), Sous n'avez qu'à
presser a {ond sur l'accélerateur et vous passez auturmatique
ment à unie vitesse intermestiaire.

  

  
“Les voitures Ford of Monorch peuvent aussi être
aves frunsmission ordinaire ou avec surmwltiplicotion.

   
3; 36 Né ès SES

i Utilisation de moteur peur freiner—Ia boite de vitesses
automatique Ford et Monarch vous apporte un surcroit de
sécurité dans les descentes ou sur les toutes glissanites, patrie
qu'elle permet d'utiliser l'inertic du moteur pour rateatre, +
Quelle que soit la riteisr de la vnitute, vous priver d'un seul
Rip et en toute securité=placer le Icvier dans fa position
“LO"“(Low)el la puissance de Éreituige du moteur entre en jeu,   

; 2en ea
“ve-et-vient” plus facile, dons la neige

      jo SnediiFe
Démarrages foudrayants 1a boite de vitesses automatique Mouvement de
dre la Ford et de la Mouach permet des démaniages ulus eu le bove -Pour obtenir un meilleur “tirage”. placez le
"”

 

tes mais doux, tans qu'il soit nécexaire de “lances” le levier dam ls position “1.0%, §'il vous faut faire un motive
moteur à plein régime. La chuse est posvible grice 4 1a com- ment de va-et-vient” r sortir d'un banc de neige oubinaicon fort ingenicuse d'un remarquable convertimeur de d'une omidre, places levier uiternstivement dans les
vouple et d'une bolle de viteurs complètement automatique. positions “DRef “RR” (Reverse). FL, wi le cas se présente,

vous pouvez vous faire poumer pour démarrer.

VOYEZ UN VENDEUR autorisé FORD- onarch
  
 

PAGE & SON, LTD. FORTIER GARAGE LTÉE LAKESHORE MOTOR INC. GENEREUX MOTOR CO., LID.
2350, rue Wellington, Verdun 5021 est, rue Notre-Dame 101, bowl. Métropelitain, Lachine 2144, rve Bleury

LATIMER MOTOR SALES LTD. HODGE BROS. LTD. STERNTHAL MOTORS LIMITED
JARRY&FRERE LIMITÉE 1953 ovast, rve Ste-Catherine 6170 ouest, rue Sherbrooke “ 77 est, rue Rachel

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC. BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
1310 est, rue Domentigny 7465, boul. Décarie
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Baptiste
  

construit
 

 

Le grand public a l’esprit bizarre. Il admire, avec des
regrets dans la voix et des sanglots jusque dans le coeur,

ces petits paradis terrestres que sont les quartiers d'Outre-

mont, Côte-des-Neiges, Ville Modèle, Hampstead, Notre-

Dame-de-Grâce ou Westmount, où les fleurs pougsent, où

du gazon égaie les abords de toutes les maisons, où I'air
semble plus pur “et l'oiseau plus léger”.
Béatement, il admire, 11 trouv

A ces lieux, un charme désirable.
n envie, parfois, mais il n’imite
pas.
Quand la fortune a sourl à

quelqu'un du grand public et que
le désir lui vient de construire
une maison, l'atavisme est si fort
en lui, que tout naturellement, il
répète ce que “ses arrière-grands-
pères faisaient.”

D'abord: pas d'architectes coû-
teux qui, d'ailleurs, sont très em-
bétants.

Ensuite: on construit avec sé-
curité parce que l'on s'entoure de

tous les bons conseils de l'oncle

à Gilles dont le cousin a cons-

truit une “chic” maison à Portneuf

ou une cabane à sucre à Matane.
En premier lieu, on achète un

terrain de 22x0" de largeur par

140'x0” de longueur. C'est une
dimension idiote pour vingt rai-

sons, mais c'était un “bargain”.
La localité a été choisie intel-

Jigemment près de la “shop”, des
tramways ou de la “tank” a gaz.

Ça sera plus près de chez “Henri”
ou de “chez Onésiphore”.

Après toutes ces précautions qui

sont la sagesse même on construit

svec une sagesse digne des plus
grands éloges.
1—Pas de gazon en façade pour

De pas perdre de terrain;
2—Si, en définitive. il y a un

2e4——_memmemne
pour entrer ou sortir, car le balcon
du deuxième est un véritable pas-
sage public.
N.B.—La ville à tenu à embellir

cet abord de maison. Elle a pla-
cé en facade :

(a) Une boîte verte pour les
outils des nettoyeurs de rues:

(b) Une boîte à déchets à cou-
vercle à bascule. sublime inven-
tion de Médéric Martin, dont les
couleurs sombres rehaussent l'éclat
du rouge de la...

te) Boîte à lettre et de la ...
(d) Bouche d'incendie.
N.B—L'Hydro-Québec a tenu,

elle aussi, à embellir cet abord de
maison.

(a) Comme un poteau était vieux.
elle lui en a adjoint un...

tb) Second qui semble détester
l'autre et le bouder parce que
l’un penche à droite et l'autre à
gauche. Sur le premier...

(c) Un fil de fer incliné enrobé
d'un tuyau à la base, empêche ce
poteau de s'écrouler. D'ailleurs.
il porte au bout d'un long bras
une lumière à arc intermittente et
crépitante. Sur le second,

(d) Au milieu de vingt-cinq bras
en croix. deux transformateurs,
un gros et un petit apparaissent
comme une mère araignée avec
sa fille dans une toile fraîchement
tissée.
N.B.—La Cie des tramways a

 

Choix de lectures
Au comptoir des nouveautés et

réimpressions, à la librairie Déom
Frère, on remarque les titres sui-
vanis: Tahiti, de J.-P. Atea; I'En-
fance méconnue, du Dr Allendy:
Savoir vivre tous les jours, de
D'Assailly; Opération cueur-brisé,
de Cooper: Mignonne, voici la
mort, de Chambers; l’Ame enfan-
tine et la psychanalyse, de C. Beau-
douin; Apprenons à nager, de Bois-
seau; Cécile, de V. Constant: Se-
cret et violence, de C. Glaser.

 

 

et vous étouffez dans le salon.
vous étouffez dans le boudoir.
Quand on étouffe, tant on est à
l'étroit, 11 est naturel que l'on
juxtapose des pièces en doublure
de celles-ci qui serviront Alléga-
lement de chambre à coucher.

Et la suite, c’est l'éternelle chan-
son. Galerie à commérage, cordes
A linge qui grincent, hangars de
tôle qui sentent le ral, escalier
en tire-bouchon, ete, cour à dé-
tritus, ruelle odorante.

Voilà ce que le grand public
fait couramment et chacun sait
que j'en passe. Et pourtant, le
grand public désire et recherche
un peu de beauté pour sa vie de
tous les jours, mais 11 pense à cette
poésie si rarement qu'il la consi-
dère un luxe, ! y pense le soir
quand il lève les yeux de son gros
journal et s'aperçoit que le dessus
du buffet pourrait être encom-
bré d'un objet “d'art” supplémen-
taire. |

Construire ici ou 1a, dans la ville.

 

OSNS

Crime et vertu
(Par Roger Rolland)

0

Choisissons, si vous le voulez, le pire des criminels, et
demandons-nous jusqu'à quel

c’est-à-dire jusqu’à quel degré

Nous en arriverons bientô.
la conclusion que sa responsabi-
lité est infime. Car le mal. la
plupart du temps, n'est pas dans
tel homme en particulier, mais
plutôt dans l'espèce: le mal ap-
partient à J'humanité entière. Et
ce sont tous les hommes qui sont
plus où moins responsables du
mal que chaque homme traine
derrière lui.

Ainsi, Hitler, dont quelques-uns
se préparaient à dire qu'il était
l'Antéchrist et le frère de Satan.
Eh bien, Hitler portait en lui une
quantité et une qualité d'orgueil
à peine concevables. La haine
semblait sa respiration normale.
Qui pourtant osera déterminer sa
part de responsabilité? C'est toute
la nation allemande qu'il faudrait |
plutôt accuser. Et plus encore
peut-être que l'Allemagne, les
autres nations, qui avaient laissé
l'injustice croître et se multiplier.

Or à partir du moment où le

a®

c'est le même prix. Construire vainqueur, le fort, ou le riche, se
sur un terrain plus favorable.\maoque de la justice, le vaincu, le
c'est souvent une économie subs- faible ou le pauvre se replie for-
tantielle. cément dans la haine. Non pas
On reste gros Jean comme de-. volontairement mais nécessaire-;

vant, de père en fils, d'arrière-,ment. La haine devient son ali"
grand-père, jusqu'au moindre en- ment. et sa défense. Et le mal est

fant et comme les familles sont dès lors propagé. engendré, ré-

nombreuses, ça fait beaucoup de pandu. Bien malin celui qui

 

point il est un vrai criminel,
il est responsable de ses crimes.

 

(il en est de même de la vertu des
bien-pensants, qui est toujours
négative, et qui tient à la fois de
l'orgueii et de la pusillanimité.
Qu'on se souvienne des Pharisiens
qui se vantaient . ner Dieu et
de respecter la loi: avec quel en-
thousiasme foudroyaient-ils de
leurs condamnations leurs misée
rables sujets. En vérité. pour em-
ployer une expression de La Ro-
chefoucauld, leurs vertus n'étaient
le plus souvent que des vices
déguisés. Et t'on sait de quel côté
allèrent les préférences du Christ.

UN MÉTIFR QUI TIENT
SUN HOMME OCCUPE

POUR DEVENIR
MAITRES-BOUCHERS

.-. Suivez nos cours (jour
ou soir) durée de six se-
maines. Equivalant à 8

d'apprentissage.

Venez visiter nutre école
FEES

 années

  

 

tantinet de gazon, c'est qu'il faut|

bien en garder un peu pour loger tenu. elle aussi, à embellir cet

Yescalier en “tire-bouchon” ouiabord de maison. Comme elle

“retire-bouchon” de la digne fa- n'avait pas foi aux poteaux de

cade;
3—Maison moderne, chaque lo-

gement a son balcon aveé une

balustrade en fer forgé ‘ma chère*.

Entre parenthèses, les locataires
du deuxième doivent entrer dans

leur maison. pour que les locatai-

res du troisième puissent passer
rer

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
clus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Boite 25. bureau T.. Montréal

 

 

  

   

Dernières nouveautés !
chez Dénm

l'Hydro. elle en a planté un en
fonte, légèrement incliné. à cause
de la tension des fils. Les trois
poteaux tiennent un conciliabule
permanent.

N.B.—La Cie des autobus a tenu.
elle aussi, à embellir cet abord
de maison et elle a choisi l’es-
pace entre les deux poteaux de

| bois pour loger un “stop” d'au-
tobus, etc. .
Comme brique. le choix s'impo-

sait. Ce fut de la plastique, c’est-
à-dire la moins coûteuse.
Comme corniche, elle est en

tôle avec des décorations appro-
priées en pâtisserie de tôle et de

“ratatôle.
} Comme chassis de, salon, on a
‘logé dans
sverrière” aux couleurs ‘qui plai-

 

i “gros Jean comme devant”.
La multiplication des gros

“Jean” continue de plus belle!

L'extérieur de la maison de.

‘pourrait maintenant le localiser: -
‘le mal est partout à la fois, i}| .
devient une sorte de mer anonyme
où chacun est englouti avec plus

 

ou moins de violence. avec plus

la partie haute une

Baptiste c'est toute une poésie.
Poésie et de ‘quels artistes”.
Poésie de la rue. Poésie des fonds
de cours. des ruelles et des po-
teaux. Poésie des carcasses de
facade qui. occasionnellement, res-
semblent à des escaliers. Poésie
des hangars en tôle ou en “bois
naturel”, c’est-à-dire sans pein-
ture. Poésie des clôtures. des
mâts à cordes a linge. Poésie
des contorsions et des voltiges sur

|

jeur prochain tiennent, j'en suis

ces cordes, des caleçons et desi a. de tout autres propos. Mais

jupes sous la poussée caressante|jj resterait à savoir si leurs vertus
de la brise. ‘sont aussi authentiques qu'ils pré

ou moins de résistance.

Non pas que la Grâce n'existe
pas. Au contraire, elle existe
d'autant plus qu'elle est constam-
ment contredite. Et la miséricorde
lde Dieu doit être d'autant plus
| grande et d'autant plus multipliée
que les hommes s'égarent tou-
jours davantage dans leurs mal-
|heurs.

Ceux qui aiment à condamner

 

existences de tous les charmes de autres.

la grâce, des idéaux sublimes, de-| Car st la responsabilité propre

O Poésie. tu enguirlandes nos tendent que le sont les vices des 1 
notre vieillesse.
O Poésie, tu es l'éducatrice rêvée

et désirée par tous les conseils de puis notre tendre enfance jusqu'à des criminels est souvent infime, !l,

  

LW ;
L'INSTITUT NATIONAL

DE COUPES DES VIANDES
10216, rue Lajeunesse, Montréal

Tél.: VE. 2550

! Messieurs !

3 Je suis intéressé 8 ros rours du !
four du soir .. “Comment deve- |

) nir maître-boucher” et yaimeras |
1 recerotr plus de détatls sans aucune à
| obiication. |

U NOMmeresssscore À
I
|
|
1

1 Adresse

| vuls

 

1247, rue St Denis Montréal (|: sent tant aux locataires”. Et puis,

Tél: HA:bou: 2320 | “ma chère” tout le verre est bi-

  
;seauté et tu sais c'est de la “plate

glass”.

LIBRAIRIE DEOM FRERES Vous entrez dans cette maison

LE MONT-SAINT-LOUIS
PENSIONNAT ET EXTERNAT

dirigé par les Frères des Écoles chrétiennes

© Frépare À fa le année de l'Ecole : © Prépure su “‘haccalnuréat ta arts”

Pefytechnique: de la facutté de génie en un an peut les diplômés da cours

de MeCilli de la facoké des sciences sctentifiame. -” 3 sms pour les Hives
aunéel.

do l'unirersité de Montréal. © Malniiemt un cons commercial de
© Prépare à lu fère année 6e l'Ecole 4 ans. commençani nvec lu 1Ge année.

des Hautes Etudes Commerciales | @ Reçoit les élèves après 1s fe ssnée.

Téléphonez pour inscription MA. 8138

COLLEGE pe SAINT-LAURENT
VILLE ST-LAURENT — Montréal $

Dirigé par les Pères de Sainte-Croix

 

 

 

Joint les avantages de la campagne à ceux de fc ville

Auditorium - Discothèque - Gymnase - Arène

COURS CLASSIQUE
© De 7 ou 8 sna, suivant la préparation des élèves.

ec @ préparatoire (PRECLASSIQUE) pour les éleves qui ont
terminé la be année.

@ Section acientifique en philosophie.
chambres) pour les philosophes,

COURS COMMERCIAL
® Cours complémentaire régulier de Is 7e année à

® Cours d'affaires de deux ane après la Ve année.

ENTREE, LE 6 SEPTEMBRE
PROSPECTUS ILLUSTRE SUR DEMANDE Tél: BV. 2444

 

— PAVILLON (aves

'n de année.

 

   

l'éducation.
O Poésie, il y a peut-être quel-

ques taches de graisse sur ta robe

mais ton effort est si ineistant qu'il
nous déborde et nous envoûte.
comme les ‘Fontaines de Caraouet

qui habitent les heures dissoutes
et qui, pour vous et moi, toujours
glougloutent™.

a x *
I Et nos vies sont faconnées dans
‘cette mixture de génération en
génération. C'est. sans doute.
l'origine du succès étonnant ge |
tous ces “blends” de tabac, de

 

boisson, d'aliment, de fromage. de |
| sauce “chili”, etc. Nos coeurs sont
nourris de cette ambiance. L'odeur
des poubelles nous plait — sans|

|doute et c'est l'origine de cette,
(obstination remarquable à réédi-.
jler jusqu'à la nième génération |
toutes les erreurs de ceux qui vé-;

! curent avant nous. Le quatrième|
commandement de Dieu: “Tes:
père et mère, honoreras” est ou- |

itre-passé. On boit de la bière |
‘parce que nos pères en buvaient.
On se saoule parce que nos pères
ont pris de ces cuites retentissan-
tes. On blasphème de père en

:fils, C'est reluisant de continuer
‘la lignée. Est-il donc impossible
:de partager le bien du mal et
ld'honorer nos parents, mais vral-
ment — dans ce qu'ils ont fait |
de bien? !

Paul-M. Lemieux

Tout le monde aime

WISHING WELL
ORANGE

   
    

|
|

|
 

COURS D'ETE
—A—

PRIX SPECIAUX

Profitez de vos loisirs

pour opprendre un métier

Nombre de nos graduée orcupent des
positions enviables. f'rofemeurs compé-
tents. Ecole qui à fait ses preuves, le

Montréal, Ne manquez pas cette chance
ais. Le euccèa voue aitend |

 

pme moderne miena équipée
de préparer votre avenir, à peu de

COURS du JOUR et du SOIR

 

«1. AUTO MECANIQUE 6. MACHINISTE
+ 2, SOUDURE * 7. “BLUE PRINT”

3. DEBOSSAGE et DESSIN
4. RADIO PRATIQUE MECANIQUE

* 5. REFRIGERATION + 8. ELECTRICITE

COURS PAR CORRESPONDANCE
Indlgués par une étoile — 1dre leon gratuite

UNE BEMAINE DF COURS PRATIQUES SERA DONNEE A l'ECOLE
MEME A LA FIN DUN COURS PAR CORRESFONDANCE

384 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal

  

 

 

Ti HA. 7673 Cours du Jour T1

Messieurs, fo suis t(nféressd en votre Cours du Soir |
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Opinion de femme sur...

les plages
(Par Mme Janelle Bertrand).

Sous cette rubrique une femme toute simple, toute de
chair et d'esprit, toute semblable aux autres femmes vous
dit son opinion franche et sincère sur les hommes. Cette A
semaine il sera question des camps de quasi-nudistes: '
les plages.

La chaleur tant désirée est arri- faire rôtir la peau sur le sable |
vée. L'hiver durant. les hommes |brûlant des plages publiques. Par-|
se sont plaints du froid et mainte- ti tot le matin avec le lunch et les
nant qu'ils transpircat eau et sang. petits, il arrive & se dénicher. &
ils se lamentent, se plaignent, gel-| force d'intrigues et de ruses, une
gnent et enfin souhaitent ardem- table branlante ou déposer sand-!
ment que l'hiver revienne. wiches et liqueurs. Déjà, les petits!

Les hommes ne sauront jamais ; fourragent dans les sacs et, sans
au juste ce qu'ils veulent, en tem-|l'appel de l'eau, il est fort proba-
pérature comme en amour. ble que le diner se composerait

C'est toujours ou trop froid ou detrifle et de foin. Donc, à l'eau,
trop chaud et quand, de fait, c'est
modéré, ce n'est plus intéressant. pour se rendre à l'eau, il faut en.

Ces hommes! On dirait que\jamber de grands corps nus et
Dieu s'est amusé à les compliquer! graisseux étendus sur le sable.
pour nous faire faire notre purga- Des têtes, des jambes, des nom-

toire sur la terre. brils, des bras, des épaules, des|
L'homme, paresseux de nature, cuisses, des dos, toute cette chair

attend chaque semaine qu'arrive |nue forme une barricade qu'il faut
le week-end. Celullà même qui passer jambe en l'air et yeux au

flane toute la juurnée les deux ciel. si Madame n'est pas loin,
pieds sur son bureau et les yeux !Toug ces membres éparpiliés, of-
occupés @ convoiler le bien d'au- ferts, me font penser a ces ta-
trul, celui-là qui raconte des his- bleaux effrayants de la fin du

foires, du lundi au samedi, Lout monde. Pourtant, s'étendre et se
en vendant ses marchandises, ce- montrer l'anatomie est parfaite-

Jui-là qui, bien assis, écoute les ment permis, pourvu qu'un petit
récits des malaises de ses pa- morceau d'étoffe pas plus grand
tients, celui-là enfin, l'homme qui qu'une couche de flanellette cou-
ne s'est jamais fait mourir au trà-.vre les points stratéciques. Parmi
Vail, celui-là attend la fin de se- ces bar-b-cue humains il y a de
maine pour se reposer de s0N gros monsieurs, ventre contre ciel,
repos de tous les jours, qui se font dorer comme des din-

La fin de semaine’ Une oasis dons dodus; maïheureusement, ils

dans le désert aride de la semaine, Ont constamment l'air d'avoir gar-
Que va faire homme de ce repos, dé leurs chicots. D'autres sont
de ces jours de rongé ? plutôt... poutes... au feu. Dans
Beaucoup front a la plage se leur court et diminutif costume de

plonger tête première dans l'eau bain, certaines femmes exhibent
sale du fleuve ou l'eau cristalline des avantages que les hommes
d'un lac. Malheureusement, il y a s'empressent d'apprécier. à l'oeil.
encore là une injustice. Les ri-] pe jeunes sportifs montrent
ches, les bourgeois peuvent trem- dans des poses de statues, des

per leurs costumes de bain de muscles énormes. Tiens, les voilà
vingt dullars dans l'eau douce. en Apollon et maintenant en ller-
pure et miroitante d'un lac dU'cule, Les yeux de femme compa-
nord tandis que le pauvre diable rent et semblent attendre que ces
n'a que les cours d'eau environ- beaux athlètes posent en Cupidon

 

 

Oh, pas si facilement ! D'abord.‘

nant Montréal pour lui déteindre _ enfin.
le ‘’braillet”, cours d'eau la plus|' Pour se trouver une place dans
part du temps contaminé par les J'eau chaude et malsaine, H faut
raffineries d'huile et autres ma-l jouer du coude. enfoncer quelques
nufactures. Ça ne fait rien, quand j têtes sous l'eau. faire tomber quel-
i) fait chaud. on n'est Das TeRAT- gues péneurs et enfin, installé dans

dant sur la pureté de l'eau! 2 pieds carrés de fleuve, barbot-
Dune, notre homme moyen va se ter, sautiller et défendre son eau

comme sa réputation.

 

 

 

  
   

     

    

 
 

DETRUISEZ LES | Après sètre bien baigné. avoir
failli se noyer dix fois, avoir in-
gurgité ce jus qui goute les pieds

MOU HE el le parfum. s'asseoir sur une
“talle” d'herbe à la puce ou sur
un nid de guépes semblerait le

PORTEUSES DE GERMES comble du bonheur. Ça n'arrive
que 60 fois sur 100. Les autres
fois, on se coutente de se couper

Ce liquide tue les mouches, |les pieds, de se faire piquer par
moustiques et autres insectes, | 1€3 Maringouins et d'être assailli
H renferme du lindane. Une par les mouches friandes de sand-

: > , wiches et de bonbons.

pulvérisation dure ? semaines, Les hommes étendus sur la pla-
Procurez-vous le .. . Re. maigres ou gros, grands ou

petits, bedonnan:s ou cadavériques.
HOUSEHOLD ne manquent pas une occasion de

se rincer l'oeil autour des costu-
" mes de bain. La pauvre moitié

SPRAY que les mioches ont déformée un
tant soit peu cache ses rotondités

Ÿ dépot dans une manie de bain. L'hom-
Marque dépoite me aime, et aimera toujours sous

prétexte d'esthétique lorgner des

APPRENEZ

L’ANGLAIS L’ESPAGNOL
ITALIENou L'ITALIE

à la maison d'après la Méthode ECS
Coure pat vurrespondame le plus complet, le phic pratique, le phi cite et

suttwit le plus Intéressant Jamais affert au publie, Findes linguntiques spceeures

Devvire  Rebdemadoites et examens  péridiques Ficves diplômés Mitven pue

œccelence dobtemn tie Belle formation er une mination lative, Renseigner
vous egatement wr nos SERVICES D'ORIENTATION. Prospectus geatun {
"Pm==

Les Etudes Chex soi, 9140 Berri, Montrédi, DU. 5460
Meesieuru : Veurlies m'udiesser par retour du cenurlee le propectus gratuit
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Jociste à l'honneur

en pleine solitude, à Moscou
NEW-YORK. — -‘(N.A.N.A.) — Mme Alexandra

Kollontay. qui fut la première femme diplomate de la Russie’
soviétique et la première ambassadrice dans Je monde, est!
aujourd'hui une pauvre infirme qui vit en pleine solitude,
à Moscou. [3
Grâce à sa puissante influence tion de ses mémoires.

sur Staline, Mme Kollontay s'est Pendant la guerre de 1939-45,
vu attribuer le mérite d'avoir sau-!Mme Kollontay occupa les fone- ;
vé la Finlande de l'exclavage, en jtions de ministre plénipotentiaire gr
1940, et de nouveau en 1944-45. |de la Russie & Stockholm. Elle ser-! °. ua
Cette femme scandalisa également |vit d'intermédiaire lors des négo-| Ë
Ja Russie \sariste alors que, fille |ciations de paix entre la Finlande grises
d'un riche propriétaire de fermes, |et la Russie. Les autorités sué-
elle osa épouser un simple paysan. [doises ont reconnu de façon una-

Aujourd'hui, cette femme éner-/nime les magnifiques efforts de

La première ambassadrice vit

|

 

   

ie” i

Mile Monique

  

vient
d'être nommée secrétaire natio-

gique souffre ‘actuellement de pa-|Mme Kollontay pour rechercher: nale de la Jeunesse ouvrière ca-

Routhier

 

tholique ‘féminine, après s'être
dévouée au service de cet orga-
nisme dans la région de Sher-

raplégie. Et selon le journal Da-|un compromis acceptable permet-
gens Nyheter, de Stockholm, un |tant de mettre fin au conflit russo-,
éminent avocat, Mme Karin Lind-;finiandais. M faut également noter < t
berg — récemment revenue de [Qu'elle fut le principal conseiller| brooke. Elle a maintenant sn
Moscou avec son mari, M. Hugo de Lénine dans le domaine des! bureau au secrétariat onal,
Lindberg, — a révélé que Mme affaires étrangères. ! 1019, rue St-Denis, Montréal.

rée, dans sa villasisedansla ban- UN CONSEIL D’AMI.…..

APPRENEZ UN METIER...
lieue de Moscou, et qu'elle con-
sacre tout son temps à la rédac-

IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE |

Vous ornéliorerez votre situation
en vous initiant au métier que vous aimez te plus,

les femmes tant que vous voudrez, 1—AUTO-MECANIQUE 2—CONDUITE D'AUTO

mais pas devant les vôtres, les; 3.—SOUDURE A L'ELECTRICITE ou ou GAZ

légitimes, les pauvres petites fem- M 4_—SOUDURE À HAUTE PRESSION 5—DEBOSSAGE
{4% hes mamans de vos enfants 6—REFRIGERATION protique T—RADIO pratique
E ou Bit an gros sacrifice et M y va de votre intérêt de consulter notre directeur M. Théroux,

v3 nous fan tant plaisir. ' qui par sa longue expérience saura vous guider vera le métier de
Le pique-nique s'achève dans les votra choix et vous créer un bel avenir

érobtes de sandwichs, les fonds de COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
bouteille et les papiers graisseux,

! Pour informations, écrivez, téiéphorez ou reves &qui s'enroulent autour des sou COURSdeMETIERS

liers. Tout le monde est fourbu.

ECOLE THEROUX

la maman a trop surveillé les en-
fants, les enfants ont trop mangé,

' 4284 Delaroche — Tél.: FA. 8325
trop joué, le père, lui, les yeux,

Messieurs, Je suis intéressé en votre cours No

fermés. rêve, revoit en imagination
les naïades court vêtues. Il re-

et aimerais avoir plus de details sans aucune obligation,

AGE ..... sacnocuss

 

 

lignes jeunes et prometteuses et,
surtout des Ilgnes inconnues. |
On dirait que ces mesquins

s'évertuent à faire de la peine |
aux femmes. Messieurs, regardez

 

viendra vers la ville, le dos brûlé
par le soleil et le coeur enflammé
par toute cette chair étalée com-
me dans un étal de boucher. ! NOM

révera à tous ces corps cuits!
par te soleil et. jetant un regard: ADRESSE
mouillé vers sa femme. laissera
tomber un: “Pauvre vieille, va!"
Les hommes’

à oici une aubaine!

KE mpressez -vous!   
  

 

 

 

  

L ‘offre est limitée!

NAPPE DE PLASTIQUE

d'une valeur de

$1.00

pour 50 cents

seulement

Madame la Ménagère,

Rue de l'Aubaine.

Canada.

Chère madame,

J'ai le plaisir de vous offrir cette Jolie nappe. d'un plastique
de haute qualité, grâce à la courtoisie de la Compagnie Culgate-Palmolive-Peet.

Que vous serviez le repas dans la cuisine, dans la salle & manger ou même au
salon, cotte nappe, qui mesure 54” de longueur et 48” de largeur, feva ressortir l'éclat
de votre verrerie, de vos fines porcelaines et de votre argenterie, Je vous offre le choix
de quatre couleurs: vert, jaune, bleu et rose,

Voici comment vous procurer ces jolies nappes: écrivez-moi À l'adresse indiquée
ci-dessous, spéciliant la couleur de votre choix, N'oubliez pas d'inclure $050 et un
dessus de boite de VEL (le détersif magique ; häâtes-vous, niesdames, nous n'avons
helas! qu'une quantité limitée,

Votre toute dévouée,

Janelle Bertrand +
Janette Bertrand,
128 Edifice Sun Life,

Montréal, Qué.

rogramme REPFIEXIONS DE PEMME sur les ondes de
b. 45 p.us. J'aurai d'autres bounes vouvelies pour Tous.

PAS Ne manques pas d'écouter mon
CKAO Les lundi, mercredi, vendredi, &   
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DEPUIS [.E DEBUTde la guerre

de Corée, la course aux armements

secrets prend des proportions fan-

tastiques. Nous parlions.

ches atomiques se poursuivant

probablement en Russie soviétique.

Voici maintenant un bref aperçu

des travaux américains en Flo-

ride, à la Patrick Air Force Base.

où des milliers d'ouvriers se hâ-

tent de terminer le “champ de

tir” pour les nouveaux projectiles |

acroguidés. Quand nous disons

“champ de tir”. c'est une façon

de parler. puisqu'il s’agit d'une

zone expérimentale qui s’étend du

Cap Canaveral. en Floride ‘à mi-

chemin entre Jacksonville et Mia-

mi! passe par l'archipel des Baha-,

mas pour se terminer quelque

part derrière la pointe la plus

orientale du Brésil! On est à

finir l'installation de postes de

radar et de radio sur cinq des

Hes Bahamas: Grande-Bahama.

Grand-Ture. Mayaguana, San-Sal-

vador et Eleuthère. Lorsque les

travaux seront terminés. les sa-

vants auront le contrôle étroit.

par radio et radar. sur une super-

ficie de cent mille milles carrés.
Expériences secretes

Ce système fournira une infar-

mation instantanée sur la location

exacte. la hauteur, la rapidité et

la direction de tout projectile

durant une trajectoire d'un millier

de milles.

ment étendre la portée de leurs

observations sur une longueur de

plus de cinq mille milles, soit

jusque dans la région de I'Atian-

tique-Sud. Le “champ de tir” a

ane largeur théorique de cent

milles
La base de lancement de ces

armes mystérieuses, située sur la

cote de Floride, est faité de ciment
renforcé par une couche d'acier !

de trente pouces d'épaisseur. Sous

cette base sont creusés, sur une

longueur de plusieurs centaines de

pieds. des tunnels conduisant les

fils de contrôle jusqu'au block-

haus de contrôle, situé à 550 pjeds

derrière un ‘écran de lancement”
ou l'homme qui pousse les bou-
tons surveille les résultats, à tra-
vers un périscope et un grand
miroir à vue indirecte.

Patrick Base contiént dans le
moment plus de deux mille ingé-

nieurs et spécialistes, dont six
cents civils. Durant chaque pé-
riode de tir, on empêche non seu-
lement les bateaux de naviguer
dans la zone prescrite, mais on
défend à tous fes avions de la
survoler. Le fait qu'un projectile
tombe dans la mer n’est pas con-

sidéré comme important. puisqu'il
déjà transmis par radar, avant

sa chute, toutes les informations
nécessaires concernant ce qui se
passe aussi bien à l'extérieur qu’à
l'intérieur de l'engin. il s'agit
d'un système dit de ‘’télémètre”
par sans-fil.
Ces grands projectiles sont mu-

nis d'une certaine quantité de
teinture spéciale qui permet de
repérer leur point de chute, Ce-
Jui-ct est retracé d'habilude en
moins de trois minutes après que
l'engin a touché la surface des
flots!

Avions-jouets

11 est une langue de sable qui
s'appelle  Wallop's Island, dans

l'Atlantique, au large de la Vir-
ginie. C'est là que des avions
wéroguidés miniatures, d'une vi-

tesse de trois mille milles à l'heure.

sont l'objet d'expériences atlen-

tives. La région que nous men-
tionnons est célèbre, mais pour
une tout autre raison. d'est là
Que se situent les fameux bancs

dans

une récente chronique, des recher-

Les Américains esti-'

JUILLET 1951

es futures
res pat Fernand DENIS,

rédacteur en chet
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a
| Voici une fusée. photographiée
un peu avant son lancement,

| sur le côte de Floride. Jugez
de ses dimensions en la com-
parant, aur hommes placés en

À -es nt we en 000 me

bas, à gauche. sur notre
vignette.

d'huitres de Cincoteague, connue
des gourmets du monde entier.
On attribue à ce mollusque beau-
coup de discrétion. On dit d’elle :
“Fermé comme une huitre”. En
ce qui concerne les expériences
des spécialistes de "National Ad-
visory Committee of Aeronautics”
des Etats-Unis, le rapprochement
ne saurait être plus exact. Ces
messieurs sont à ce point discrets,
que les insulaires eux-mêmes ne
savent pas exactement ce qui se
passe dans leur voisinage immé-
diat.

On peut cependant révéler que
cing sortes de modèles ‘de dix

| pieds de longueur chacun! d'avions
ultra-rapides comme les X-2 el
X-3, les chasseurs à jet F-81 et
XF-92-A et l'appareil “deita-wing"
XF4d, ont été expérimentés à cet
endroit. Il faut cing années en
moyenne pour perfectionner un
nouvel avion. Les essais. à Wal-
lop's island, en sont à mi-chemin
de leur but. On débute les expé-
riences avec des modèles minus-
cules dans des “tunnels aérody-
namiques”. Viennent ensuite les
recherches au moyen de modeles
plus grands, fonctionnant en vol
libre. Enfin, après que ces der-
niers ont indiqué les caractéris-
tiques du nouvel avion :

 
phère, stabilité, ete, les experts
entreprennent les essais dans des
Appareils de dimensions régulières
| Résultats fantastiques

Incroyable, mais vrai:  l'envol
des modèles réduits, à Wallop's
Island, ne dure qu'une minute
aù maximum. En ces soixante
secondes, Îls peuvent atteindre une
vitesse quatre fois aupérieure à
celle du son et planer à une alti-
tude de vingt ou trente mille pieds.
suit plus de cinq milles. Certains

 

puissance|
de décollage, résistance à l'atmas-«

EDITORIAL—_—

Lois fondamentales
Voilà quelques semaines, les au-

torités de la circulation, à Mont-

(réal, entreprirent une grande cam

lpagne pour réduire le nombre

d'accidents. Tentative louable, mais

partiellement vaine. Dés que la

police cesse ses efforts. ses arres-

tations et ses conseils, les citoyens,

qui ont des cervelles de moineaux,

recommencent à commettre des
imprudences.
On voit cela tous les jours: la

personne qui descend sur la chaus-

sée, signale le tram afin qu’il

rête, puis recule en hâte jusque

sur le trottoir, afin de laisser cir-

culer les autos. Si le tram attend

toujours, cette personne s'empresse
alors d'y monter, une fois que les
autres véhicules ont passé. Les
piétons de ce genre savent, par
expérience, qu'ils doivent aller
dans la rue afin de signaler le
tramway; autrement, le garde-
moteur risque de ne point les voir.
lls savent aussi qu'ils doivent en-
suite bondir hors du péril; autre-
ment, ils n'auront pius jamais be-
“soin de prendre un tramway !

Pourtant, il est dans la loi que
lorsqu'un tramway arrête à l'en-
droit prescrit — indiqué par un
poteau marqué de ‘blanc — les au-

| tomobilistes sont obligés de stop-
per à l'arrière de ce véhicule, afin
d'assurer la libre entrée et sortie
des passagers. Et l'on trouve tout

| nature! d'oublier des principes aus-
si fondamentaux que celui-là! A
quoi bon, alors, enseigner aux éco-

iliers l'art de conduire une auto,
,mener des campagnes nationales

‘de prudence. tracer de savants
itinéraires pour perfectionner la
circulation urbaine ?
Ce qu'il faut d'abord, c'est le.

simple respect de la vie humaine |
— de la sienne comme de celle du,
prochain. C'est seulement après
cela que les cours spéciaux d'en-|

trainement auront quelque signi-,

fication.

  

 
 

  

Lies vont jusqu'à une hauteur:

de cent mille pieds, soit une ving-
taine de milles Les Jancements
sont exécutés au moyen de petites
fusées: l'essence dans les appa-
reils consiste en une combinaison
‘à combustion trés rapide! de
nitrogivcérine et de nitrocellulose.
Cette charge, qui se déclenche
dans un bruit et un déplacement
d'air formidables, se consume en

| trois secondes seulement: mais.
‘en cette courte période, elle en-
gendre une poussée de six mille
livres.

Tous perdus!

A la fin de chaque envolée
d'essai. les modèles tombent dans
l'Atlantique. à une vingtaine de
milles de leur point de départ
On ne cherche point à les retrou-
ver. Chacun d'eux sert à une
expérience différente; il ne faut
donc pas qu'ils soient identiques
là leurs prédécesseurs. Ils sont
‘périmés dès qu’ils ont accompli
leur mission. Durant la demi-
minute de leur ascension, les
avions-miniature fournissent des
_renscignements que les ingénieurs
aéronautiques analyseront ensuite
durant plusieurs mois. Une trans- |
mission par radio lance des enre-
gistrements technigues, de l'appa-
reil en plein vol jusqu'au point
de lancement, où un cinéma à
dimensions réduites l’Imprime sur
un “cerveau mécanique”.

Chaque modéle d'avions est un
bijou de précision. En moyenne.
il faut deux mille heures de tra-
vail pour construire chacun d'eux
Comme nous le disions tantôt.

‘l’envolée elle-même dure moins
d'une minute. après quoi le petit
[appareil disparaît pour toujours
dans les flots. Mais, les rensei-
gnements qu'il a fournis sont ap-
pliqués à des avions de dimen-
sions régulières. On ignore les

perfectionnements futurs qu'ils
indiquent, car c'est là un secret

1 jalousement gardé. On peut pré-
voir, cependant, que les fusels-

ges futurs seront plus longs et

iplus minces que les actuels, que

leurs ailes seront plus effilées.:
Car, de plus en plus, à mesure |
que les vitesses des avions auë-
mentent, il faudra réduire la fric-
tion, afin de les empêcher de
brûler et de se volatiliser en tra-
versant les couches almosphéri-
ques.

HaraPass
JEa

 
 
 

A Sainte-Marguerite
Dimanche dernier, je n'ai pas

dimé un bout de votre repor-
tage sur ce qui se passe à
Sainte-Marguerite-du-lac-Masson.
Pourquoi accepter les cormmé-
rages de tout le monde? Je veux
parler du paragraphe concer-
nant l'ex-maire M. Lavigne, où
vous dites qu'il “ne voyait pas
d'un bon oeil l'afflux de pêle-
rins à Sainte-Marguerite”.….
M. Lavigne ne peut être

CONTRE la religieuse pour
plusieurs raisons. Premièrement,
il a une fille religieuse. Deuxrié-
mement, les pélerins encoura-
gent beaucoup son magasin gé-
néral.
Mais une chose que M. Lavi-

gne n'aime pra et que d'autres
aussi du village n'aiment pas,
c'est que plusieurs personnes
qui habitent prés du couvent ne
peuvent dormir, à cause du
bruit. La nuit, on crie, on parle
trop fort, on ferme la porte des
autos à tour de bras, etc. Par
conséquent, celui qui a le som-
meil léger doit fermer ses fe-
nêtres pour ne pas entendre ces
bruits, même quand il fait très
chaud. Dans un petit village
comme Sainte-Marguerite, c'est
très ‘’écho” et on entend le
moindre bruit durant la nuit.

Faites-en l'expérience. Je crois
que vous pourriez demander aux

gens d'avoir un peu p'us de ci-
visme… et de penser à ceux qui
dorment.

Si M. Lavigne n'a pas deman-

dé le renouvellement de son
mandat pour la mairie, c'était

pour une question d'ordre mu-

nicipal (les épouts) et puis il
trouvait qu'il avait eu son tour:
voilà les raisons.

Le type qui vous a renseigné

devait être un des adversaires
du projet de M. Lavigne ou
quelqu'un qui lui en voulait
en politique provinciale.

Clément Legoult,
Case Postale 42,
Sainte-Scholastique,

Cté des Deux Montagnes, P.Q.

(ND.L.R. Nous ne croyons

pas avoir fait erreur en rappor-

tant que des citoyens avaient

prédit la défaite du maire sor-

tant de charge parce quill “ne

voyait pas d’un bon ceil l'in-

croyable afflux de pèlerins”.

C'était le droit de ces citoyens

de dire cela et le nôtre de rap-

porter leur opinion. Quant
celle du maire, que vous rap-

portez, elle ne contredit pas

celle de nos informateurs. II

reste que mardi, des gens qui

sont supposés connaltre ce qui

se passe dans leur village

étaient sous l'impression qu’il y

aurait lutte à la mairie. Le mal-

re sortant ne s’est pas présenté

et nous respectons la raison que

vous offrez en son nom. Après

tout, nous n'avons aucun intérêt

dans lex affaires municipales de

Sainte-Marçuerite el notre seul

souci est de dire la vérité.)

—

Pourquoi tont payer ?

Le 8 juillet, le gros titre du
PETIT JOURNAL proclamait:
“Votre impôt baissera si ça rous-
pète” et un autre journal du
même jour annonçait que le Ca-

nada accordera $25,000,000 d'ai-
de au Pakistan.
En abolissant cette taxe de

20 pour cent et en ne donnant
pas ces millions au Pakistan, le
Canada aura ça de moins à arra-

cher au contribuable.

Je ne peux pas voir ou enfre-
| roir, ou même discerner, les in-

téréts dn Canada au Pakistan. à
moins que ce ne soit par rico-

chet, cette puissance étrangère

ayant des interéts ici ou de lin
fluence sur notre cabinet.

Si le Pakistan a besoin d'aide
de nous. qu'il achète nos chour,

notre blé et te surplus d'automo-

bi'ez et de réfrigérateurs que

nous avons, en échange de pro-

duits que tons devons obtenir

d'ailleurs, Ça commencera à
avoir du hon sens...

Jules Rouletabille

 

ES
74
ns

=<

LES PLUS EXIGEANTS
LA SERVENT

CONSTAMMENT

En

”

tout temps et partout

Elle plait à tous les goûts

Garantie
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’ $300; un paletot militaire, $400." |de, note le pére Boulanger, & 'une| Un mois plus tard, le pire Bou-1a Montréal. II est act
Notre héros na... ; Le 26 mars, les prisonniers sont |des dernières pages de son jour. | langer s'embarque pour le Canada,|professeur à l'université douane

(suite de la page 44) conduits au port d'Odessa, qù le |nai, et que la classe ouvrière y{/à Liverpoo!, à bord de l’Athlone |"“Ces 4 années de détention, éerit
ser de leur lin et ; Duchess of Richmond les attend vivait dans l'abondance jurent Castle. Le 8 mai, on apprend en le père Boulanger en terminant
elle ange sale e vendent [A l'amarre. Le lendemain, ils quit- {maintenant de n'y jamais retour- pleine mer la nouvelle de la vic-|son journal, ont constitué la plus
ptit ne pour es prix for- |tent la Russie. “Ceux qui préten- ner, IIs se promettent de tout faire (toire alliée en Europe. Le 12, le grande expérience de ma vie. Mais
tants: @ chemise se vend |daient que la Russie était l’un des pour que leur patrie ne tombe pas 'navire accoste à Halifax. Le len- |une telle expérience dans une vie,
laineorganisés du mon- {A un niveau aussi bas.” |demain, le père Boulanger arrive |c'est suffisant.”
 

 

———~ St-ETIENNE de

LANGUEDOC
ABITIBI-OUEST

 

 

   

 

@ le 27 mui dernivr. Son Excelience Monseigneur Aldée Desmiurais, évêque

d'Amos, présidait la cérémonie de confirmation des enfants de St-Etienne

de Languedoc. Cette photographie fut prise A cette occasion en face du camp

central gui fut construit pour recevoir les premiers défricheurs et qui leur

sert présentement de chapelle,

 

1949
© Monsieur l'abbé Roméo Plour-

de est curé de St-Etienne de St-Etienne de Languedoc fut fondée en septembre 1949. Sa population

languedoc depuis novembre actuelle s'élève à 407 âmes réparties en B1 familles, Tout récemment de

| nombreux défricheurs sont venus s'installer dans cette colonie. Le Ministére

de la Colonisation a contribué à l'établissement des défricheurs de St-Etienne

pour une somme de $388,940.82 : Service de la surveillance et de l'aide aux

colons : $27.480.26; Service de l'étabissement : $97,789.30; Service des

travaux {chemins et ponts) : $241,006.21: Service de l'agronomie (moto-

colonisation : $21.960.00\, (agronomie générale : $696.06), $22.665.06.

Profitez de l'assistance
du GOUVERNEMENT

Le ministère de la Colonisation accorde de généreux octrois aux

personnes sérieuses désirant sincèrement se faire une carrière de

l'agriculture. Le seule condition exigée pour être éligible à ces

octrois consiste à prouver sa sincérité. Pour toute information,
s adresser au Ministère de la Colonisation à Québec.

 
  

 

L'hon. J.-D. Bégin Lhon. Maurice Duplessis

\ Ministre de la Colonisation Premier Ministre

MCF-:2    
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La polémique des dates n’a pas
éteint l’enthousiasme de Paris

Notre rédacteur en chef, M. Fernand Denis, est actuellement en France el couvre avec

un soin particulier les fêtes du bimiliénaire de Paris.

PARIS. — Les grandes célébrations du bimillénaire de Paris se poursuivent depuis

le 8 juillet. I! y en a, des étrangers! Non seulement dans cette grande ville, mais partout

en France. Car. jamais plus que cette année, depuis la libération, ce pays miraculeux n’a

prouvé au monde sa puissance de rajeunissement et l'ampleur de ses ressources touristi-

ques. Et la ville de Paris, cette dame illustre qui s'appelait Lutèce quand elle était jeune

fille, et que l'âge rend, d’année en année,
les gens de toutes les races, de toutes les langues, de toutes les couleurs de peau,

La confusion des touristes serait
grande s'ils n'avaient, dès leur en-
trée dans cette immense capitale,
l'aide du bureau d'information et
d'accucil du Commissariat général
au Tourisme. qui les conseille et
les dirige. Ce bureau accomplit à
la perfection une besogne difficile.
Ses représentants m'ont facilité,
pour ma part. plusieurs démarches
et bien des visites jusque dans le
assé de cette ville deux fois mil-
énaire.

Deux fois millénaire? C'est en
deca de !a vérité. On a choisi cette
année, pour le bimillénaire, parce
qu’il fallait bien une date quel-
conque. il a été fait mention de
Paris. pour la premiére fois dans
l'histoire. dans les Commentaires |
de Jules César qui reconnait qu'en ‘
l'an 53 avant noire ère. il avait
établi son quartier général dans
la bourgade appelée Lutéce, habi-
tée par les Parisiens.

Mais, cela entraîna des objec-
tions au choix de 195! pour la cé-
Jébration des fêtes actuelles, sur-
tout de la part des archivistes et
des chercheurs trés

N'importe! Les fêtes battent leur
plein. Les 105 délégués des plus
grandes villes de la planète. dont
celui de Montréal naturellement,
ont répondu avec enthousiasme à
l'invitation de la Ville-Lumière. À
Bagatelle, dans le parfum des ro-
ses, aux accords de la musique
teigane. parmi les toileltes claires.
les uniformes militaires et quel-
ques blouses arabes, ces messieurs
ont vidé des coupes. ont causé
avec des Hindoues et des Chinoi-
ses recouvertes de tissus lamés
d'or et ont finalement souhaité à
Paris prospérité. longue vie et le
rer

Etes-vous

une femme

délaissée ?
Recherchez - vous un teint
plus brillant, plus ferme,
d'apparence plus Jeune ?
MERCOLIZED WAX
CREAM. grâce à son ac
tion différente, fait dispa
raitre un teint brun et
terne et redonne un teint
plus ravissant. Essayez une
crème qui fait pius pour
votre teint que votre “ou
tine quotidienne. Laissez
MERCOLIZED WAX
CREAM vous révéler be
teint le plus sédursant que
vous ayez Jamais rêve. Er
vente depuis pres
de 40 ans dans

  

   
  

tous les comp-
toirs cosmétiques.

>Méreslirec
WAL CREAM

 

 

wt.

LE PETIT JOURNAL, 29 JUILLET 1951

lus cultivée et plus tolérante, reçoit dignement

 

reste... La plupart des Parisiens: A
seront sensibles A cet unanime té-! n

0
moignage d'amitié. | —Ce qui est plus curieux, conti-

nantSe|même en acceptant l'an 53 avant
Attendez! disent certains archi- ‘notre ère comme date officielle de

vistes. II est contraire à Ia vérité 1a naissance de Paris, on ne peut
de fixer à 1951 le deuxième millé-jpas dire que le choix ait été très
naire de la fondation de Paris.'heureux. Les Parisiens vivalent
Alors, À quoi riment ces fêtes et alors leur première année d'occu-
ces souhaits? En faisant une sim- pation étrangère. avec tout ce
ple soustraction, nous tombons, [qu'elle comporte d'humiliations et
comme date de naissance, à l'an d'épreuves. Fn 54, Labienus, lieu-
49 avant notre ère. Mais fl y A tenant de César, les avait assiégés
plus. L'an zéro n'ayant pas existé. et ils avaient succombé après une

 

d'occupation

 

minutieux. |

PEINTURES

MANSWEE

Jésus-Christ ayant succédé à l'an
1 avant Jésus-Christ, 1951 est le
deux-millième anniversaire de ce
qui s’est déroulé pendant l'année
50 avant Jésus-Christ. 
risiens se disent, cependant, que
ce sont là querelles d’érudits qui
l'empêcheraient que l'on pût célé-
brer, si on les écoutait. la nais-
sance de Paris à quelque date que
‘ce soit. Foin de ces discussions!
Aux yeux des touristes charmés,
ils ont reconstitué, en costumes
d'époque, l'entrée du roi Henri IV
“dans Jeur ville: ils se sont prome-
nés en cabriolets centenaires; ils
ont lancé dans le ciel une mont-
Bolfière gonflée à l'air chaud. re-
production exacte de celle des frè-
res Montgolfier, inventeurs des
aérostais au XVIIIe siècle: ils ont
roulé avec enthousiasme dans des
autos de 1900.

En guise de contraste. la Miss
Cinéma canadienne. Mlie Jacque-
line Gilbert, à présenté, au Con-
cours de l'élégance de l'auto, une
voiture moderne: après quoi. à un
baptême de l'air, elle s'est prome-
née en hélicoptère avec Martine

! Carol.

Autres objections

Allons! ont clamé les objecteurs.
Ca n'a toujours pas de sens! Paris
a beaucoup plus que deux mille
ans! A l'époque mentionnée par
César, il y avait des siècles que les
Parisii. une peuplade Eauloise,
‘vaient pour siège sous le nom de
Lutéce, l'ile de la Cité et oceu-
paient les sommets de la coiline
Montmartre.

“Vive Montmartre et j'accepte
ww'it n'ait que deux mille ans!”
est écrié devant le Sacré-Coeur
‘lluminé, ie vieux maitre Gustave
Zharpentier -— 91 ans et une ma-
tnifique verdeur — qui dirigeait
:on oeuvre: le Couronnement de
‘a Muse du peuple. Depuis un mois
‘I s'était intéressé aux mille dé-
tails de cette soirée qui marquait
le bimillénaire de la Butte où il
vécut toujours: il avait fait répéter
lui-même les danseuses du conser-
vatoire “Mimi Pinson”. qu’if fonda
‘aux environs de 1900. La foule
l'était énorme, qui assistait a cette
manifestation qui mettait l'Art,
avec un grand A, à la portée de
toutes les Muni Pinson.

 

  

Evidemment, c'est vral. Les Pa-:

jet en conséquence l'an 1 après résistance désespérée.
L'un d'eux cependant, Camulo-

gène, avait réuni des Parisiens et
avait attendu de pied ferme. sur
la rive gauche, le lieutenant de

| César Qui s'avança sur lui avec
quatre légions. Le général romain
fut vainqueur de la bataille qui se
déroula probablement dans la
plaine de Grenelle, le Champ de
Mars actuel de Paris.

| Remarquez que dès ce temps-là, |
Jil y eut aussi les premierr colla-
|borateurs. C'étaient les Nautes qui
constituaient la corporation des
'bateliers et avaient le monopole
des transports fluviaux entre
Rouen et Lutèce. Ils s'inclinèrent
devant le vainqueur qui. pour les
récompenser de leur collaboration,
leur accorda des fonctions muni-

Curieux, conclurent les histo-
cipales.
riens minutieux, le fait que les
premières années d'occupation de
Paris par une armée étrangère
méritent des chants et des apo-
théoses! Pourquoi ne pas avoir
rendu unt hommage solennel à Ca-

| mulogène, le premier résistant de
aris?  
  

t trop compliqué! semblent
riposter les Parisiens. I'n avant la;
musique, les drapeaux. le jaillisse- ‘
ment des fontaines, l'éclatement'
multicolore des feux d'artifice, les
sonneries de cloches et de clairons!

Et après tout, ce n'est que lors-
que les Romains se furent instal-
tlés dans la localité détruite que
‘leur garnison, toujours renouvelée,
devint le premier centre de vraie
civilisation dans la Gaule. Cela ne
vaut-il pas une célébration de bi-
millénaire?

C'est l'avis de bien des gens.
“Grands bâtisseurs et administra-
teurs experts, écrit M. de Ville-,
fosse dans son ‘Histoire de Paris’,
les Romains transformèrent rapi-
dement te gros village de pécheurs
‘en une petite ville commerçante
fort coquelte, avec son marché, ses
temples, ses rues droites et ses,
ponts larges et bien plantés...”
Déjà, en l'an 50 avant notre ère,
soit voilà exactement deux mille
ans selon les calculs les plus pré-
cis, la ville débordait l'ile de Ja
Cité et se répandait sur les rives
opposées,

| Le coeur de Paris |

L'ile de la Cité! Elle est toute
petite au sein de ce grand Paris
qui s'est déveleppé autour d'elle

 

comme un fruit autour d'un noyau. ;
Mais, quelie qu'en soit la date
vxacte, c'est là que la Ville-Lumiè-
1P est née, Symbole de la devise
 

     

      
    

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin
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Dans un décor XVIile siècle, une montgolfière vient d'être lancée

dans le ciel de Paris, pour

de Paris: “Elie flotte mais ne som-
bre pas”, l'île de la Cité évoque
un bateau dont elle a d’ailleurs
la forme: un bateau qui, voilà deux
mille ans, abritait déjà une bour-
Eade gauloise. Ses ponts, pareils à
des rames relevées, laissent les
siècles couler autour de lui. Et, par :

ajouter au faste des fêtes.

le temps qui court, les touristes,
par milliers, y passent chaque
jour, pour contempler deux mille
ans d'histoire
Que Notre-Dame, qui posséde

sur l’île le plus beau temple que
l'homme ait jamais construit, lul
prête encore longue vie!
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(Sous cette rubrique, “le Petit Journal’ pubhe chaque
semaine un o. ticle anrcdotiqus dinspiration tymquement
canudienne écrit par M. Lecnord L Knott auteur de
nombreux livres d I'nrage dre jeunes ot fea moins teunes.
Ler sllustro ons soni de
montréalais bien connu.)

M. Jacares Gagnier. artiste

Un ingénieur de génie
Les ingénieurs professionnels

comptent parmi les bâtisseurs au-
thentiques du Canada. Ils dessi-
nent et construisent des ponts, de
grands barrages pour les centrales
d'énergle électrique, nos canaux,
notre grande maçhinerie, et même
les fournaises et les poéles qui
réchauffent nos maisons. Nombre
d'ingénieurs canadiens sont con-
nus à divers endroits du monde.
mais le plus célèbre de tous est
sans doute celui qui a invent* ce
qu’on appelle “l’heure normale”,
et qui a également dessiné le pre-
mier timbre-poste canadien.

Il y à plusieurs années, presque
toutes les villes avaient leur heure
propre. Personne ne pouvait être
sûr du moment du départ des
trains et de leur arrivée. Et quand
il était dix heures à Winnineg. il

pouvait fort bien être
moins 25 minutes à Toronto et une;
heure moins dix à Montréal. Les,
hahitants de toutes les villes déci- |
daient de leur heure, d'après le
lever et le coucher du soleil. |

Sir Sandford Fleming, qui était
déja un grand ingénieur canadien,|
décida qu'il était temps de mettre
de l’ordre dans notre façon d'éta-

minutt |

55
ple pour un ingénieur, et bientôt
cette idée commença à faire son
tour du monde. Voilà comment
c'est à un ingénieur canadien que
le monde doit son heure normale.
Aujourd'hui, il n'y a plus que trois
|pays au monde qui ne règlent pas
leurs horloges selon la méthode
canadienne; ce sont ia Hollande,
l'Irlande et l'U.R.S.S.

Sir Sandford a aussi doté le Ca-
nada de son premier timbre-poste,
et il Je fit d'une façon assez roma-
nesque. En 1849, il y eut des émeu-
tes dans notre ville de Montréal,
laquelle était alors la capitale du
Canada. A cette occasion, les édi-
fices du Parlement furent incen-
diés par la foule. Sandford Flem-
ing assistait a cet incendie. Au plus
fort de I'incendie, il pénétra dans
I'édifice en compagnie de quelques
camarades afin de sauver un por-
trait de la reine Victorja qui était
accroché à un mur. Il apporta plus
tard le portrait avec lui à Toron-
to, et le garda dans son bureau.

En 1851, on commandait au jeu-
ne ingénieur le dessin du premier
timbre-poste canadien. II utilisa

blir l'heure. Il s'assit à sa table à le portrait qu'il avait sauvé des
dessiner et divisa une mappemonde flammes comme modèle pour le
en 24 parties, comme on le fait portrait qu'il fit de la reine. Tout
*des tranches d’une orange. Cha- le monde croyait jusqu'à ce mo-
que tranche était de la même lar-
:geur et à chacune il attribua une |
heure différente de celle qu'il:
avait donnée à la tranche précé- |
dente. chacune d'elles équivalant
aux 24 heures que la terre met à
tourner autour du soleil.

C'était là une solution très sim-‘* A TOUR DE Bas”

ment-là que ce portrait avait été
perdu dans l'incendie. Il fut alors
réclamé par le gouvernement du

Canada et il est maintenant accro-
ché au mur de la salle du Sénat,
dans les édifices du Parlement à
Ottawa.
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Avant sa mort, il dit tout
son attachement a Montréal

D y à quelques mois, le bruit avait courn que W Dr
Vittorio Restaldi, ancien vice-consul honoraire d'Htalie ai
Mantréal, était mort à Turin. Or une lettre reçue ces jours
derniers révèle que le Dr Restaldi est décédé tout récemment.
Cette lettre a été écrite par le docteur lui-même. quelques
jrurg avant sa mort, et elle révèle tout l'attachement qu’il
conservait pour la métropole canadienne où il a vécu de

 

 
nembreuses

Tn effet, le Dr Restaldi était
d'abord venu à Montréal. vers 1902:
11 y avait même épousé une Cana-
dienne française, Mlle Lavery. vers
3512. À la déclaration de la guerre
de 1914, il retourna en Italie, où il
devint médecin dans la marine
SMidienne et obtint le grade de
«clonel Après le conflit et devenu
veuf, «1 revint s'établir à Montréal
et v fut nommé vice-consul hano-
faire d'Italie. Il occupa également
Je poste de président des Anciens
combattants italiens au Canada et
saprésentant général des fabriques
de vermouth Martini.

Le Dir Restaldi était fort connu
à Montréal. D'un type élégant, il
portait la moustache et il adorait
particullèrement les courses de
chevaux. C'était un homme raffiné
et d'une belle culture. M habitait
une luxueuse résidence. rue Bishop.
C'est là qu'au début de 1940, il fut
Immobilisé pendant 5 ou 6 jours.
tous la surveillance des agents de
la Gendarmerie royale, avant d'être
conduit au camp de concentration
de Petawawa, Après sa libération.
11 retourna en sa ville natale de
Turin où il subissait récemment
use grave opération. I! y a quel-
ques jours, le Dr Restaldi mourait,
à l'âge de 75 ans.

Maix, au moment où l'on annonça
prémalurément sa mort, un de ses
amis montréalais M. Mario Du-
liant. érrivit à un ami de Rome.
Je Lr Mario Weil. lui demandant
des nouvelles du Dr ftestaldi. Le
Dr Weil réussit à entrer en con-
fact avec le Dr Restaldi qui éert-

30e Service Photegraphique 30e
Mim de 6 où & poses ou 10 hrra-

tifa fini sur papier Deluxe Velox
sculenrent 30e,

hole  Camsdienne
Bolte Postsie 3 Sherbrooke
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————————
vit aussitôt une lettre à M. Dulia-!
ni. lettre qui est arrivée à Mont-
réal. ces jours-ci En voici quel-
ques extraits qui réséleront Yate
tachement bien sincère du Dr Res-
taldi pour les Canadiens français:
et notre métropole À
“Les souvenirs de Mentréal me

sont toujours très chers et je res-
sens une veritable nostalyie quand
je pense à cette ville. Bien que
je sois attaché à mon pays natal,
i me semble que le pass où
connu fant d'années heureuses et!
véen tant de joies — «et même des
souffrances que je xoudrais ou-
hlier — est vraiment mon pays. Il
est certain qu'à Montréal. j'ai lais-
sé bien des amis à qui j'étais uni
par le lien de Ja méme origine.
même si le francais eu l'anglais
qu'ils parlaient avait un accent
labrais, sivilien. milanais eu pié-
montais .

“Comment ne pas se Souvenir

des jours. où plutôt des années où
tant  d'amitiés sincères se sont
nouées et où nous avons souffert
pour une cause dont, de toute ma-!
nière, nous n'éfions pas responsa-|
bles. Je me souviens du jour où |
l'ai été libéré: j'ai cru que c'était |
le plus beau de ma vie. Puis, avec!

quelle émotion j'ai Tevu ma pau-
Ivre Ville de Turin à demi détruite.
“Et J'ai commencé à vous envier
tous, vous qui, remis en Wberté. |
pouviez continuer de vivre au Ca-
nada. Combien j'ai regretté que
le gouvernement canadien ait vou-.

lu me libérer:...

|, Après la guerre, J'ai sonpé re-‘
tourner à Montréal. Mais mon âge!
et d'autres empéchements m'ont;
{force a prendre, à regret, ma re-|
itraite définitive. Je ne vis plus
| que de souvenirs et Js sont fous
canadiens. Parfois. injustement,
j'ai blagué ces chers ‘Canayens’:
vomblen je le regrette el combien
je voudrais étre encore nec eux!”

DM.

   

 

   

 

Des épreuvesl'ont démontré!
Le nouveau Surf rend le lingeplus
blanc, plus éclatant—tellement
plus propre que vous pouvez sentir

a différence!

Le Surf contient un extraordi-
naire détersif qui déloge la saleté
tenace et les microbes que les
autres produits de lessive laissent
dans votre linge. Il est deux fois
plus efficace à faire disparaître
tout soupçon d'odeur delinge sale.

Pourtant, le nouveau Surf est
si doux—il est sûr même pourvotre
lingerie la plusfine et la plus déli-
cate. Et il est si doux pour les
mains!

Et surtout, vous saurez que votre
linge est immaculé! Il est si pro-
pre qu'il sent le bon air frais. Si
c'est Surf-net, c'est vraiment net!

 

vous
L
que
  

 

 

Un nouveau
—c'est simpl

un enonLEVER sans ringage. cet  

UN Nouveau SURF REND LE LINGE

uveau Surf rend le linge plur Fron

que jomais. Le linge sant le bon oi frois

même s'il © seche à l'interieur!

 

  

   

  
  
  
  
  
  

   

  
  
  

    

  
   

     

   

 

 

 

  

    

W'AVEZ QU'À LE SENTIR
   

   

 

is —parce qu'il ie rend plus propre

  

  

true pour la lessive
e ef rapide!

AJOUTEZ DU SURF à votre eau de rinçage—
et ne rincez qu’une fois. Méme si le linge
Surf-net est le plus propre qui soit, même

unique et léger rinçage au Surf
ie rendra plus frais plus longremps—H est plus
ethcace que plusieurs rinçages à l'eau claire.

AUCUN AUTRE SAVON NE REND LE LINGE PLUS BLANC, PLUS ÉCLATANT, NI PLUS FRAISI

 

 



 

(Par André Roche)

Lilian Dorsenn et les militaires
Lilian Dorsenn est une grande faiseuse de mots, calembours,

anagrammes, lazzis, turlupinades et facéties.
Quand vous la rencontrez si vous avez le malheur de la regarder

timidement en lui disant bonjour,

Elle vous écrase sous une ava-
Janche de quolibets.
Mais n'allez pas vous formali-

ser pour cela.
C'est sa manière à elle de vous

prouver que vous lui êtes sym-
pathique.
Car elle n'a pas pour habitude

de se forcer pour les gens qui lui
dépiaisent.

Le dimanche
radiophonique

Emissions recommandées

CBF .

9.30 — L'Heure du Concerto
(Pablo Casals et Arthur Rubins-
tein).

10.30 — Récital (Andrée Lescot,
soprano, et Jeanne Landry, pia-'
niste),

2.00 — Vous aimez la chanson?
3.00 — Chefs-d’oeuvre de la mu-

sique (oeuvres de Chopin et Schu-
mann). :

 

vous n'y échappez pas.

Lilian Dorsenn écrit, depuis
quelques semaines, une adapta-
tion du “Capitaine Fracasse”. qui
passe, à Radio-Canada, ie lundi à
8 h. 30. .

Pourquoi a-t-elle choisi de faire
revivre le héros de Théophile Gau-
tier ?
—Ça se passe au début du XVIIe

siècle, dit-elle, et je me trouve bien
dans cette époque. Je suis un peu
vieillote de principes, vous savez”.

Lilian Dorsenn joue la comédie
depuis toujours, mais elle n'a com-
mencé à écrire pour la radio qu'en
1935.

Elle était pourtant née pour fai-
re du dialogue.
Quand elle était petite, elle

n'écrivait pas à ses parents com-
me les autres enfants.

Elle commençait ses lettres
ainsi: “Ma chère maman, je suis
allée hier voir mon oncle. Mon
oncle : ‘Comment vas-tu, ma pe-
tite Lilian? Moi: “Très bien,
merci. Ma tante : “Tu as toujours
ta poupée qui a une robe bleue ?
Moi: “Aui, toujours, et je lui ai
fait un manteau vert.” Etc. etc. 530 — Le 5 h. 30 (avec Guy

Mauffette1. |
7.30 — Match.
8.30 — Concert Estival (Sym-

photie italienne, de Mendelssohn).|
9.00 — Les Grands Romans Ca-

nadiens: ‘Une de perdue, deux
de trouvées”, roman de G. de
Boucherville, avec Jean Gascon et:
Béatrice Picard.

10.30 — Concerte (concerto pour
violon de Max Bruch, soliste Hy-'
man Goodman .

11.00 — Adagio.

CKVL |
1230 — La Parade des Talents

de Biliy Munroe.
1.15 — Les Etoiles du Dimanche.

 

1.30 — Gérard Barbeau chante.:
145 — Souvenirs du ben vieux

temps.
230 — Parade des vedettes.
4.00 — Musique du monde.
4.45 — Joue tzigane.
5.30 — Les succes, de la semai-

ne.
CRAC |

10.00 — Déjeuner Musical, réali-
sation Yves Ménard.

1.00 — Your invitation to Musie
(CBS, |

2.45 — Guy Lombardo. |
3.30 — Si Paris à bonne mé-

moire.
3.40) — Gai Paris.
6.00 — Jean-Louis Gagnon.
8.60 — Variations en couleurs.

+ 8.00 — Votre pianiste invité.
1130 — Moro Moralès et son

erchestre (CBS).
12.05 — Oscar Dumont et son

orchestre (CBS).
12.30--Tony Pastor ct son or-

chestre «CBS»,

CHLP

10.30 — Concert léger.
2.00 — Chansonnettes.

    
 

3.00 — Opéra,
4.00 — Comédies musicales.
6.15 — Boston Pops.
8.00 — Les plus Jolies voix,
92.60 — Poèmes et chansons.
11.00 — Aux quatre coins de

Paris.

 

Bureau Matrimonial Canadien
VOUS. qui cherchez à VOUS marier,
quel que soit votre dee, venez dès mais
nan vous tnscrire dans un bureau dis
cret et sérieux, téléphonez DE. 4942.
Ouvert tous les fours de | à. à 10 h
om éctiver BP, hd, Station N.D.G.. Mont
réal, P.G. Incivre enveloppe nfframehie.

COMMENT SE FAIRE
DES AMIS
par correspondance choisie
INFORMATION GRATUITE

8. P. 313, Station L, Montréal
(inclure enveloppe affranchis)

 

  
    

  

 

C'est ce qui s'appelle avoir le
théâtre dans le sang.
Pendant la querre, Lilian Dor-

senn écrivait les aventures du
“Soldat Bidoche".
Un brave type à qui tout pou-

vait arriver pourvu que ses su-
périeurs eussent raison dans tous
les cas.

sens :
—Quand on a raison, on a sou-

vent tort”,
Elle a abandonné le soldat Bi-

doche a son triste sort pour s'oc-
cuper du capitaine Fracasse.

Elle s’est fait des relations. Elie
ne fréquente plus aujourd'hui que|
des grades.

Lilian Dorsenn écrit la nuit,
quand tout dort. Le matin, elle
lit ses sketches à son mari, Fran-
cois Lavigne.

François Lavigne est son meil-
leur public. Il la eritique, Ia con-
seille. Tous deux discutent gen-
timent.

Leurs conversations ne se ter-
minent jamais dans le iracas (se.

|

Denyse ne se trompe
jamais
Une des lectrices du Petit Jour-

nal me téléphonc,
~—J'al vu derniérement une piè-

ce avec Denyse Saint-Pierre, Ro-'

Ce qui fait dire à Lilian Dor-

| te Béliveau.

 

LE PETIT JOURNAL, 29 JUILLET 1951

 

mari Paul Colbert’, à droite, «! som soste «Roger Garceaus seDenyse Saint-Pierre, entre son ;
demande quoi penser. Surtout que les deur hommes ont Pair de s'adresser un peu visleimment la
parole. Est-ce parce que certaines personnes les confondent? On verra, en lisant “A micro ouvert”,
l'article d'André Roche, qu'il n'y a vraiment pas lieu de prendre Colbert pour Garceau et inversement.

" are ues de|
Juliette Béliveau ne part pas Le capitaine... veau.en vacances, cette année. {suite de la page 38) Industrie établie
—D'’ailleurs, dit-elle, je suis, et produisent une chaleur inten- àtnue dizaine

moi, presque toujours en vacan-| se; ils tirent environ 250 kilowatls\ d'employés, mais elle connaîtra

ces. ; à l'heure. “Si un corps humain |sous peu de grands développe-
Quelle modestie ! tombait dans ce four.’ nous si- ments. “De nos jours,” signale M,

Lavigne, “la porcelaine trouve des
applications de plus en plus pom
breuses. A part les plaques de
rues, nous fabriguons aussi les
parois de poêles électriques et de
réfrigérateurs, et bien d'autres
choses où entre la porcelaine. Aux
Etats-Unis, on fabrique même en
porcelaine des murs de maisons,

laine ‘surlesplaques de métal;
tout est récupéré et sert-de nou-

 

La ménagerie Béliveou

En tout cas, après la longue tour-

|

gnale M. Lavigne, “il n’en resterait
née de “Tit-Coq”, la tante Clara | plus rien, 4 heures plus tard, pas
est heureuse d'être de retour dans{même des cendres ‘”
sa maison.
 

Dans ce four, on peut cuire 34]
Et de revoir plaques de rues a la fois, et méme

ses sept petits-|des pièces mesurant jusqu'à 10
enfants, six têtes pieds de longueur. Quant à la
blondes et une|porceiaine, elle est fabriquée à
tête toute noire l'usine même, dans de gros ma-   

 

et frisée. laxeurs remplis de billes de por-uss ; ; de restaurants et de garages. Il
N ly aaussi la) celaine pure, avec de la glaise.l faut noter que la porcelaine ajoutets ménagerie Béli-ldu verre pulvérisé, différents| qu poids à la plaque de métal;

! veau : une golden |oxydes, du cobalt, ete. Le mé-, “* ! ie
sheppard, Quee- Tange se fait pendant 7 à 8 heures | re: Jee aque bol Toonedeny, 5 ans. une et i] en sort une sorte de liquide : en F pese 12

Jennde 3 ans. épais et crémeux. Afin de résis|? Le rôle d‘industriel qu'a assuméchatde Spouttiés ter à tout acide, on joint du titæ| y François Lavigne, en plus de

Et grâce son travail artistique, était abso-
Kiki, 1 nium à la porcelaine.

Tenn ibie| 2 un excellent système de succion jument nouveau pour lui. Vedette
de la scène et de la radio depuisgating, eul'enfantcecrible [par ai, vin ne se perd durant

cherche les puces de la chienne le posage de la couche de porce-| plus de 15 ans, il a dû apprendre
à ‘ins t itous les rouages compliqués de

Rueens et citepousse|! aotence ‘ pêche. Les enfants terribles ® l'industrie. “Au début, dit-il, je
cuits dans la gueule. ; Yves Létourneau est un passion-'m'y sentais complètement perdu

Mais la gunenon et le chat ne' Dé de boxe. Il a aussi beaucoup et j'ai tout appris de a jusqu'a x.
‘font pas bon ménage. Le chat, d'affection pour une vedette (en, C'est une {out autre histoire que
quoique bâtard. est tigré et il a herbe: de cinéma qui porte le la vie d'artiste! Mais il faut bien
iparait-il. un peu de persan. Aus-, Joux prénom de Paulette o Quand faire quelque chose: l'avenir ar-
si. le singe lui manifeste-t-il un elle était petite. Marjolaine Hé-ltistique est si peu prometteur au
certain respect. bert appelait son nombril son Canada. C'est pourquoi j'ai ace

J. Beliveau

 

 

 
 

—C'est un singe des vieux con. “boudi”. Elle seule sait pourquoi. cepté un autre métier et j'y suis
tinents, dit Juliette Béliveau. Il ® Janine Sutto aimerait faire deux (rpg encouragé.”—Dollard MORIN.est né dans la jungle. Il doit Choses extravangantes) 1b dire...

zut plus souvent à certaines per-prendre Kiki pour un fauve”. > ÇMalgré cela, il n‘y a pas encore, T0NNes; 2» acheter une voiture
ai antée © fiet- blanche avce des roues rouges ©eu de bataille rangée chez Juliet Camille Ducharme est à la re-‘

Car ses trois anfimaux. unani- Cherche de la charmante personne’
menmient, lui manifestent une toy-. QUI lui a donné des conseils pour;chante deference. , engraisser et qui a oublié de four-
ie nir son adresse © Un ouaousron :
L'heure du 5h. 30 i tel apparaît (pour un de mes

C'est une heure — une demi- amis) Jannbnecur du programme

Pour être guidé dans la vie

Consultez Mme LUCILLE
CARTOMANCIENNE REPUTKE

Signalez: DO. 4045

Lan, mer, ven. «qui 1 h $ V h. pm

CORRESPONDANCE
 

G 3 ‘heure. plutôt — que tous les gens d'Oswald, à CKVL ® Le jeune Ru-
gees Paul Compert. Et. de goût ne devraient jamais man-' flange tAndré: prépare deux gran-
Colbert m'a tellement frappée que 9Uer- des émissions pour le poste de

’ Queis que soient votre âge et
votre sexe, ne vous ennuyez pas.
Ecrivez-moi, je vous fournirai

| ceau, s'ils ont quelques traits phy-

8 Un rendez-vous plus précieux Verdun. Un jeune homme prolifi-
je me demande comment Denyse que tout autre: uh rendez-vous, que $ Henri Poulin et Henri Sou-'

avec le charme, la poésie, l'élé- cie vont passer (de concert, leurs!
gance, la chanson, la fantaisie. vacances en Gaspésie. Leur voya-
On ne pose pas de lapin au, &é est minuté comme un program-

{me de radio.
Car i! ne vous en pose jamais, |

ut.
Ne vous ennuyez pas ! |
Faitre connabeance de quelqu'un qui ||
saura vous plaire et sous comprenire,
J'ai den membres de tous les Ages, en bE
vile ou en campagne Prat informa. ||
tinn veuilles m'écrire ot me dire votre
Âge, Rrandeur et pesanteur. Envoyez
une enveloppe affranchie. Satisfaction
garantie, tout est confidentiel

| 3

Mme M. BOULE |
C. P. 390, Station B, Montréal |: |

fait pour s'y reconnaitre”
Roger Garceau, sosie de Paul:

Colbert ? |
Pourquoi pas?
d'ai été voir Mme Colbert (De-

nyse Saint-Pietre) et je l'ai in’,
terrugée :
—Confondez-vous parfois votre

mari avec Roger Garceau ?
Elle s’est mise A rire, en cas-

cade, comme un écureuil chatouil-
lé, avec des petits gestes char-
mants des mains.
—Quelle question !
Voicl, Madame, Ja réponse de

l‘intéressée.
Confondriez-vous, vous, votre

mari et son frère jumeau ‘s'il en
a un? *
Non, n'est-ce pas. Alors ?
Je puis ajouter que les (beaux)

garçons que sont Coibert et Gar-

siques en commun, ont des ca-
ractères diamétralement opposés.
Roger Garceau est léger, rieur,

fantaisiste, drôle, sensible, et fl
me sait pas conduire une automo-

e.
Paul Colbert est sérieux, réfléchi,

pondéré, flegmatique, discret.
Et ti sait, lui, conduire une au-

tomobile.  

"5 h. 30.

l'adresse d'une personne de vo
tre goût. Pour informations,
écrivez à Case 298 Hudson, com-
té Vaudreuil, P.Q.  

    

   
 

AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous vos films où dix
negatifs pour obtenir non
seulement | ou 2 agrandisse-

ments mais tous vos portraits

agrandie double grandeur.

Seulement 8c,
PHOTO POSTALE

Sherbresks

     
  Guy Mauffette, qui a fait du

h. 30, en quelques mois, une
émission presque célèbre, y a
ressuscité tette semaine les chan-
teurs 1935. ;

1935: bizarre époque. Les traits
en sont flous dans notre mémoire.
Ils sont trop près de nous.
On voit 1935 comme un vieux

qui veut lire son journal sans tu-
nettes.
Mais comme 1935 est loin! Ré-

entendre Lucienne Boyer, Pills
et Tabet, Jean Sablon, c'est refai-
re connaissance avec une sorte de
préhistoire.
Comme dirait Guy Mauffette,

une préhistoire sans bombe-H, sans
troubles en Corée, sans pétrole
iranien et sans Rita Hayworth,
Le bonheur, quoi.

Radiotages
Amanda Alarie retrouve (par

périodes) la voix de son jeune
temps. Elle aimerait recommencer
à chanter, mais sa fille l'en em-

        

      

     

       

    
    

 

  

| CKAC0à
|

DIMANCHE SOIR

7h.30

   
(L'UNION NATIONALE)
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 Le théâtre à New-York

Les enfants au théâtre
(Par Nerin E. GUN)

NEW-YORK. — (ACIM) — Le grand public entend;

très peu parler de certains aspects du théâtre sur le.
Broadway. on les ignore presque complètement: je veux
dire: les acteurs enfants.
Chaque saison, des douzaines

d'enfants obtiennent des rôles im-
portants dans des pièces en prose
et un grand nombre sont employés
dans la figuration des principales
revues, sans parler de l'opéra et
des thébtres secondaires. La part
de ces enfants est d'importance
capitale et. parfois. elle est plus
considérable que celle des balle-
sines et des Jolies jeunes premiè-
res. On s'imagine mal Happy Time,
de Robert Fontaine, sans Bibi, le
petit gars de quatorze ans, qui en
est le prineipal personnage. Ce
rôle n'a pas que son acteur atli-
tré. it lui faut aussi son rempla-
gant, car, quand on joue une piece
Hoe de 450 fois, il faut s'attendre
à certuines défaillances, et un pro-
ducteur prévoyant doit avoir deux

 

 
 

 

sième parfois. Dans South Pacific,
il y a aussi deux enfants aul doi-
vent chanter et danser et d'autres
‘lui ne font que de la figuration.
Mais, depuis Jes 900 représents
tions que dure la pièce, la direc-
tion a dû engager au moins deux
ou trois douzaines d'enfants.
Ces artistes en herbe ne cou-

rent pas les rues. On ne découvre
pas les talents dans Jes cours des
écoles. ou le dimanche à la sortie
de l'église, comme certains pas-
sionnés du cinéma auralent ten-
dance à Je croire. Il existe une
école spéciale pour jeunes acteurs
C’est là que les producteurs vont
chercher les enfants dont ils ont
besoin, Cette école est en quelque
sorte le “jardin d'enfants” du Con-
servatoire ou, plus précisément.
puisqu'il n'existe pas de Conse
vatoire aux Ftats-Unis. des unive
sités d'acteurs qui fonctionnent ur

| pou partout.
! On apprend de tout à ces écoles

jouer comme un enfant. chante
danse auter à la corde où mon-

al, faire de la pantomi-
er du classique ou simple

les rudiments du
métier d'acteur, IT y à une section
de maquillage. une autre d'élé
gance, un cours d'histoire drama
tique, un autre d'étiquelte et de
bonnes manières, Des enfants peu
vert V apprendre comment inte
prêter des films tournes spéciale-
ment à l'intention d'autses en-
fants ou faire partie d'une troupe
d'amateurs qui donne des repré-

 

  

  

 

me, rec
ment apprendre

 

. . sentations dans les colleges. A
Fernded "Bown -boum” (01. part cela. il y a les cours régu-
ner de fameux joueur de liers de littérature. de calcul, d'his
hevhew des Canadiens, qui sera toire et de géométrie. car les  lactisis rurité au vetacte de fants acteurs sont encore des en-
teres da stade Eschange, ce fants et 1} faut qu'ils reçoient une

sur, dimanche instruction normale.

Variétés Stade Notre-Dame
CHEMIN COFF SSINT-PAUID

Dimanche, 29 juillet, à 8 h. 30 p.m.

WILDOR, grand comédien dans

‘Le malade malgré lui”
Comédie hilarante dont les acteurs sont:

WILDOR, Lucienne NARBONNE, Léo RIVEST, etc.

10—autres numéros de vaudeville—10

Orchestre de Larry Geoffrion

BILLY MUNROE

Réservations: 7963, WI. 3644
LE MEILLEUR PROGRAMME EN VILLE

Impresarie: Georges Loyer

Au piano:

 

  
  

[Vedette du Montmartre ! Un drôle d'animal

|
+
Bibi sous la main. même un troi-*

 

Clust Dieu jeune pour être en
vedette duns un cabaret, dites- Billets en vente:
reus” Rassure: vous, ces photos Hôtel Windsor, Chambre 14 — UN. 6-0762
tout été prises Ÿ y à plusieurs Edmond Archambault MA. 6201

> Ou"ces, alors gue Roger Curtis, Willis & Co. Ltd UN. 6-6801

 

 

Tant pis pour les comédiens ca-!
nadiens-français, mais c'est la trou-

{pe de la Moutain Playhouse qui
domine encore cet été la scéne

| montréalaise. Et de loin. Cette:
‘compagnie dirigée par Joy Thom-,
.son & donné cetle semaine les
dernières représentation d'une co-
médie bouffonne, The Male Ani-
mal, de James Thurber et Elliott
Nugent. :

, Ceux qui ont vu cette pièce dans
sa version cinématographique si-
vent qu'il s'agit d'une espèce de

Born Yesterday. les auteurs y
+ fustigent, d'une autre façon ce-
pendant, les travers de ce qu'on a
baptisé “le mode de vie améri-

icain.” C'est bien drôle, l'infan-
tilisme de ces pseudo-intellèeluels
qui voient dans la construction
d'un stade le plus grand progres
social, mais accusent d'idées sub-
versives ceux qui veulent critiquer
avec autant de ferveur certains
préjugés américains C'est bien
drote, mais c'est, hélas! esact
Comme dans Born Yesterday. les
auteurs de The Male Animal ont
eu assez de lucidité ‘et de coura-
Be: pour ridiculiser cette espèce
de reactionnair
La grande vedette du spec

c'est incontestablement Jac -
tey, dans le rôle d'un Wotesseur
soucieux de défendre la liberte
d'expression. C'est un souci qui
trouble sa vie conjugale. et ma
que de faire perdre la rii~on a
femme, mats il en surt plus heu-
reux que jamais Kole difficile
exigeant un virtuose des jeux de

 

 

 

  
 

 

 
physionomie et de moliesse phssi- Au spectacle de rariciés ds
que. Creley en vient a bout. en gtad. O- ravie, 6 soir“dimanche,
réussissant par-dessus le marché la famille Araro ‘ci-haut* prés
a faire pouffer de rire les spec- ser 'vra Plusieurs des numéros
tateurs. Le reste de la distribu-  d'ecrobatie qui ont assuré sa
tion est à l'avenant. reno: we À travers la province.
 

 

les Festivals de Montréal

Le réveil de la
de PAUL CLOS

UNE CREATION TANADIENNE

LAC AUX CASTORS
les 9,10, 11 et 12 août

avec

* Georges Groulx

*« Denyse Pelletier

* Heiéne loiselle

* Huguette Benfante

* Jean-Louis Roux % Charlotte Boisjoli-Doré

 

en tedette

RTRE, faisait deja
3 parebts en fee

haut les pro «rs rôles des svan-

 

tenor actuett
au MONTU
Forgueil dr

    

EXdale 5817   

 

 

sile aux bois
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ces, du lycées Antourd'hui, Roger
Curtis ext ue grand jeune hon.

€ dent ler brilte de plus
es plis a fa devanturs des thed.

tres et rabarots.
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Sylvio Samson présente ou

Stade Ontario
tle Stade des vedetics

rue Ontario, angle Delorimier)

Dimanche soir, 29 juillet

(Rose Ouellette)

la grande vedette d'une soirée

en son honneur

La famille AVARO
fameur acrobates

Populaire chanteuse de France

Vedette du poste CBF

RENE NORMANDIN
Fameux comique de la

freme Drigade des F -M,

 

HOSE OUELLETTE

LOUISE MARIETT
HAPPY ALL

wurde American, 4 ne pas
mianquer - - ‘“Tap dance”

LUCIEN VANDRY Une rois d'or

"SOFT SHOE KIDS’
duo de danseurs

L'orchestre du Bal Tabarin

MAURICE BRISSON "JOSEPH" 52 TROUPE
Lola Valide, Paulo Nantel

et Denise Robin

P. THERIAULT, M.C.

Tél. 1 AMberst 8552  
  

AuStade Notre-Dame

DIMANCHE LE 29 JUILLET 1951

V'astele d'houmeur de sr veur sere nal wire que
te faiseux jutenr de Mockes du duh CANADIEN:

‘BOUM BOUM" GEOFFRION
la plus jeune et lu plus populaire der

étuiles du Canadien

* ROLAND LEGAULT
Arne des primspaux programmes de CAVE,

+ LES TUNE UP BOYS
F-miest numers museal, Vedettes du Bie By

pendant 16 semames

* LE FAMEUX TRIO RODAMOS
Une sensatin en eciobatie et équititre

ET PLUSIEURS AUTRES

NUMEROS

Wildor, fameur conique want. + LES AURELIS

realais, que Uon rerra an spec Actes du nt de fer, Venant directementtacle de variétés du stade Ce spectacle est une de Frame
NotreDame, ce soir, dimanche, |
dans tune fantaisie intitulée “Le |

malade ralare lui”,

* MME SYLVIO LOYER
Duns un répertone qui rons chaimers

* JUNE & RAY
Gracieut couple Ge danas, aux costumes vary

* AZILDA
C'omédienne que voue sctiez poor M première

fou & re Sade

réalisation du fomeux

comédien “WILDOR”

 

RÉSERVEZ VOS BILLETS

TÉL: PR. 9331

Comme tous les dimanches, il y aura
un acte spécial qui vour émerveillera.

PETITS HOMMES!
VOULEZ-VOUS GRANDIR

IMMEDIATEMENT
Voir annonce en page 37  

     

 
 

 



 

58 LE PETIT JOURNAL, 29 JUILLET 1951

CINEMAS
 

  pans       

 

LES th EY >
[Suv dds ul '

AHUNTSIC — “September Affalr,
à MONTREAI Juan Fontaine ; yBetween Midnight
op: d Dawn”, Mark Ste ACHAMPLAIN. — “Le logon bleu; “Frieda” AAMpERST “The Enforcer”,

4 —_— Humphrey Bogart : “At War With
“Le lagon bleu” est dans l'île déserte où ont échoué trois naufra- the Arms”, Lean Martin.

Bés: un homme, un petit garçon et une petite fille. Après la mort dul ARCADE -— ‘’Bortilège: Lucien
premier. les enfants grandissent et s'aiment dans ce paysage de rêve, | Cuedel ve antque ie vivra”, Edwi-
e serpent de cet éden est un manuel de savoir-virre trouvé dans leurs 57}pr5 (Eendres-vous do jull-

bagages, et qui constitue la seule lecture du couple. En bons Anglais, "AVENUE o “The Scoundrel”, Noel
ils en font leurs délices et, après la naissance d'un fils, lancent ‘le | Comms

    

barque sur la mer pour rejoindre un bateau qui les conduira vers le| BEAUBIEN — “Aventure en Ir-
  

   
vionde civilisé (sic) et fera de leur fils ‘’un gentleman”. L'humour|! de” Louglas Fairbank i “Les

; : i 313d, nn erntels , eanna urbin.discret qui “nveloppe une telle intrigue est aussi délicieux que JOU — “la ducheuse des bas-

 

l'atmosphère même du film, le naturel des enfants et la beauté de Jean N € -
Simmons et Donald Houston, Le technicolor ajoute à I'enchantement| opis Fuulette aeeyaya
de Vimage.. Mai Zetterling (que nous avons vue dans “Suspicion” et Binnchar.
“Quartet”) est Uhéroine de “Frieda”. Ayan: aidé l'évasion d'un| CANADIEN — “Ambush”, Robert
aviateur anglais, celui-ci la ramène dans son pays pour l'épouser, Taylor ; “Cempus Honeymoon”, Lou
L'attitude méfiante de sa nouvelle famille est à la veille de fondre| Wide

 

   

 

devant son honnêteté et sa gentillesse, quand l'arrivée soudaine de, Hiiarouseon Telegraph
sonfrére, ancien S.S., vient détruire son fragile bonheur. Une tentative!” cCHAMPLAIN — “Le lagon bleu” EI 2 »
de suicide, une réconciliation, et une fin heureuse marquent ce drame Joan Shamone ; “Frieda”, Mai Zetter- | - > a

dactualite. ” MEaaTeau Undercover Girl" Rs ; ow2— Un ve! rt, 3 8 02 LL “
PRINCESS. — Cargo Alexis Smith. Bunco Squad”. . ; de la vitesseAu la de T N dant (Da And } de CINEMA DE PARIS — Ballerina", MacDonald Carey, Sally Forrest et Red Skelton font de v »u large de Terre-Neuve, un commandan na Andrews Violette Verdy. Combat Villemain- lon * “au Palace.
bateau de pêche de la Nouvelle-Angleterre est appelé à touer un | Dauchaite, “ré " emaln dans le film “Excuse wy Dust”,
cargo en détresse jusque dans un port de la côte. Il s'aperçoit alors! CREMAZIE — ‘Kaspa, Rol de la   

 

que la prétendue épave est remplie à craquer de ravitaillements pour Jungle”, Buster Crabhe : “Le manoir
les soûs-marins allemands. Son plan est de faire sauter le bateau (re, Milk Lac wrod. x of
sans endommager le village, ni exposer l'otage (Carla Balenda) heeras: RACEavis pried
detenue par le commandant nazi (Claude Rains). La photographie di Dynamo. Charles Starrett
carré et les scènes de l'équipage sont faites avec force et un intérêt ! DOMINION — “The Bword Wo-
visuel certain. La distribution est de premier ordre avec Claude Rains, man’, Robert Young ; ‘Double Cross-
Dana Andrews et Philip Dorn dans les premiers roles. Bones”, DonaidConnor: “Diestina-
ELECTRA.—"Les chevaliers du Texas”: “La fille et le gargon| "glEfa> Lbchesaieedu

eran’ Mee
Le premier film à l'affiche, “les Chevaiiers du Teras”, se passe Teriave vE= “Up in Arma”,

pendant la guerre de Sécession, alors que le pays. en révolte contre Danny Kave “They Got me Cover-
ui-méme, est aussi ravagé par le banditisme. La ferme des Trois ed”. Bob Hope.
cloches est brûlée par la bande de Cotere', et les trois propriétaires du. FRANÇAIS — “Bird of Paradise”.
domaine: Sani, Charlie et Louis doivent se separer. Louis (Joel Jon, daeal Underworld
McCrea; s'engage dans l'armée sudiste et se fera policier, plus tard. = GRANADA — “breakthrough**, Da-
Mais il est obligé, dans cette fonction, d'arréier ses anciens amis, dont vid Brian: ‘The Mating Season”, |
Charlie (Zachary Scott) et Sam qui ont fait le trafic des armes avec ; Gene Tlerney.
une jeune fille appelée “Red” (vu ‘la rousse”), jouée par Aleris! IMPERIAL — “When The Red.
S'aith. Ce film plein d'action est photographié en couleurs. “La fille "Kine Kode”, Jen Hall; "When You're
et le garçon” est une amusante comedie avec Vivian Blaine, Jack Sr — “The Father Idol"; ©

 

 
 

 

 

 
 
 

 

 Carson et Dennis Morgan. Sad Songs for Me”, Margaret Suill-
PALACE. — “Excuse my Dust” van.

—_— LA SCALA — “Le Fort de !a no-
Cette comédie agrémentée de chansons et de danses est ronde. ude’. Paul Bernard ; “Sérénade du

ment menee par Red Skelton, en inventeur d'automobiles au debut AR — “The Great Caruso”
du siècle. Malheureusement, la jeune fille qu'il aime est la fille d'un Marlo Lanza. ' :
propriélaire d'ecuries. qui voit d'un mauvais oeil larénement de MERCIER — “Les enchaînés”. In-
l'auto. Une course d'automobiles nouveau modele 11900 - est Tempor. rid Bergman; “le barrage de Bur-
tee par l'inventeur qui prend son futur beau-pere dans son affaire et, 'ngton’. Yianne de Carlo,

Sally FORREST ——===  

  

 

 

 
     

 

 

 

 

-—_) ie
en avant la marche nuptiale. Sir chansons de Schwartz: et Dorothy raiAtne | ptember i Macdenald CAREY uo"ACF)Field sont interpretées par Sally Forrest, Monica Lewis et Red Light and Doan Mark Stevens
Shelton. Les danses ont été chorégraphiees par Hermes Pan, et celle NORMANDIE — “Dallas; tary =du port est particulièrement réussi. : Couper; Gambling Mouse”, Victor,

+ 1" * ’ MW |. ature. 'CAPITOL. House on Telegraph Hill ORPHEUM - “Mick Turpin'a Hi. |

Ce drame mustérieux se déroule lentement, mais l'intérêt ne eeparc: Big Gusher”,
ralentit pas car l'etude psychologique du rivurtreer est faiteintelligem- OUTREMONT - ‘Atr Cadet”. Ste- !
ment, Le film debute au camp de Belsen, en À lemagne, vù Valentine phen M. Natis ; "The Fevend Fare”,
Cortesa prend les papiers d'une compagne americaine qui vient de Kila Nain< ; )
mourir. Arrivee à San-Francisco. elle decouvre qu'elle est la mère PALACE — “Fuuse My Dust”, wo. 3 ie ;heriti d' ; i" on Red Skelton 2 JA RC VALENTIMA Sdun enfant heritier d'une immense fortune. Des attentats contre sa PAPINEAU — “The Mating Fen- D\Gvie et celle de son présumé fils, la mort de l'assassin seraient assez son Gem Tirer  Hieshifroagh p i CORTESA - LUN >pour fatre crore à la pauvre femme que Belsen etait un paradis en [vid Brian | v
comparaison, s'il n'y avait la protection et l'amour d'un amour eu PLAZA “CRT Me Mister”, Betty esbout du rouleau. Valentina Cortesa ‘une des pus intéressantes comé- Hits The, Man Who Cheatet uN
diennes de notre époque), Richard Basehart ‘qu'elle vient d'eépouser en ltussl’ loo ebb > i
vealite ot Wilam Lundigan se partagent la vedette, avec les vues pTRINCESS Heed Carge”, pa,
magnifiques de San-Francisco. ; " PEGENT “eireursdt Fer Marrla- a rer pi
IMPERIAL. — ‘When The Redskins Rode ge Lan Johan Cperatien pact: | D

autour dun fandeeraE in pr prière CARE Vy , ANDREWS wihtBasé autour d'un fait d'armes qui eut lieu près de la rivière AL] at nas rer See "
Ohio, en l'an 1733, ce film est photographié en ‘’supercinecolor” (trois dEana EAL 3 wwcouleurs au lieu des deur du “cinecolor” . la bataille du Fort  RiVOLN “Operation !   Necessité est commandée par un jeune brave de 22 aus (John Hall) tann Wasne “tireurs fes Ma

   

  

  

 

RAINSS$s£  
  

 

Qui tient les troupes françaises et huronnes en échec pendant plusieurs Van Juhrsen. . | SN
jours. Mary Castiv et Pedro de Cordoba sont de la distribution. , ROSEMONT — al M. Mister ak x. « . eit stable , Man a“ ~ST-DENIS. — “Le signal rouge”; “Sang viennois’’ CoteHit HT |

Le po nm ; SAVOY - ‘The Sword of Monte
L'action dramatique du “Signal rouge” se passe en Autriche où lytatoo, Genrge Mon ponuers : Leu

  

Eric Von Stroheim joue. le double rôle d'un médecin et d'un saboteur wav 3617, Steve Cectais
de trains. L'atmosphére pleine de charme de Vienne est recreée avec SNOWDON TaCadets, Ste.
eractitude, et Denise Vernac et Frank Villard sont d'intelligents Then MeNaly 5 “The Second Fao,

eS
A L'AFFICHEec| rs

=. Lp : Le 4 PS 1 -rotagonistes de Von Stroheim… La comédie suit le drame, et “Sang Feraes Cle aval von ATR-CGRDITIOR
Pennots” ‘le St-Denis a adopté l'Autriche cette semaine!) met en yi. Van ir heim “sang viennota"

      
   

 

 

vedette l'artiste Willy Fritsch, dont la célébrité est internationale. \\iny Fistreh. ! ~—
LA SCALA.—"Le fort de la solitude’; ‘’Sérénade du souvenir” STHAND “Thowe Turierate Mor”,

Preston Foster : “Fluxerprinta Dont
bte”, KhoHa Hyan iDans le fortin de Ras-el-Gua, au Sud-Marorain, vivent un caplitaine

 

 

  

 

(Lucien Nat, ses deux sergenls, son llentenant (qui est son jis TE ensy Taina?naturel) et deux soldats, Cassegneau et Péhiu ‘Alexandre Rignauit}. Aldhatt and Ce _. :Le premier soldat meurt du typhus et est remp'acé par Sigouare  VERDUN PALACE “Le réveil de
{Paul Bernard: légionnaire endurci, au lourd casier judiciaire. Dans uw porcière re sav. John Wayne: |un moment de cafard, Péhu confie à Sigouare qu'il à tué tn homme las deus boos vivident en paix”,
pour lui voler une somme cachée sous un arbre et que 3a fiancee, Ary ‘tirant.
Marie, connait son secret. Une rolonne de méharistes surprend le fils VILLERAY ‘The Jackpet”, Je-
du capitaine cot le tue avec sez hommes. L'histuire du muayot est la mew Swart. "Met the Dusible
clef finale de ce drame dont nous vous laissons la surprise du VENT Abel on <'ertetlo,

WESTMOUNT The Enfaresrt,denouentent.. Dans “Sérénade du souvenir”, un rioluniste célébre. ; , ; ol : h Hopart : At War With theFernand Lohner, essaie d'oublier le suuvenir de sa premiere femme ant HARA 1 War .
aver une seconde. .
 

  

  
 

; ; ; YORK .. "The 12th Letter”, Char. —_————————————ORPHEUM — ‘Dick Turpin's Ride” lon Baver ; "Hird of Paradise”, Louis y Hall >; pee Jourdan. on Fall, Fu
Dick Turpin, comme voleur de grand chemin, est un personnage — - ———— 2 7 —

mæ = à + J ;Fr ; <<, A
historique en Angleterre et l'un de ses vaploits fut raconté dans un «roman de William Harrison Ainsworth. Le scénario de “Dick Turpin'a ! Danny Kaye fraie
Ride” s'inspire du poeme de ce nom écrit par Alfred Noyes, et raconte

yalopade d'une traite faite par le bandit, de Londres à York, en
depistant ses poursuivants. (Il n'est pas question du cheval, cet avec les comtes
fnconnu, qui dut crever saus gloire et sans histoire!, Bien que moing; HOLLYWOOP. — Danny Kaye
meritoire que la randonnée de Paul Revere, celle de Dick Turpin estia discuté de l'oeuvre et de la vie,
éideriment plus connue en Angleterre, L'audace du heros n'a d'égale du célèbre écrivain danois Hans
que 3a cupidité, et Louis Hayward jour à merveille ce rôle de cupe et Christian Andersen avec ie comte
d'epée. Bon cavalier, excellent duelliste et adroit boxeur, 4 défend Reventlow, ambassadeur du Dane-
logiquement son personnaye dont les deux (bom et mauvais) anges

|

mark à londres, au cours d'un
sont Patricia Medina et Suzanne Dalbert. Film agréable #t mouvementé, lunch dans la capitale britannique.

ay
|

 

SUPERCOLOR!
- en

sé

\TTIMPÉRIALS
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Une ‘“Chauve-Souris’’ Un Francais réalisera le
qui va coûter $20,000 1er film de Gérard Barbeau

pl ; C'est René Delacroix qui réali-! On annoncera dans quelquesDans deux pièces étroites, au rez-de-chaussée de P hôtel gers, pour Québec-Productions, le! jours te nom des autres comédiensWindsor, un seul hommeest en train de dépenser une fortune | itm’ mettant en vedette le jeune ‘et techniciens. Parmi cts derniers,
pour plaire aux yeux et aux oreilles de la population de notre! [chanteur Gérard Barbeau. Dela-li! y aurait quelques Européens.
rrande ville. Le pire, c’est que ce n’est pas son argent. Non, medOh

 

|
!
i
‘ HORAIRE

des

 

— Le algnal l'eroix n'en est pas à sa première Chose sûre, il n'y aura qu'une
. 645 NZ; “sang épreuve au Canada, ayant mis enl seule vedette féminine. Rappe-  

  
«1 homme, Morris C. Davis, n'agit que comme administra-| 428, 4,26 scene. il y à quelques années, le
teur de la Société des Festivals de Montréal. laquelle va CINEMA Se mms! Belle je le Gros Bill. i lons que deux autres films sont en
engloutir pas moins de $50,000 pour présenter le Festival |] 746 s36: 7 "|i de tournage du nouveau film, tournage dans le Québec: Auro-

ELECTRA. — « ot Je dont on n'a pas encore révélé le re, l’enfant martyre et Etiennetramatique et musical le plus considérable au pays (dit-on).

  

 

 

   

       

 

  

 

    
     

 

; garçon” : ! h. 41, “Jen titre. commencera dans quelques Brûlé.anestn [ig dert EE aerar SRFi “1 CHAMP ; est de Joseph Sthull, auteur de CinemacJt de banque dans Jes bureaux d- LicaAMPALN. Mur [la pièce The Bridge. qui a été Fous1 avis. car ouene pale ul Frieda” 151 "|i couronnée su Festival canadienchèque e gros chèques. Seule- LA SCALA, “d'art dramatique. Pour le dialogue. .  

 

      
  

  

ment pou: monter la Chauve-Sou- Nude" : 12 h, 34, 3.3, 6, on s'est assuré les services der«, Opéra-<omique de Johan Sérénade du souvenir Louis Morrisset. les décors se-Strauss, il en coûtera quelque “14, 415 : d - Pell. Qu Produ
; 4 e LOEW'S. — “Th. Great Ca.

|

Font de Jac Pell. Québec-Produe-£20,000. € est cher, la musique. ruse”: 10h. 19, 5 tions a confié la dircetion de lat'est-ce pas ? Oui, mais plusieurs 720, 9.35. production & Dick Jar  

   

  
  
  

 

  

les interprites (dont Charles Kull-
won el Brenda Lewis viendront   

  

 

PALACE. — Excuse my Thus:
10h. 4h, 7

  

 

      

  

du Metropolitan Opera, de New- LoHINGES
York, port d'attache des artistes PI
Yes plus courus. Il y aura ensuite graph MINI": 19 h, 15, 1283, 235.
Jex décors de Robert Prévost, le 5.16, 7.30, 9.50,
«chet du chef d'orchestre, Wil- IMPERIAL. — “When Redskins
sd Pelletier, sans compter ceux Rode: 11 h. 20, 200 4.43, 7
de Hans Busch, metteur en scène 10152 hen Youena , ; 10 h. 1240, 4¢u Mel’: du choeur de 60 voix ORPHEUM
duigé par Marcel Laurencelle, Ride’ : 11

     

 

«ic On voit que le spectacle sera 05 ie 3 EXAS. > v 30, 610, B5H. Aquelque chose”, et que le chalet MOUNTAIN PLAYHOUSE. .. A JF| MOREfin?
Su mont Royal sera aussi éblouis-! “The Mal Pin atir que le maire Houde, ce soir- ale Animal” leur la scènes     

   

 

   

5 & b. 30. . or ax3 ENE RE . A eusBien entendu, la Société de- DOTE CO i ntFestivals ne perdra pas les $50.000 Beckman a pris la '
well consacre à l'organisation Brenda Leurs. seprene

du Festival. Ce qui serait surpre- 1 fi Il Î | g Ç
j nant. ce n'est pas qu'elle enreyis- défense de Carson d | e ¢ e ar on

— Crystal Palace — re un léger dificit, mais un petit | Le magiclen bien connu Fred (RFPRISE
rofit. Les comptables les plus Beckman, qui faisait partie du Jack Carson — Dennis Morgan

fau. dis. oa. mar. 18.29. WH | Dessimistes estiment cependant |spertacle donné par le cow-boy 2,
"MASK OF THE DRAGON" que la Société fera ses frais. A |américain Sunset “Kit” Carson au 2

. ,. . Montgéal, c’est déjà beaucoup. théâtre Bijou, nous a éerit une | 401
TEXAS DYNAMO De toute façon. c'est jeudi pro-\Inneue lettre dans le but de nous 2%

Aves Charles Starrett chain que s'ouvre le. Festival, a [donner sa version des incidents Mai Zetterting, dans “Frieda”, ; VO STECATHENISE EST, CH 9177
“ROAM +4 te INON HORSE” 3e épluede l'occasion du dernier concert sym- auxouels nous avons fait écho dans au Champlain.

COMEDIE — NOUVELLES phonique de la saison. au chalet Notre édition de dimanche dernier. 2396 Beaubien X.
LED

US

Eee
SamediCRIlundi — 28 au 30 juulet

AVENTURE EN IRLANDE
Douglas Fairbanks

LES LIENS ETERNELS
Ixanna Durban — Jouph Coten

de ia montagne. Wilfrid Pelletier M. Beckman affirme nue le gé-
ar, A . : sera au pupitre. tandis que [Loui- rant du théâtre. Mme Carson et

4 Objective Burma se Ruy, soprano. et Denis Har- la jeune spectatrice qui ont été
“Rusty's Birthdoy"” bour, basse-chantanie, seront les!;blessés légèrement lors du spec-

a” . (tacle de mardi. le 17 juillet. n'ont
Stogecooch to Denver € pas été atteints par les balles de
March et vendredi soir : {a carabine de Carson, mais par

NUMEROS DE VARIETES l'éclatement des objets qu'ils of-
Mésterd Lacombe MC «: fraient comme cible. Dans le cas 8610 St-Dents

, du gérant, li s'agirait de fragments avec | (ES DU. 4210
‘d'une pièce de cinquante sous: Samedi & midi — 29 au M luillet

Mer. Jeu, ven. |. XL, 3 août

 

    

    

 
dans le cas de Mme Carson. du . .
bris de la couronre retenant les Ï ‘KASPA RO! DE LA JUNGLE"
bâtons de craie qu'elle tenait sur ABBOTT Buvier Crabbe — Frances Dec
sa téte, et, dans le cas de la spec- { wad LOU LE MANOIR TRAGIQUE
tatrice, de l'éclatement du mor- Margaret ackwond
ceau de verre de sa boucle * “COSTELLO . ?
d'oreille. ; ; - 4260 § -Catlierine I.“Ce sont des accidents. nous dit My Salong| CL 8:74

  

M. Beckman. et le gérant n'aurait ASamedi à marél — M aa ttle

 

pas dù décommanderles représen-

 

 

 

tations suivantes.” De plus, les à Vaffiche ! LES ENCHAINEES
spectateurs n'auraient pas réagi. sr aru ©, | Ingrid Dergman — Lary Geant
selon M. Beckman, si le gérant du & ANTMER | LE BARRAGE
théâtre n’avait pas alerté la po- i
lice et semé la panique en se sau- Y DE BURLINGTON|
vant dans la ruelle devant les me- Sone rio = Dan Dues
naces de Carson. St.Laurent et

M. Beckman estime qu'en révé- CZ? Stz-Catherine
lant les incidents oh question, no- PL. 7623tre journal a pu nuire a Carson. Samedl À mardt — 28 au H fuller
qui cherche de l'emploi. Incidem- BARRICADE

Dine Ciark -— Ruth Romsn

FORBIDDEN JUNGLE
Don Haner

TYRANT OF THE SEA
Ron Randel!

TOUTELA DANSE f ; Charles Kullman, fe er ment, Carson sera à l'affiche du
{ Camouxt solistes, Le programme 7 Fort \a- spectacle du stade Ontario le 5

ré. et à la portée de tous. le août.
i Festival se poursuivra ninsi  eréa-

VOLE TE fi canadienne de Playbill, de

 

l'Anglais Terence Raltigan, à la
Mountain Playhouse. ant lic aux
ec rs ; soirce de ballet sous les

| étoiles, au chalet du mont Royal.
"le 8 août. avec Celia Franca vom-
me vedette; du 9 au 12 eut. au
theatre du lac aux Castors. coca

.tion canadienne de la féerie le qu À ame. dre
Réveil de la Belle au bois dormant. Les Otaris Volants

 

   $706. rue Hadley
F 1

Serve A Ted = IR wr 30 let

BLUES BUSTERS
Bowery Roe

SO DEAR TO MY HEART

ANT:MAINTENS Mi pm

  

  “du M éalats Paul Clos; enfin Bobby Droit

renrisentations de de ChauveD TOLmencon TRAIL OF ROBINHOOD
Souris, les 14 et 15 seu z Rev Rogers

; i Weiltigron
J / honi WT de ar ALrtevison(Ss on ’ > [Ss $ 1 pe CORRE diman, Samedi à mardi 18 au 33 fusercerts symphoniques Roospe: a
 

LA SORCIERE ROUGE
John Wayne -- Gal Risull

LES DEUX SOEURS
VIVAIENT EN PAIX

Cary Grant. Morma los

P,
CHALET DE LA MONTAGNE AN SUPREME(20.

Mardi soir, Jt juliet, 4 8 h. 30
ches d'orctiretre

WILFRID PELLETIER
3" LOUISE ROY "DENIS HARBOUR D NSE50; FORMIDAGLE men Se-Denss etJerry

CI rat dingy 1Serre man Magan2:

 

Un FILM ' » prano auf
Samedi à mardi - 28 an At juillet

   
¢ Buti is en vente au chalet Billets © ser tion rétervée : 47 00 tencepté de bain

à 7.15 p.m. Chaises : 81,28 — Debout 0.7L am son de la Musique de Phe, ; ABBOTT & COSTELLO
| ave cerning) ; OZZIE WILLIAMS

Fr can de pluie le concert sera renin au mercredis ocir. i CHAQUE MARDE SOR / MEET THE INVISIBLE MAN
‘ Eynthonisez aux postes CBM. CF A 6.25 pm. Abbott and Coucle

 

Rosita ¢- Deno ESOS SE
EN PERSONNE 25 SL CATE RVG Tn. JACKPOT

Jimmy Stewart 1476 ouest rue sherbrooke ‘tél. wi. 7486 2
0 9

Le

 



a GRILL (LUD CABARET

LOISEAU-ANUITE
Le meilleur spectocie de io semaine:

Roger Curtis ou Montmartre
Totalement inconnu des Mont- vantage. Curtis est de l'étoffe des

réalais avant de faire ses débuts grandes vedeties et il ne tardera
ranadiens au Montmartre. il y a pas à s'installer à la galerie des
10 jours. Roger Curtis, ténor. est étoiles. 11 possède une voix extré-
aujourd'hui l’un des plus popu-'mement agréable, sa présentation
laires chanteurs français auprès est sobre, son répertoire intéres-

CAE
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Une ballerine-majorette.…qui promet

des habitués des clubs de nuit. En|
somme, il accomplit là un vérita-|
bie tour de force. La plupart des!
artistes français qui nous visitent
sont précédés ici par leurs disques
ou leurs films. Curtis, lui, est ar-
rivé sans aucune publicité. sauf
celle qui nous a annoncé ses dé-
buts à Montréai. I! a donc le mé-
rite de conquérir la métropole
tout seul, par son talent et sa per-
sonnalité.

Du talent, il en a, et beaucoup.
Dans cette méme chronique. la se-
maine dernière, nous lui avons
prédit un succès aussi grand que
Celui que connaissent déjà, depuis
Quelques années, les Guétary, Ma-
riano, etc. Après l'avoir entendu
une deuxième fois ces jours der-
niers, notre opinion s'uffirmie da-
 

sant et personnalité sympa-
thique.

Notre compatriote Marcel Ga-
mache est l'animateur du specta-
cle. au Montmartre. Son succés est
concluant. il a de très bonnes bia-
gues et il les exploite à merveille.
Sa mimique est drôle. Ces deux
artistes sont entourés de trois au-
tres numéros de qualité. A comp-
ter de mercredi, le directeur artis-

sa

 tique, M. Edmond Martin, nous
présentera, en plus de Curtis et
Gamache, une jeune chanteuse
montréalaise, Dominique Michel,
dont on dit beaucoup de bien, Jean
Dawn, une acrobate, sera égale-,
ment de la distribution.
Une bonne note pour les “girls”

du Montmartre qui ont mainte- |
nant plus d'ensemble dans leurs
mouvements. Cette ligne de dan|
seuses est en frais de devenir l'une

 

 

des meilleures en ville. |
André LECOMPTE

Carlos Ramirez terminera son
engagement mercredi soir, au café
Continental. Le célèbre baryton;
mexicain remporte un triomphe à
ce populaire établissement. Quand
il chante “Granada”, la foule tré-
  

pigne de joie et d'admiration. Au
même programme: Sinclair & AI-
da, danseurs. Un très bon numéro.
Sinclair était autrefois un profes-
seur de danse a Pittsburgh alors
que Gloria Ada. qui avait appris
la danse depuis l'âge de 13 ans,

devint son éleve. Depuis six ans.

Depuis quelques mois, une Moniréalaise âyév de 17 ans étonne la clientele de wos cabarets par ses

talents de danseuse. C'est Huguette Mathieu, mieux connue sous le pseudonyme de Heleur Mit.

que l'on voit ci-haut dans deur de ses créations. Celle de gauche est inspirée de "Blue Heaven.

Heléne y porte à ravir un costume de soubrette conçu d'après celui que Betty Grable portait dans © +

film. La photo de droite la represente dans une tenue originale qui tient à la fois de la baller vo?

dr le majorette. Hélène dause depuis l'âge de 4 ans, et e'le cofipte bientôt aller se perfectionner à

New York. Entre temps, elle poursuit des études de diction, de piano et de chant. “Ça ni tient on

forme,” dit Hélène, qui mesure 5 pieds, 3 pouces et pese 105 livres.

 

 
le Casino Bellevue nous ramè- tour au Chez Paree vou il interprete  

Ter Borrkhv. fameux chef d'or-
chestre americain qui rienrra
diriger ses musiciens au Do-

maine Idéal, à Ste-Rose. mer-
credi soir prochain.

POUR UN MEILLEUR SPECTACLE

LS

Présente

Le seul et unique

* CARLOS
RAMIREZ

erai'e des films M.G.M.
et des disques Victor

EN PLUS

+ SINCLAIR & ALDA
Danseurs

*

* WILFRID DU BOIS
Le maitre des jongleurs

Léon Lochance
Chanteur et M. C.

2 représentations par soir

Loorchestre de Johnny DI Marto

Le trio de Eric Linton

Sotièrement air climatist

Angie Me-Catherine es St-L rein

Télephoses BE. 7697  
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Domaine Idéal
Billets en vente chez C.-W. Lindsey roulettes: Lynn et Margot, co-

 

Sinclair & Alde

la travaillent ensemble. Il y a
deux ans, lls ont développé une
technique rarement employée chez
les danseurs et que l'on surnom-
me la technique du “pouvoir flot-
tant” floating power). Sinclair &
Alda sont des danseurs adagio, le
type que l'on rencontre dans les

cabarets des grands hôtels. De
fait, ils ont travaillé dans un grand
nombre d'hôtels des Etats-Unis,
notamment ceux de la chaîne Sta-
tler. Ils sont aussi apparu dans

 
THE MOOD".
soir seulement: Mercredi ler août

   
emt!

|
2 ouest, Ste-Catherine, UN.

des programmes télévisionnés, en--
tre autres, dans “Cavalcade of
Bands” et dans “Kate Smith's
Show.”

frid DuBois. jongleur, fait
aussi partie de ce spectacle de
qualité. C'est l'un dos meilleurs;
jongleurs que nous ayons eu l'avan-
tage de voir à Montréal. DuBois.
est né dans la province de Québec,

à St-Narcisse près de Trois-Riv
res mais a été élevé aux Liats-|
Unis. Il est citoyen américain. À

l'âge de quinze ans, il commerca|

à apprendre par lui-même le mé-
tier de jongleur et il l'exerce de-
puis près de quarante ans. DuBois
tient son nom de sir Wilfrid Lau-!
rier qui, comme avocat, avait le
pére de DuBois comme client. |
DuBois est venu & Montréal plu-
sieurs fois dont la dernière il y a
huit ans. I! a travaillé partout aux
États-Unis et au Canada d'un océan .

a l'autre au cours de sa longue;

carrière ainsi qu’en Nouvelle-Zé-
lande. en Australie, à Hawaï et à

l'île du Guam. Le métier de jon-

gleur est difficile, dit-il, et DuBois

pratique ses trucs encore tous les

matins.

  

   
 

Léo Rivet sera l'animateur du
spectacle cette semaine au Café
de l'Est. La distribution comprend
Happy Hall, danseur sur patins à

 

wy
Léo Rivet

médiens-musiciens ; et Beverly
Bayne, danseuse. Stan Woud dici-
ge l'orchestre.  

  
ne. dans son nouveau spectacle,
un comédien bien connu et appré-
cié des Montréalais, Roger Day.
11 est la vedette du
comme à l'ordinaire,
possible. Nous avons
de plaisir à le revoir.
La revue du Casino Bellevue en

est une de haute qualité. C'est la
tradition à cet endroit.

spectacle et.
amusant au
eu beaucoup

 

r  
bienromvdien

connu, est eu vedette au café
SAVOY.

Bobby Ratios,

 

Le chanteur Frie Thorson. aussi
bien connu à Montréal, est de re-

—m—

* LEO RIVET
M OC chanteur

* HAPPY HALL
fanerur gur patine & Touleties

* LYNN & MARGOT
comte musicale

* BEVERLY BAYNE
danseuse

% Stan Wood et son orchestre

# Ernie King et son trio

Café de I'Es
4558 Notre-Dame E. — CL. 4455

STATIONNEMENT FACILE
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tes plus grands succes de son vase

te répertoire, [I est tres agréable

de l'entendre. Le spectacle est

complété par quatre autres nume-

ros de choix. Et il ae faut pas

oublier les “girls”

VOUS EN AVEZ PLUS
POUR VOTRE ARGENT

MONTMARTRE
A compler de mercezdi

 

 

vous pouvez voir

* ROGER
CURTIS

Ténor français

Marcel Gamache
Raconteur et auimateur

Jean Dawn
Fxtraordinaire acrobats

Dominique Michel
Jeune chanteuse montréalaise

et les

Girls du Montmartre
Danse continuelle

Deux orchestres :

A. Meerle, Michel Sauro

Entrée libre

MONTMARTRE
1417, boul. St-Laurent

LA. 3520    
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———————Arts at spectacles à Québec————

Un retour d’Europe
  
 

(Par Andrée Pierre)

QUEBEC. — Il fut un temps, pas si éloigné encore, où
la carrière artistique était la dernière que l’on conseillait à
un jeune d’embrasser, la chose équivalant presque, dans
l'esprit des honnêtes gens, à donner ses lèvres à une fille
de mauvaise vie. Ce n'était pas “honorable”. On cachait le
plus longtemps possible la chose aux voisins et aux parents.
“Votre fils fait toujours de la peinture?” — “Oui, il bar-
bouille. Mais, ça lui passera. D'ailleurs, son père l'a bien
averti qu’it allait lui couper les vivres s’il ne prenait pas un
emploi avant l’an prochain.” ¢

 

IT y à maintenant quelque cho-
se de changé au pays de Québec.
Grâce à des anciens jeunes, tétus.
qui ont refusé de prendre l'emploi
en question et qui se sont parfois
imposés à l'attenton du monde
entier, il est devenu beaucoup
plus “honorable” de faire une
carrière artistique. Rares sont les
parents,
tent maintenant au plaisir d’écou-
ter leurs fils à la Radiodiffusion
française. grâce à une retrans-
mission de Kadio-Canada: on an-
nonce l'événement des semaines
à l'avance aux parents et aux
amis, et malheur à qui aura raté
les bégaiements du fiston!

Mélas! parents, je vous accuse.
fe vous accuse d'avoir attendu que
vos enfants furrent devenus la
proie des reporters et des photo-
graphes a leur retour d'Europe.

ray toc.

Notre jeune chanteur canadien R

par exemple. qui résis- |

(lui. C'est à cette occasion-là, je
crois, qu'il m'a remarqué. Quel-
jque temps après, je donnais un:
(récital, à son invitation, & J'occa-
sion du congrès des maires, au
printemps 1949. Je puis affirmer
que j'ai été, depuis lors, comblé
,de privilèges de sa part. Je lui
dois beaucoup.

Je demande alors à M. Ver-
“reault s'il ne 5e trouve quand méê-
me pas un autre homme qui Ja
considérablement aidé dans les
débuts de sa carrière.

—Vous voulez parler de Raoul
Jobin, m'a-t-il lancé aussitôt. A
votre aise. Eh bien! je lui dois
pratiquement tout, en musique. Il
a été l’un de mes premiers pro-
fesseurs au Canada, et plus qu'un
professeur: un exemple, un modé-
le. C'est également lui qui, à Pa
ris, m'a présenté aux meilleurs

 

ichard Verreault. retour d'Europe,

 Une des hôtesses de l'avio
s'est emparée de mes mailes, me

| demande si je veux aller prendre!
le thé au bar de l'aérodrome, igno-
rant, sans doute, que l'antre bô-
tesse, celle qui fit le voyage avee'
nous, nous avait fait consommer
le repas du soir, avec foie gras et
champagne s'il vous plait. La se-
conde suprise, c'est que Hollywood,
cette capitale des capitales. cette
ville des millions et de l'illusion.
n'a méme pas d'aéredrome, com-
me d'ailleurs elle n'a pas de gare,
proprement dite. Je me trouvais
à l'aérodrome international de Los
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(“Le Petit Journal” entreprend aujourd'hui la publication d'une nouvelle chronique
qui vous apportera les plus récents potins de Hollywood, en même temps qu'une description
fidèle de l'ambiance de la capitale du cinéma. C’est une jeune Canadienne, Mile Evelyne
Person, qui est l'auteur de cette chronique. Elle vous décrit, cette semaine, son arrivée à
Hollywood. La semaine prochaine, elle vous parlera d’une fillette, découverte à Montréal
par lex éclaireurs du cinéma et qui a joué le rôle principal dans le film-modéle qui a servi
à la création de la plus récente production de Wat Disney, “Alice in Wonderland".)

HOLLYWOOD. — Quand le gigantesque oiseau d'aluminium de la TWA s’est posé
sur la piste de l'aérodrome, fatigué de son vol ininterrompu d’une côte à l’autre de l'Amé-

rique, Hollywood me réservait déjà deux surprises. La première est commune à tous les

voyageurs. Partie de bonne heure dans la matinée, je m'attendais à arriver dansla capitale

du cinéma tard après le coucher du soleil mais voici que de partout, ses rayons

me réchauffent et m'aveuglent.
 

qui ‘a forét de San Sacramento. ou,un kiosque à journaux et ces in-
tout simplement en ville, 3 Los terminables affiches lumineuses au
Angeles. Car, à Hollywood, on de-'néon, Je suis à Hollywood.
vient et on reste des banlieusards.
Le contraste est violent dès la

descente d'avion. J'avais fait une
magnifique envolée. Les horizons
américains sont si variés et si com-
plexes qu'on ne se lasse pas un
seul intant de les admirer: on y
retrouve des paysages magnifiques
et des vues complètement incon-
nues.
Une fois hors de l'aérodrome, la

désillusion commence, C'est déjà

et l’hon. Maurice Duplessis, à droite.

Angeles. sitré à peu de distance l'envers du décor. Des postes d'es-
de Hollywond et qui n'a rien de Sence. des petites baraques d'agents

bien sensationnel, rien qui fait de placement qui essaient de vous
songer à l'industrie cinématosra- trouver tout ou de vous vendre un
phique, sauf une affiche posée dans terrain délabré quelque part dans
un coin de la saile des bagages et le désert, des stands ou l'on vend

qui rappelle aux mécaniciens et des hot dogs”. des marchands de
“porters” que le petit cinéma du glace et de crème, en veux-tu en
coin projette un film de cow-boy _là. des revendeurs de meubles.
et un autre de gangsters, à dix de produits les plus vulgaires et

cents la place. naturellement quelques antiquaires
Hollywood n'a j is été un offrant des carrosses utilisés par

illoi aS ité pind les pionniers du “Far West". Puis.
aren Cettn PRSOUrE de il y a ces immenses affictes de

‘réclame qui vous persuadent deLos Angcles tout comme Ste-Anne- poire à “ Ja”
1de-Bellevue est dans la banlieue boire à Ia fois du ‘coca cola”, du
de Montréal. Cette ville a certes “18 Tokay. du champagne, du vi-naigre, du café brésilien et de

d'avoir attendu qu'on s'arrachât
votre peintre où Votre musicien de
fils dans les salons. d'avoir atten-
du. en un mot. que la carrière
artistique fût devenue “honora-
ble”, avant de permettre à vos
enfants de l'embrasser librement,
devant vous, et avec votre béné-
diction.

Je disais que nos jeunes artistes
sont maintenant portés sur la

professeurs: Mme  d'Estinviile,
Mme Pierre Chérau et M. Serven-
li, premier répétiteur à l'Opéra de
Paris. Il a aussi pour beaucoup
contribué à faire que je me sen-
tisse chez moi dans le grand Paris.
D'accord avec sa charmante épou-
se. il a fait de son foyer mon
“home”.

i Nous savions déjà Je désinté-
ressement et le dévouement qu'ap-

main. Je le prouve. Tout récem- porte notre grand ténor à aider
ment encore, les journaux nous ,et guider les jeunes musiciens ca-
racontaient la visite qu'a faite à ‘nadiens à Paris. mais cela nous
notre premier ministre, l'hon.| est toujours aussi doux à enten-
Maurice Duplessis, un jeune chan- dre. Abandonnant à regret Jobin,

un maire, très charmant d'ailleurs,
mais n'importe quelle autre petite
agglomération en possède un. Hol-
lywood se compose en fait d'une
grande rue comme toutes les au-
tres petites villes américaines, de
magasins, résidences et quelques
‘studios. Mais, administrativement
parlant, sauf pour ses grands hô-
tels, c'est la plus commune des
villes. Beaucoup de studios se

| trouvent ailleurs, soit près de l'aé-

rester abstinent pour la plus gran
de gloire de Dieu (sermon du mi-
nistre indépendant, chef de 1'Egli-
se dont il est le seul dignitaire,
chaque soir à six heures, apporter
sa chaise et dix cents), des bars
et parfois quelques charmants pe-
tits coins avec un ruisseau et quel-
ques arbres. C'est la même chose
que partout sur toutes les routes
commerciales de l'Amérique. Saut
qu'ici. le nombre des voitures dé-

rodrome, soit à Culver City, Les capotables est remarquable. Puis,
acteurs habitent à Beverly Hill,|la route devient plus encombrée,,
Qui n’est pas un quartier de Hollv- on voit les premiers cinémas, les

:premières épiceries automatiques,|wood, mais une petite aggloméra-;
teur canadien de retour d’Euro- | je demande à M. Verreault ce tion bien à part. Si l'on veut se
pe. M. Richard Verreault, de
Québec. Cet entrefiiet m'a aussi-
tôt donné une idée, celle — vous
avez deviné juste! — d'aller l'in-
terviewer, J'avais déjà eu le bon-
heur de rencontrer Verreault. Je
le connaissais un peu, mais
J'avais un tract terrible A la pen:
sée de le rencontrer. Pensez done!
Comment allaisje le retrouver.
lui qui se permettait maintenant
d'être reçu chez les grands de ce
monde? Boursier du gouverne-
ment, retour d'Europe. hôte de M.
Puplessis, il ne porterait sans
doute plus à terre, comme disent
nos gens.
—N'avez-vous pas été impres

slonné, Verreault. par cette visite
que vous avez rendue au premier

Qu'il x fait là-bas.

—J'ai d'abord beaucoup étudié.
nous futi! répondu. mais j'ai en
joutre eu l'occasion de chanter en
| public. A l'occasion des fêtes du
bi-millénaire qui se déroulent pré-
sentement à Paris, J'ai chanté en
solo le Te Deum de Berlioz, avec
ut choeur de 800 voix. Il y avait
là pour m'écouter quelque 12,000
“personnes, dans la grande cour
du Louvre. C'était très émouvant
Pour moi, mais il n'y a quand
même pas de quoi fouctter un
chat, vous saver.

: Nous savons: Richard Verreault
est resté la simplicité même. Nous
blaisons pour obtenir de lui qu'il
“nous fasse connaître ses projeis.

|, —Je chanterai à l'Opéra de

 

:promener, il faut aller à Santa

| Monica et sa plage ou alors dans

0 George Kamaroff où

   

  

* THE DENVERS
* VADJA DEL ORO

quelques arrêts d'autobus, des
feux rouges et verts, une phar-

macie. un marchand de cigares,

LE NOUVEAU SUCCES DE LA SAISON !
Une revue audacieuse de Mme Natalie Komarova et de

évoluent des beautés charmantes.

mettant en vedette

* x ROGERRAY
FORENEREEOREL &……

+ DON HENRY TRIO
# CHARLES TYRRELL
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ministre de notre province? lui ab Lyon. à compter du 15 septembre
Je d'abord demandé maladroite- Prochain. À raison de deux repré-
ment, dans l'espoir qu'il m'aide sentafions par semaine, et jusqu'à
rait à rompre la glace dans la-!là mi-mat ‘52... Et puisqu'il faut

quelle me faisait grelotter, en tout vous dire, tenez: j'y chante-
pleine canicule, la notoriété dont |rai les premiers rôles.

il se trouvait maintenant l'objet. Et c'est tout. Rien que cela:
—-Oh! non, pas du tout, me les premiers rôles à l'opéra, en

répondit-il aussitôt, ce n’était pas | France. Un Félix Leclerc des
la première fois que je le rencon- grandes scènes lyrique. Ah! ould,
trais. J'avais déjà chanté, peu et puis, [1 épousera avant nom dé-
avant mon départ pour l'Europe. |part une “payse”, Mlle Thérèse
devant un auditoire présidé par 'Beaudet, le quatre août prochain.

* WALTER & JEAN BROWN
* L'ORCH. DE BIX BELAIR

* ETHEL RIDER
+ JULIO REYES 4

Dans l'accueillant

BELLEVUE CASINO
AIR CLIMATISK

=Si

 [HATE375: OUEST, ONTARIO — HA. 25241IEEEAT

Evelyne Person
(Droits réservés par ACIM)

Le meilleur endroit
pour vous divertir

BOBBY ROLLINS
le plus populaire encanteur

PRIX POUR TOUS

Jone LAVAL
danseuse

Diane RICHARD
charmante chanteuse

Peter NOVAK
et son orchestre

Margoi TREMBLAY
pianiste

DIMANCHE, 4 h. p.m.

SPECTACLE

Nombreux prix de présence

CAFE SAVOY
1459, rue St-Alexandre

(angle Mayer)

HA. 5545  
’HH
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La Semaine Sportive
avec Lambert MAYER
 

 

  
Richard remercie
Maurice “Rocket” Richard aime

à donner comme à recevoir et dé-
montre souvent sa reconnaissance
pour ceux qui l'ont aidé. Cette
semaine, Maurice recevait les
Journalistes et les commentateurs
pour les remercier de leur coop
ration dans l'organisation de la
“Soirée Maurice Richard”, le
février dernier. Le paternel, Char-
lie “trois étoiles”, représeritait le
“Petit Journal” comme (nvité de
la ville de Sherbrooke. ce jour-là,
et c'était notre grand plaisir de le
remplacer.

“Rocket” a aussi bien apprécié
la coopération du club A.C.R., ins-
tigateur de la fête si bien réussie
et a exprimé sa vive reconnals-
sance, Le président Jean St-Gelais,
en donnant le rapport financier, a
annoncé un important don de Ri-
chard à la Fédération des Oeuvres
de Charité et celui-ci a promis son
dévouement pour toute autre or-
ganisation du genre de la sienne
ou pour des fins de charité.

La prochaine entreprise du club
ACR. sera l'institution d'un tro-
phée à être décerné annuellement
au joueur qui se distingue le plus

exagérée. Celle-ci date des débuts
de Richard avec les Canadiens,
alors qulil ne parlait pas encore
beaucoup l'anglais. l.ors d'un’
voyage à Toronto, Maurice décida :
d'aller se faire couper les cheveux.

|e méme si elle est un peu

Avec les Lucky Hell Drivers, a Blue Bonnets

 Bien installé sur la chaise et son-
geant sans doute à de nouveaux |
moyens de compter des buts, Mau-

;rice ne répondait que par un signe
!de tête affirmatif à chaque fois
que le barbier lui disait quelque
chose. Plus d'une heure après, la
dernière serviette était enlevée et
Maurice se levait pour apprendre
ave ça venait de lui coûter 53.50. |

i Selon Reardon. c'est à ce moment '
ique Richard commença à appren-;
dre sérieusement la langue de
Shakespeare qu'il parle mainte-
nant très bien, d'ailleurs.

A l'entrainement
, C'est mercredi, le 29 août, que
.les Alouettes inaugureront leur|
' nouvelle saison à Hamilton et ce
{sera aussi leur première partie de |
la saison. Dans le passé, les gars!
de Léo Dandurand et de Lew Hav-:

   

,man jouaient toujours une couple:
| de parties hors-concours avant le
début des joutes du “Big Four”,

| trois

avec une des trois équipes que ‘comme d’ailleurs presque tous les
le club encourage, les Alouettes autres clubs qui réussissent ainsi
dans le football, les Canadiens à faire quelques dollars addition-'
dans le hockey, et le Royal dans le nels qui ne nuisent pas pour payer
baseball.
Kenny Reardon, qui représentait

Frank Selke incapable de se ren-
dre à la dernière minute, avait, joueurs ne sont pas encore dans une seconde fois, préférent sy,
comme d'habitude, plusieurs his- la condition parfaite nécessaire | Préparer le mieux possible.
toires très drôles à raconter. Il en
est unesur Maurice Richard, en
particulier. qui nous amuse tou-

(les salaires de la saison. Cepen-
dant ils risquent en même temps
les blessures puisque souvent les

pour ce sport. Et les Alouettes,
déterminés de remporter à tout
prix le championnat canadien pour

EER:
sae

,ment. Le nouvel instructeur de la
ligne, Rocco Pirro, est un expert

Whitey Reese, une des vedettes
des Lucky Hell Drivers d'Irish
Horan que l'on verra à l'affiche
à la piste de Blue Bonnets,
samedi soir, dimanche aprés-midi
et dimanche soir, peut tout aussi
bien conduire une automobile
sur deux roues que sur quatre
lorsque J'occasion l'exige. On le
voit ici montant le tremplin qui
viendra bien près de le faire
verser sur le côté pour ensuite
continuer sa course alors que
deux des roues tournent dans
le vide. Ceci sera un des 28
numéros au programme de ces

spectacles intéressants

 

Douze parlants du Derby |
amble de $1,000 au parc
Richelieu le 5 août

au “Petit Journal”) — Voicila lis- |
te des douze partants du grand
Derby amble 22t de $1,000 dis-
puté ici. dimanche, le 5 août: Jane
Herbert, à J.-M. Martin, des Trois-
Rivières: Celestine B, à J. McMur-

ray, de St-Alex:s-des-Monts; Mas-

ter Mind, A J. Brosseau, de Stan-

bridge Station: Lady Cash, au De

J.-B. Hamel, de St-Flavien; Fionne

Hanover, à E. Cournoyer, de Sorel;

Vera Scott, à E. Cournoyer, de So-
rel: Ruth Dillon, à Gadoury & La-
chapelle, de Joliette: Grattan B,

à A. Bélanger, de Pointe Gatineaus
Sir Royal McKillop, à W. Paie-
ment, d'Earlton, Ont; Rita Best,
à W. Paiement, d'Earlton, Ont;

Volo Bar, à B. Grisé, de St-Bruno:;
Royal Bee, & E. Hudon, des Trois-
Rivières.

VOICI VOTRE CHANCE
LAJEUNESSE
AUTOMOBILE

ENR’G

vous oftre

| le plus

grand choix

d’autds
neufs

ou usages,

au meilleur prix
en ville

LAJEUNESSE
AUTOMOBILE

ENR'G
LAJEUNESSE

VE. 0607

 
PARC RICHELIEU. — (Spécial
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  sous la direction d'Irish Horan.
Un de ces 28 numéros est le
sensationnel dont nous avons
parlé, dimanche dernier, celui
oa Buddy Toomey et son auto-
mobile sont projetés à très
Erande vitesse d’un canon gigan-

tesque de 8,000 livres.

 

Une chose est certaine: les;
joueurs seront certainement en,
bonne condition. Jamais depuis
les débuts du club n'avons nous
vu tant d'enthousiasme et de dé-
termination à un camp d'entraine-

 

 

  
  

   

VENTE — SERVICE — PIÈCES DE RECHANGE

> <+«
5295, rue SAINT-HUBERT, Montréal — VI. 3637-38

Réparation générale sur tous genres d'autos

  
  

 dans la direction, et l'exécution
des exercises physiques et il vaut
la peine de se rendre à une pra-
tique, si ce n'est que pour la pé-
riode de gymnastique.
Une douzaine de candidats ont

reçu leur congé en fin de semaine i
et seulement une dizaine sont en- |
core à éliminer. Il est vrat que le |
choix sera difficile de ce côté, en
particulier pour les joueurs amé- |
ricains. Les joueurs commenceront

,les mêlées dès la semaine pro- |
‘chaine et il sera alors plus facile !

 
| de séparer les hommes des enfants!|
 

Admission générale

Réservations :

28 NUMEROS  
=k

A BLUEBONNETS
Samedi le 28 juillet & 8 h. 30 p.m.

Dimanche le 29 juillet à 2 h. 30 et 8 h. 30 p.m.

Sièges de loges, réservés, .75 additionnel

Service de trame directement à lu piste,

OO 2

$1.25 — Enfants .50

EXdole 3611

CAPTIVANTS   SAMEDI À 8.30 P.M.

DIMANCHE A 3.00 PM.

CHLP + 1410   

 

     

     

ATTENTION

PROPRIETAIRES de TAXIS
L'automobile idéale pour votre commerce

Monarch
Vous serez satisfait d'en posséder une. Songez au confort
total qu'ells procure au conducteur et aux occupants en plus

de sa beauté et de sa distinction.

 

  

  

e FACILITES D'ACHAT

° TERMES SPECIAUX
VOTRE ECHANGE EN PREMIER PAIEMENT

BALANCE EN 24 MOIS

Salle de vente et service ouverts jusqu'à 10 heures p.m.

  FORD,

 

DEPOSITAIRES & MONARCH

3350, rue WELLINGTON — Tél. GL. 2351"
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la Suède donne une
leçon au Canada
dans le fennis
La Suède est favorile pour ga

gner la finale de la zone euro
senne dans les séries de la coupe

Juvis. Elle détient une avance de
2 à O dans ses deux premiers
matches avec l'Allemagne, dispu-
té, vendredi à Baastad, en Suède
Dans le premier match, Lennart
Bergelin a disposé du vétéran
Gottfried Von Cramm par 64, 6-1,
64 et Sven Davidson l'a ausst
emporté par 6-2, 6-1. 6-4. sur Ernst
Bucholz.

Par de telles victoires. la Suède
est en train de prouver qu'elle
développe vraiment des joueurs de
calibre international et l'on peut
ajouter qu'elle donne une leçon
aux Canadiens dans l'organiseiion
du tennis, puisque son climat
best pas plus favorable que Je
notre pour le tennis.

Au Seigniory Club

Tournoi international
: de fennis entre vétérans

| canadiens ef américains
SEIGNIORY CLUB. — (Spécial

au “Petit Journal") -— Plusieurs
fameux joueurs des Etats-Unis et
du Canada participeront au tour-
noi de tennis des vétérans an
Seigniory Club les 10 et li août.
Dans ce tournoi, quatre simples
et quatre doubles auront lieu en-
tre des equipes des Etats-Unis et
du Canada. Parmi les étoiles anié-
ricaines, on verra Wilmer Alli-
son, une ancienne étoile interna-
tionale. Dans cette épreuve. les
joueurs duivent avoir 45 ans et
plus.
Parmi les as canadiens en lice,

on remarquera Charlie Les'ie.
Dave Morrice, Jack Aikman. Léo
Choquette, Allan A. McMartin et
John Proctor, tous de Montréal.
a— - —

Organisateur au nouveau
Stade de Montréal-Nord

 

  
     

Montreal Nord est maintenant |
doté d'un Stade qui fait l'orgueil i
du nord de Montreal Situé coin
Charleroi et Balzac, il est la
propriété  d'Iirenée Touras et
c'est Léon Verrette, que l'on
voit, ici, qui agit comme pro-

moteur. Le dimanche soir, iv
aura programme de varistes,

tandis que mercredi ce sera de
Ja boxe et. samedi, de la lutte,

 

|
On s'attendait a la présence |! & on ly où ru
d'Yvon Robert comme arbitre de N EEE SE a ST I
la seurée Inauvurale de lutte de ,
samedi 28 juillet, DUpont 0162 | 2 ?

N HESITEZ PAS! Consultez l'officier

| d'orientation au centre de recrutement du C.A.R.C.

le plus proche, ou

POSTEZ CE COUPON»

CARC
LE CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN  

| VICKERS 851 biStILLE AU CANADA
| ur pistainué Par Calvert
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“Il faut faire face 3 l'évidence!

Les Erats agresseurs jouent dur, ef nous

devons être de taille à les rencontrer.

Mon équipe est le C.A.R.C.

«”Mes camarades ont un rôle vital à jouer

dans le service aérien .. . ll y a

Jean-Pierre, mécanicien de moteurs .. .

Philippe, expert en radio-radar . . . Benoit
sy tcialiste en armement . . . Roger, qui

connaît mieux les complexités d'une

charpente d'avion que le fond de sa poche . . à

et moi-même,technicien en instruments

de sol.

Certains de nos appareils ont à subir de

rudes efforts. C'est notre tâche à nous

de les maintenir, en tout temps, en état

de vol et de combat. Nous ne sommes

que cinq, mais l'anatomie complète d'un

avion ne doit avoir aucun mystère pour bous.

“Le CA.R.C connaît présentement une

expansion accélérée. Il faut chaque jour

dans nos rangs un nombre croissant de

techniciens experts, des jeunes gens

sérieux capables d'assumer de très graves

responsabilités. POURQUOI PAS VOUS?

Apprenez INSTRUMENTS
*

DES MAINTENANT MOTEURS
RADIO-RADAR

ces spécialités ARMEMENT

techniques: CHARPENTE

 

LE CARC. YOUS FORMERA COMME
TECHNICIEN D'AVIATION SI

® Vous avez de 17 à 40 ans

@ Vous avez fait au moins votre de ar fe

@ Vous êtes en bonne santé

® Vous des atayen canadien ou suki baitaan.que

| Centres de recrutement du C.A.R.C.

1470, rve Mansfield, Montréal, P.Q. Tél. HA. 9178
| 24, rue Saint Stanislas, Québec, P.Q. Tél. 2-8527

] 49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél. 4.2196

Veuillez s.v.p. m'envoyer, sans obligation de me part,

| tous renseignements relatifs aux conditions d'enrélement

| « aux emplois disponibles dans le C.A.R.C.

|
|

Nom (LETTRES MOULEES) .......ovevoocreeeocereennee

Rue ot NOoirteenere seeseres ae compte

Ville. orci.PROVINCEian

Instruction (DEGRE ET PROVINCE) .......... ... .....

PE SES EEETES - Age

Canet
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Sur les courts
par Lucien Laverdure

premier professionnel
canadien-français

  

   
Canada vs Cuba, 3-4-5 août -— Excès de confiance et défaitisme —
Macken jouera contre Rochon — Mariette Laframboise, Roland

Godin et Val Marit brillent sur la scène du tennis local

[Joueur du pays et sa supériorité
reconnue sur Rochon, ¢'est mainte-
nant lintention de Gordie Mac-
Neil de lui faire rencontrer notre

‘étoile chnadtenne-française. Lais-
|sons parler MacNell lui-même:
“Pour s'assurer de jouer l'autre
:simpie, Macken devra
qu'il est toujours à son meilleur.
Les records en eux-mêmes n'éta-

… }(blissent pas nécessairement que
‘Îtel où tel joueur sera choisi.” C'est
done une autre chance que l'on
accorde à Henri et tout peut arri-
ver si seulement il oublie que c'est
Macken qui lui fait face.

prouver;
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- les losanges du

ASEBALL

RobertDesfardins
Les jeunes de I'lmmaculée-Conception, fiers de

leurs uniformes “poches de sucre”
Le prestige de l'uniforme a tou-|St-Jean-Baptiste-Vianney, qui con-

 

NOS CHANCES CONTRE CUBA
Tl fait bon de pouvoir se dire:

“Nos chances de remporter la vic-
toire dans la prochaine classique
de la Coupe Davis sont excellen-
tes”. C'est pourtant vrai, puisque
nos joueurs sont en bonne condi-
tion. et ont acquis une expérience
prévieuse en rencontrant fes meil-
leures étoiles internationales dans

AÆXTITR,
DOMINION

 

    

 

Dominion
Textile Co.

Limited
Avis de dividende, sctions ordinaires
un DIVIDENDE de quinse (15c) par

action pour le trimestre ee terminant le
39 septembre 1951, n été déclaré eur les

  

une tournée qui dure depuis deux
mois. Ils sont bien décidés de pro-
fiter de l'avantage qu'ils ont, cette
année, de ne pas faire face, en pre-
mière ronde, à une équipe aussi
puissante que celle de l'Australie.
Cependant l'équipe adversaire n'a
pas encore dit son dernier mot et
il suffit de jeter un coup d'oeil
sur des statistiques exclusives que

| nous nous sommes procuré pour
se rendre compte qu'il ne faut pas
pécher par excès de confiance. En
1949, lors de la série Cuba-Mexi-
que, Armando Vega battait Jose
Aguero, l'un de nos adversaires
cubains, 7-5. 1-6, 6-2, 6-3 tandis
que Rolando Vega triomphait de
Juan Weiss, un autre joueur de
l'équipe cubaine, 8-4, 0-6, 6-2, 10-8.
Plus tard, Aguero donnait un point

 
NOS ETOILES LOCALES

Du tennis international, reve-
nons pour un instant sur la scène
du tennis local... Les champion-
nats intermédiaires et le tournoi
beag vn

<3

jours exercé un magnétisme fas-
vinant chez les dames. On a vu
des belles se pâmer devant un hel
aviateur, un marin, un chef de
Police, un conducteur de “p'tit
char” quand ce n'était pas devant
un brave pompier. Dans tous ces
vas, ces dames sont surexcitées par
l'air martial de ces messieurs en
uniforme. Chez les enfants, ce sont

mes qe

  
tent le plus d'attrait. Iles petits

bien à eux et lorsqu'ils ont atteint
ce but, ils se croient les rois de la
création.
Ce court préambule sert d'iutro-

duction au sujet principal de no-
tre article. Nous voulons mettre
en lumière une belle initiative de
la paroisse Immacuiée-Conception

les costumes sportifs qui présen-|

rêvent de posséder leur costume|

leut cette idée, en 1848, et son plan
JA été mis en vigueur sur une plus
‘forte échelle dans l'Immaculée-
Conception. Celte heureuse initia-

ltive devrait être imitée par d'au-
ltres paroisses, où un n'aurait plus
à invoquer le coûl élevé des cos-
lumes habituels que l’on ne pou-
vait fournir à tant de jeunes qui
leireulent dans nos parcs pour leur
plus grand bien-être physique et
moral.

| Lorsque les mains magiques des
mamans ont transformé les poches
‘de sucre en uniformes plus que
‘présentables, elles les remettent
aux autorités du parc Lafontaine,
“où l’on s'occupe d'ajouter des bor-
dures de différentes couleurs à
ces costumes. On n'a qu'à fournir
bas et casquettes aux jeunes et le

  

à Cuba en remportant la dernière
rencontre de la série. Il est juste
de signaler que nos joueurs n'ont
!jamais enlevé un seul set aux fré-
res Vega. En deux ans: 10 rencon-
tres, 30 sets! Nos joueurs ont de-
puis grandement amélioré leur
jeu et le Canada a de bonnes
chances de vaincre Cuba. Mais il

, ne faut pas oublier qu'il n'est pas
mieux d'afficher une trop grande
confiance que de prendre une at-
titude défaitiste.

ROCHON ET MACKEN
Au moment ou j'écris ces lignes,

Rochon n’a pris qu’un set sur dix
‘contre Lorne Main, Ce dernier est
|donc assuré de sa place en sim-
ples à moins de circonstances im-
‘prévisibles. II a déjà en effet bat-'
tu Macken deux fois cette année.
Il n’a été défait que par Ken Mc-
«Gregor à Wimbledon, 6-3, 7-5, 7-5
et fl est le joueur canadien qui
s'est le plus signalé dans le tour-
nol de Southampton actueliement
en cours. Pour ce qui est de Mac-
!ken, malgré son titre de premier

«tons ordinaires de la DOMINION
TEXTILE COMPANY, Limited. Ce
dividende est payable le 1 octobre 1951,
Jax pctionnaes enregistrés le $ septembre

Per ordre du bureau de direction,

R. D. ARCHIBALD,
Secrétaire.

 
M vatréat, 16 sitler 1951,

.
 

 

| Dominion
7 Textile Co.|,

Limited
Avis da dividends, actions privilégides

 

 

ur DIVIDENDE d'un et trois-quasts
pour cent 17,7.) sur les actionsprivilégiés de la DOMINION TEXTILECOMPANY.Limited, a été déclaré pourle trimestre 2e terminant le 30 breFast Ce dividende est payable le 15 octobre. sux actionns enregismun ires egistrée le 17

Par ordre du bureau de direction,
R. D. ARCHIBALD,

Secrétaire.
Montréal, 18 juillet 1951.   
 

  

où l'on s'est rendu compte de l’ef-
fet magique d'un costume sportif
pour le moral d'un enfant. Dans
cette paroisse, on a pris des moyens
originaux pour habiller les jeunes
joueurs de baseball et on a même
réglé le problème sans qu'il n'en
(coûte à personne. Voici comment
on s'y est pris:

{ On a fourni aux enfants des po
ches de sucre en leur recomman-
tour est joué. Plusieurs jeunes ont
“étrenné” leur uniforme “poches
de sucre” dimanche dernier lors
du festival de la paroisse. alors
le député du comté, Gérard Thi-
beault, qi s'intéresse énormément
à la jeunesse, a remis un ocutroi
du gouvernement aux autorités de
Fimmaculée-Conception. qui s'en
serviront pour promulguer Is cau-
se du baseball des jeunes dans la
paroisse,

dant de demander à leur maman!
ou à des personnes bénévoles de
js'en servir pour fabriquer un chan-
dail et un pantalon de joueur de!
baseball. Les mères de famille
ont “mordu” dans le projet et elles |
sont encore au travail au moment

Fier de son costume

 

 

 

 

Ne prenez pas de chance
avec vos vieux pneus!
Vous éviterez des accidents coûteux et souvent mortels

en les échangeant dès maintenant

} Voici les membres de l'équipe
! de coupe Davis du Cuba qui doit
| affronter celle du Canada, au
club Mont-Royal de Montréal,

| Jes 3, 4 et 5 août. On voit ici,
« en haut Jose Aguero, à gauche,
au centre, Renaldo Garrido, a
droite au centre, Juan Weiss et

Orlando Garrido, en bas.

savez-vous qu'une poche de sucre
vide ne coûte que 3040 l'unité.
soit beaucoup moins cher que si
on avait acheté des uniformes ré-
guliers. On compte ainsi habiller
400 jeunes, d'ici quelques jours.
C'est le Père Jules Desrosiers, de

 

tant le championnat intermédiaire
mais aussi en se rendant en finale
de la Coupe Montréal et ne per-

où nous écrivons ces lignes. Et)

Claude NAULT, lanceur ban-
tam”, est un des 200 membres
des Loisirs de l'Immaculée-Con-
ception à porter avec fierté ie

   
LA QUALITÉ DES PNEUS ET DES BATTERIES

ATLAS
EST SUPERIEURE
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GRATIS
EXAMEN DE VOS PNEUS
ET DE VOTRE BATTERIE

oo À

Généreuse allocation pour vos vieux

 

   pneus et

e oo 0

Les pneus ATLAS sont garantis contre
tous les hasards de la route

MISE AU POINT DU MOTEUR — SERVICE COMPLET POURFREINS
LAVAGE — GRAISSAGE — HUILE — ESSENCE — BATTERIES

PNEUS —- ACCESSOIRES DE TOUTES SORTES

Station de Service A. Provost
CENTRALE “IMPERIAL”

1161 est, rue DeMontigny (coin Montcalm)
OUVERT JOUR E ;
LE DIMANCHE JUSQU'AMINUIT Tél: FR, 3054-0028

 

e vieille batterie 
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|

ae la Coupe Montréal viennent de

|
costume “sac de sucre”. Souli-
gnons ici qu'une paroissicnne
dévouée de l'Immacutée-Concep-
tion a confectionné à elle seule
pas moins de 32 uniformes de
baseball avec des sacs de sucre.

dant que par les scores de 6-3, 6-4
contre notre championne natio-
nale Pat Macken... Mariette peut
encore jouer dans les tournois ju-
niors pendant les quatre prochai-

(suite à la page 65)

se terminer et de nouveaux espoirs
sont enfin apparus... Mariette
Laframboise continue, à 14 ans,
d'étre le meilleur “prospect” que
nous n'avons jamais eu chez les
dames, non seulement en rempor- |
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ne coûte pas plus cher */ =
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“La Biack Label cote un peu
plus cher aux Etats-Unis que

les lagers’ ordinaires.

W

 SSAIDORUDINOSSOIRO
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Demandez la Carding BLACK LABEL glacée
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Sur les courts
(suite de la page 64)

nes années mais, fait amusant,|
n'est plus éligible chez les inter-
médiaires pour une double ral- |
son... Un réglement veut que la
gagnante de ce tournoi n'ait plus |
le droit d’y participer. Les règles |

joueuses de la province le lui dé-
fendent également...
Raymond Pagé

Jours, comme11 le fait, depuis plu-
sieurs années déjà... Raymond a sente acluellement dans un tour-
un jeu tellement naturel qu'il anol aux Etats-Unis...
négligé d'apprendre les tactiques !dard de Sherbrooke et Roland Go-
et la stratégie du tennis... I! pos- | din de Montréal sont en route pour |
sede tous les coups mais ne

LE PETIT JOURNAL, 29 JUILLET 1951

du classement des dix premières, quand et eomment s'en servir... championnais
Toutefois, il est encore jeune et | Ecosse...
il n'y a pas lieu de
C'est d'ailleurs aussi
PQ.LT.A. puisqu'il

“promet” tou-

sait | Halifax où ils prendront part aux vince.
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PETITS HOMMES!
VOULEZ-VOUS GRANDIR

IMMEDIATEMENT
Voir annonce en page 37

  
de Ja Nouvelle-

Ces deux jeunes ant
désespérer. |l'étoffe nécessaire pour s'amélio-;
l'avis de la rer et surtout ce désir de vaincre :
nous repré- qui fait les grands champions … |

Val Harit est un autre jeune qui
fait sensation cette année et il
est déjà assuré d'être classé parmi
les meilleurs joueurs de la Pro. |ee

LISEZ "PHOTO-JOURNAL"

Robert Bé-

  

 

  

 

PAS DE CHANGEMENT
 

DE VITESSES  

  
1

PAS DE PEDALE
D'EMBRAYAGE

A)

 

 

commande MER&O-MATIC
vous n‘avez qua...

Avec la

faire démarrer le moteur
Aves la commanie Mr-O Marne. be
moieus be peul Être mis en marche
que si Je levirr sélecteur est placé au
fen mors. Il n'y a aucun danger que
a voiture lasse un bond cn avant.

placerle levier sélecteur
Vous n'avez qu'à placer le lever à la
ponion “DK (Urive) pour avancer,
ou *RT pour reculer. S'il vous faut
une puissance de Hation supplémen-
tante, veus placez le leur à "LOT,

peser sur l'accélérateur
© lu voiiure se met en marche.

Aver la commande Mero (0 Metin, dest
tent ce QUE vous aves a faire! Vous
pares. vou arsétes ef vous irpartez
sant Jaman avoir à éhaiget ae v11ese,
ni à débiaves: Jed la commande
Mere © Mate qui fa-t tout!

  

 
 

 

CHOIX!

Renseignez-vous sur la commande MERCO-MATIC auprès d’un vendeur autorisé Mercury - Lincoln - Meteor

F2 GRANDE NOUVELLE!
nurÀ COMMANDE  

 
  

peut maintenant

être livrée,

au Canada,
sur

les automobiles

EPROUVEE SUR PISTE ET SUR ROUTE!
Sur des routes de tous genres et pr tous les temps, des milliers d'automobilistes ont
obtenu la preuve irrélurable de la performance et de la durabilité incomparable de
Ja transmission Merc-O-Matre.
Dans les voitures Mercury et Meteor munies de la nouvelle et ultra-moderne
transmission Merc-O-Maite. chaque conducteur devient un expert! 1 n'y a pln
d'embravage ni de changement de vitesses — et le levier de commande est agencé
de telle façon que la personne accontumce à un levier des vitesses ordinaire se sent
parfaitement à l'aise.
La commande Merc-O Matic obéit instantanément, sans la moindre “hésitation”.
Vous démarrez d'un seul élan. puissant et doux, sans manipuler aucun levier. 11 v a
une ‘’vitesse inférieure” intermédiaire pour gravir les côtes ou dépasser: il sutht
d'appuyerà fond sur l'accélérateur. Et la Merc-O-Matic fonctionne à froid:elle n'étmes
aucune chaleur.
la commande Merc-O Matic vous fera oublier tout ce que vous avez appris au sujet
des boîtes de vitesses automatiques. Le problème est résolu: voici une transmission
sûre, facile, sans risques — et douce — qui vous fera éprouver une nouvelle joie de
conduire. Allez, sans tarder. vous renseigner sur la commande Aferc-O-Matic chez le
plus proche vendeur autor ise Mercury 1 incoln- Meteor.

TRIPLE

  

Trans les voitures Mereury of Meteor wous aver maintenant le chon enire
fries avsièmes de Qranamismon; le changement de vilesses oùditare,
snchisnisé el deux; l'économique surmuliplication Touck-0- Matic el,
cubn la commande MrreO-Matic qui facilite la conduite de [açon exe
crennaire (La moamsltiplication T'ouch-O-Matic et la commande Mer O-
Mati mount | snoyentant supplément.) .

  

 

 

CUMMING PERRAULT, LIMITED

1640 ovest, rue Ste-Catherine

BÉDARD & HAMEL LIMITÉE

306 est, rue St-Zotique

HART MOTORS, LIMITED

6458, chemin Côte-de-Liesse, Dorval

LANTHIER & LALONDE AUTOMOBILE ENR.

4391, ave Papineau

HAMELIN et FRÈRE LIMITÉE

2491 est, rue Notre-Dame

P. POULIOT'S GARAGE REG'D

7146, chemin Côte-des-Neiges

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITÉE

10830, boul. Lajeunesse

LALONDE AUTOMOBILE LIMITÉE

3897-99, ave Bannantyne, Verdun

TOWN & COUNTRY MOTORS, LIMITED

4269 ouest, rue Ste-Catherine

 

 

 



 

ENTRE

3 CORDES ET
4 POTEAUX || ;

© ———@
La venue de Silent Gene Hairston est
confirmée et soulève beaucoup d'intérêt
GENE HAIRSTON, le boxeurjfet, les spectateurs sont plus près

sourd et muet viendra à Mant-|de l'arène et ils sont beaucoup|
réal, le 20 soit, au Stade Detort- plus bruyants qu'au Forum. peut
mier et il se battra contre Lau-;être parce qu'on entend mieux
rent Dauthuille ... Raoul Godbout. leurs réactions... Le combat Pa-
qui a fait un beau retour dans la ‘quette-Gagnon en à été un de rue,
promotion pugilistique locale. 2 si l'on peut dire, et, les etalocher|
confirmé la nouvelle et

il

a aré [mes n'ont cess e se talocher
Qu'il avait réalisé, ni plus ni moins, durement, sinon scientifiquement.
Ye de ses ambitions. car c'est dans toutes JesreprisesLa ren:|
ustement parce que ses associés [contre entre Bolduc et Curry a,

d'avaient pas voulu accepter ce/aussi fourni beaucoup d'action |
match qu’il avait décidé de pren- ; tandis qu'Armand Savoie a été un
dre sa retraite, il y a Juelques tout autre homme que dans ses
mois... airston est vraiment récentes rencontres lorsqu’ a
sensationnel et il est un adver-|commencé la bataille, on voulant|
saire redoutable pour Dauthuille... {se débarrasser absolument de |
Dans le temps, Max Waxman, %n' Lewis, dés la lére reprise... Il,
des dirigeants de Dauthuille, avait n'a réussi la mise hors de combat
catégoriquement refusé Hairston, 'qu'à la 8ème mais il a démontré
il y a quelques mois, probable- tout de même qu'il était en bonne
ment parce qu'il était convaincu condition physique, surtout par
que ce boxeur donnerait’ beaucoup ses efforts constants. particulière-
de fin a p'éterdre au Francais et ment. à la fin de chaque engage-
Qu'il le battrait peut-ê Cee u ment...
sujet dé Hairston, Godbout a rap-| Entre temps, Godbout prépare
pelé son match sensationnel con- son prochain programme du 7
tre Walter Cartier, 2 New-York.. aoit. au Stade Exchange. alors
Dans cette rencontre, Hairston que Savoie, s'il est rétabli d’une
s'est fait enlever trois rondes par

|

coupure à un oeil, sera à l'affiche.
l'arbitre et la décision accordant

|

peut-être contre Solly Cantor...
la victoire a Cartier avait été co. Un combat de boxe, entre Emile
pieusement huée... En tout cas, Dufresne et White. au
nous reparlerons de cette rencon- | Stade Ontario. mardi I
tre dans nos prochaines éditions. | Cest de la boxe entre deux lut-

; : ; : teurs bien connus que l’on verra,
LA SEANCE de mardi dernier. | mardi, au Stade Ontario. sous les

à l'Exchange. sous les auspices de auspices du promoteur Sylvio Sam-'
{ioabout,a fourni asé son... En effet, ce dernier a obte- |
te... Vraiment. les combats de "# de la Commission athlétique
boxe à l’Exchange ont plus de pi- B permissionde faire boxerEmile
quant. si l'on peut dire... En ef- Dufresne et Jumping Joe White.La durée de la rencontre est de ;

| dix reprises et les deux hommes
| devront s'en tenir strictement à la

Mercredi, ler août, à 8.30 p.m.

‘boxe... Les deux se sont déjà

MATCH-HANDICAP

rencontrés avec des gants, l'hiver!
dernier, et ils ont fourni un très.
bon spectacle ... La rencontre per-

LARRY MOQUIN et
SAMMY BERG vs

"NATURE BOY" ROGERS

I

mettra à ces solides athlètes de se,
faire justice, à la suite de leur san-
glante mélée de mardi... Outre i
cette rencontre de boxe, le promo-

Prix: $1.00 & $2.00
en vente mux guichets

Atwater et Closse

Sc section Terrasse

   

  

 

  

teur Samson présente un program|
‘me de lutte d'étoiles, soit entre
Bell et Trompe, entre Larose et
Merveille Masquée, entre Dufres-
ne et Sam Chuck. entre Lebeuf
et Marshall... |

AIME GAUTHIER a remporté
une autre victoire, mardi, a TEx.|
change, mais il a eu beaucoup plus,
de fil à retordre qu'à l'ordinaire... |
Son adversaire était Jean-Paul!
Ouimet, qui accomplissait un re-!
tour à la boxe après s'être consa- |
cré à la lutte depuis une couple
d'années... Jean-Paul a sans dou-
te gardé de ses expériences de la
lutte, le don d'amuser la foule, |
car il n’a cessé de se faire remar-
quer par toutes sortes de gestes
spectaculaires... De plus, Ouimet
est un solide gaillard et un bon
encaisseur et il n'était pas facile
pour le rude cogneur Gauthier de
le mettre hors de combat...

—LUTTE

STADE EXCHANGE
LUND! SOIR, 30 juillet, a 8h.30

FINALF 2 dans J) — COMBA LOUIPE

MAURICE ROBERT
ef TONY GALENTO
vs JOE CHRISTIE ef

THE GOLDEN TERROR
ARMLEINALY

BILLY DARNELL vs
BUFFALO BILL ZIM

SPECIAL
EDDIE AUGER vs

Bitlers de en vente
be sou du apectacle à 7 h. au guichet

rue Saint-Luc

  
Cours de culture physique

par correspondance  

 
 

 

Voulessrous devenir en santé, foru et
rauselés, écrivez sans tarder en incluant
23e pour recevoir dépliant illustré ainni
qu'un numéro spécimen de la revue
“Sunté et Développement Physique”

AURESSEZ

ADRIEN GAGNON |
C.P. 102 sucoursa'> R., Montreas

Domandez nos Informstions enneernent
les articies de cul'ure physique, tels

  
que: POIDS, HALTERKS, EXERCIPhàVa ae ARTHUR LEGRAND
Résidence:

PI10331 Ave D'Auteuil

|[

MAURICE VACHONer(près de Fleery)
Continention de la res Admission: 60c — $1.00 ~ $1.25Henrl-tulire VE. 4670 | Réservation: FR. 9331

 

 

Joyau de valeur qui
: brille enfin
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CLYDE VOLLMER, voltigeur
plutôt obscur des Red Sox de
Boston, est selon plusieurs ex-
perts, le grand artisan de la ma-
gnifique poussée qui a conduit
le club à la première place de
la ligue Américaine. Dans une
récente et importante série en-
tre les Yankees et les Red Sox,
Vollmer a découragé le club
new-yorkais avec un circuit de
quatre points, un autre circuit
de deux points et un triple de
deux points. Vollmer s'est en-
suite chargé du cas des White
Sox, menacants aspirants au
championnat. Il a cogné un cir-
cuit de deux points au Comiskey
Park, de Chicago, dans une lére
joute d'un double, et il a fait
compter le point victorieux, avec
une longue chandelle, à la 17e
manche de cette même partie.
Dans la 2e partie, ce n'est pas

de sa faute si son club a perdu
en 19 manches contre le Chi-
cago, car au cours de ce mara-
thon, il obtint son 10e circuit
et deux autres coups sûrs, pour
deux points produits. Le len-
demain. il y allait encore d'un
long coup sûr bon pour deux
points, à la 9e manche. Mainte-
nant âgé de 29 ans, mesurant
£1" et pesant 190 livres. Voll-
mer a toujours démontré de
belles aptitudes, avant cogné un
circuit ‘pour le Cincinnati, au
premier lancer qui lui fut of-
fert, le 31 mat 1942, Il est bien
connu des amateurs de la ligue
Internationale, car il a cogné
32 circuits et fait compter 104
points avec le Syracuse, en 1948.

Clyde a fait fureur toute cette
semaine, au bâton, particulière-
ment. jeudi, alors que ses trois
circuits bons pour six points,
ont remarquablement aidé les
Red Sox a écraser les While
Sox. Type modeste, Vollmer
prétend qu'il est avantagé par
le fait qu’il frappe à la suite de
quatre dangereux cogneurs com-
me Ted Williams, Vern Stephens,
Bobby Doerr et Billy Goodman.
“Les lanceurs sont si fatigués
après avoir traversé cette série
de frappeurs qu'ils ne leur res-
tent pas grand souffle et étoffe
quand lls arrivent à moi” ex-

 
+

|

|

|i

plique-t-il. C'est peut-étre vrai, -
mais Vollmer est tout de méme
une vraie perle pour son club.
—=—— mme"

 

SYLVIO SAMSON présente ou

STADE ONTARIO
(Le Stade des Vedettra)

{rue Ontario est — face au Studien)

Lutte, samedi 28 juillet

Maich spéciol de la série —

$2,700 en bourse — 9 équipes

en lice contre les Dufresne avec

trois trophées en jeu.

3 coutre 3 — 1 bourse mas arcêt

Joe White
Sam Chuck
Jacques Larose

vs Paul Néron
Constant LaBrec
Tiger Délisle

Aussi 4 autres combats

Téléphone : AM. 8552   |
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Rogers a de l'audace en acceptant de faire face à
Moquin et à Berg | +

“Nature Boy” Buddy Rogers ne manque pas de courage ni d aud ace
C’est le es le dire puisqu'il a accepté le match handicap contre
Larry Moguin et Sammy Berg... On sail que ce dernier est monté dans
l'arène pour aider Moquin, la semaine dernière. alors que le Canadien
français, dans son match sanglant contre Rogers, se trouvait en mauvaise
posture… La tactique de Berg n'a pas plu du tout à Rogers qui. sous
le coup de la nervosité ou de la bravade, s'est dit prêt à rencontrer
seul les deux hommes. Inutile de dire que le défi a êté accepté.
Rogers aurait peut-être voulu revenir sur sa parole mais il est trop
fier pour cela et on verra ce qu'il pourra faire contre deux homme:
de la valeur de Moquin et Berg… En demi-finale de la soirée As
Lovelock, le vilain de Windsor, fera face au local Eddie Auger en
demi-finale tandis que deux autres rencontres compléteront le pro.
gramme...

Elimination importante,
au Stade Ontario, somedi |
Une autre étape de l'élimination

 

de cette soirée qui sera consacrée
là ce sport... On pourra prendr
connaissance dez rencontres...

qui décidera du règne des trois| AU CAMP PIGEON, vendredf,
Dufresne, Henri, Emile et Georges, Bob Tiger défendra son titre con-
dans la suprématie des combats/tre le gagnant du tournoi de ven-
à six hommes, la conservation des{dredi dernier, Roland Cité. DU-
trois riches trophées de même que Pont 4853.

gagner la forte somme en argent| AU STADE NOTRE-DAME DEde $2,700, qui est en jcu, devait FATIMA, samedi soir, 28 juillet,
avoir lieu, samedi soir, au Stade Diable Rouge vs Bob Tiger et au-

 

 

 

Ontario... Trois trios de lutteurs tres rencontres. Al Brosso, Gha-
sont parvenus à compter trois! vetle 7245.
chutes, dont Hecker, Raskie et! TONY “TWO TON” GALENTO
Fortin qui durent baisser pavillon reviendra
devant Larose, Chuck et White. ..|
Samedi. c'était au tour de Néron, tre Joe Christie... Galento est leDelisle et LaBre de tenter de|même homme qui a déjà fait par-'
prendre les devants sur Larose.ller de lui à la boxe en envoyant
Chuck et White... Les autres Joe Louis au plancher dans un
rencontres à l'affiche étaient : Bell combat pour le titre... Aujour-
vs Cuban; Perrier vs Gaudette: | d’hui, il n'est qu'un simple lutteur
Snyder vs Girard et Caron vs évoluant dans de petits amphi-
Poitras... théâtres... Sa gtoire fut certes
Dénouement d'une bagarre, éphémère car au Stadium lors du

: match Dauthuille-Janiro, it fut
lundi au Stade Exchange présenté à la foule qui ne lui fit
Les spectateurs qui ont assisté que l'accueuil le plus froid. ne

à la dernière séance du promoteur semblant nullement excitce par
Gerry Legault et qui ont été té-|sa présence dans l’arène... I est
moins d'une scène des plus mou-

|

même passé sur la rue Ste-Cathe-!
vementées, lorsque le gros Tony, rine. sans que personne ne le res;
Galento a été disqualifié et lors-!' marque...
que six lutteurs s’échangeaient for-
ce coups de poing et d'avant-bras,
auront la satisfaction de les voir
ensemble dans un match par équi-
pe... Galento, qui s'est fait
ouvrir l'oeil gauche par Christie
a accepté de lutter en compagnie
de Maurice Robert, tandis que:
Christie était des“ plus satisfait
d'avoir un nouveau partenaire en
Golden Terror... En demi-finale,
on verra un nouveau lutteur. Buf-
falo Bill Zim de l'Amérique du
Sud contre Billy Darnell... Les
autres rencontres seront: Auger
vs Leurand et Vachon vs Tucke,...

lutter à Montreai. au
stade Exchange, jeudi soir, con-

 

Programme de lutte avec un |
combat de boxe, mardi,

au Stade Ontario {
Nous parlons dans la colonne de

la lutte du reste du programme;

 

VICKERS' EST DISTILLE AU CANADA
tr oisreueut rar Calvert
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WALKERS
“DRY GIN~
DISTILLED FROM CANADIAN GRAIN
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NN] AND IMPORTED HERBS IN CE
IN WITH À RENOWNED PRIVATE PONAULAN AND BOTTLED BY THE PROPRIETORS.
A HIRAM WALKER & SONS LIMITED
IN WALKLRVILLE. CANADA .
  ReetSORT
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DISTILLÉ AVEC DIS HARBES IMPORTÉES

HIRAM Le be

WALKERS DRY GIN
DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
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Le tournoi de golf de l'Association des hommes d'affaires du Nord a remporté un magnifique succès

 

 

 

 

 

 

Glonfriddo, 867 96 19 2 E3C
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Position des clubs
(Toutes du samedi non comprises

LIGUE AMERICAINE

C'est encore à Rosemere qu'a
eu lieu le tournoi de l'Associa-
tion des hommes d'affaires du
Nord, mercredi, et le succès a
été plus grand que jamais. On
voit, ici, quelques-uns des nom-
breux membres et invités qui
ont pris part à l'engagement. A
gauche, la photo montre les con-

currents avant le concours de

Jorme. un des principaux orga-
nisateurs du (curnoi. Jean Fa-
lardeau, Fernand leblanc, les
conseillers municipaux Rodri-

gue Moore et Hervé Brien, J.-E,
Boire, W. Vézins, Rod. Leclair,
Lucien Pelletier et H. Paquette.

Dans l'autre phote, à gauche en
haut. on voit. de gauche à droi-
te: le docteur Roméo Plouffe,

Dans les autres photos, on vcit,
toujours de gauche à droite dars
chacune : Charles Singer, Mar-
cel Gravel, J.-M. Désy et Dick
Dupras ; H. Paquette père, Emt-
le Bouvier, K. Paquette. Marcel
Paquette, tous deux fils de M.
Paquette, et Paul Brosseau;
Pierre Archambault, Gérard
Tremblay, J.-A. Denault et J-

  

le docteur J.-U“putting”. On reconnait, de gau-
Delorme, docteurche à droite: Marcel Gravelle,

  

P. Fortin; le docteur H. Pru-
d'homme, Richmond Pelletier,

Pagé, Raoul
L.-P. Laporte

F-C. Barry, Fred Pelletier, F. vice-président ce l'Association, agent des relations extérieures
Godin, A. Bertrand, Paul Bros- le docteur G Jiupras. Dans la de Molson, Emile Bouvier et
seau, René-E. Paquétte, Raoul photo suivante. cn voit: le doc- Rod. Moore. ‘Photos Fernard
Pelletier, Marcel Lorry, Marcel teur G. Kirkland. Hubert Les- “Petit Journal” Cambronce\.
Jaquette, Rolland Champagne, pérance. Emilen Lubelle, Ar-
4-8. Sauvé, le président de l’As- mand Valois.
sociation M. Bouvier, Raoul De-

Maurice Denis, :
Albert Brault et Lucien Giguère.
 

 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

Pour les

 

FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES 

PILULES MORO

MMES
Cie Chimique FRANCO Américaine Lide 1566. rue St-Denis, Movtrdal,

 

 

 VICKERS'’ Est DistilLt AU CAMAbA

| er oisteisut par Calvert

UN ENFANT SE GLISSE SOUS UN
TRAIN POUR SAUVER UN CAMARADE

André Fiola de Jonquière, âgé de 10 ans, seuve un petit camarade d'une mort affreuse

     
   

 

 

  

     

 

 

1. Le jeune Eddie Simard, âgé de 7 ans, jonait seul
sur la voie d’évitement d'une grande compagnie
de Jonquière. Distrait, il n'entendit pas venir un
train de marchandises. Le train reculait et comme
1l était très long, je bruit de la locomotive n'arrivait
pes jusqu’à lui. Tout à coup, le wagon de queue
€ frappa et il tomba sans connaissance tandis que
le train continuail à rouler,

 

 

  

2. Tout arriva si soudainement que personne ne re-
marqua l'accident sauf André Fiola. âgé de 10 ans,
un petit ami du jeune Simard. Horrifé à la vue de
«+n petit camarade gisant sous le wagon qui conti-
nusit s4 course, il ne perdit cependant pas la tête
Aux vite que ses petites jambes pouvaient le porter,
il se Innça à son secours. Son affection pourle jeune
Simard et son instinct d’enfant courageux le eers
virent bien,

“<<< 32,
446<& LE ee”

& PRIX 4

&

 

  

  

 

(Coleman
Voiselle

G. P. Moy. Dif.
PARC RICHELIEU New-Yor| . 55 35 611 — p :

Boston . 56 36 608 — 3. Le train heureusement allait très lentement LE PRIX DOW est un témoi d'admirati; Le . Znage miration pour
. . Cleveland - B3 37 Sos + Malgré tout il fallut beaucoup de courage et de ler actes de bravoure extraordinaires. Il est décernd

Dimanche, 29 juillet Chicago B4 41 868 3'v | présence d'esprit au jeune André pour se gliseer wus la forme d'un certificat d'honneur qu'acceme
1 h. 30 Détroit . . 41 47 466 13 sous le wagon en marche et tirer son ami here ugne une obligation d'épargne du Canada de $100.

. p.m. Washington .. 41 Bl 446 15 | de danger. Sa bravoure et son dévouement ul Comité du Prix Dow, composé de rédacteurs de
Ç . ie pi Philadelphie .236 58 .383 21 uvent servir d'exemple à tous les Canadiens quotidiens importants, choisit les méritants suivant les

Rervice spécia! d'autobus à la piste . = PY ; i
Aller et retour .50 St-Louis 39 62 319 26% Nous sommes heureux de lui attribuer le Prix recommarndations d'une agence de noutviles nationale.

Départ: Sherbrooke et Papinesy, LIGUE ERNATIONALE | d'Héroume Dow,
de 12h. à 1 k. 30 pm. dimanche ontréal GP Ne Dif. LA BRASSERIE DOW + MONTRÉAL ur
Adultes: $1.00 — Enfants :90.38 een a an a8 11 >

vite $ | Syracuse weB8 43 802 11 Écoutez l'émission du “PRIX D'HÉROÏISME DOW"tous les samedis soir à 8h.00.—Poste CKAC
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Presque tous les champions à la boxe
ont été battus depuis un on!

Avez-vous remarqué que depuis l'été dernier, presque tous les
champions à la boxe ont été défaits? Commençons par les plus
basses catégories. Il y a eu Lynch chez les poids<oqs, Pep chez
les plumes, Ike Williams chez les légers, Bratton chez lex mi-moyens,
LaMotta chez les moyens, Robinson chez les moyens également,
Maxim chez les mi-lourds, Savoid, reconnu champion poids lourd en
Angleterre, et, enfin, Ez. Charles qui vient de connaître la défaite
aux mains du vétéran des vétérans Jersey Joe Waicott

Sanstol découvre la grandeur de la grande famille
de la Société des Nations

  
 
Robinson dif qu'il na “Je n'ai jamais eu l'intention de

jamais eu l'intention de
efirer de la boxe match - revanche avec Randolph

se 4 Turpin.” On salt que ce combat
LE HAVRE, France. — (Spé-!aura lieu aux Polo Grounds de

clal au “Petit Journal”. — De la New-York. le 12 septembre. Par-
façon qu'il a été traité en quit- mi les Français accourus pour
tant F'Europe, ici, vendredi, on souhaiter bon voyage à Ray, il y en
n'aurait jamais cru que Ray “Su-|avait un qui pleurait à chaudes
gar” Robinson y a perdu son cham- larmes. C'était le nain Harold
pionnat mondial des boxeurs poids ' Soanson, qui [ut en quelque sorte
moyens, 11 y a une quinzaine dela “mascotte” de Ray durant son
Jours. Ou l'a en effet applaudi à! séjour en France
tout rompre au qual,on Ta Jnon TT-eae———
dé de cadeux, on l’a embr Fd
avant qu'il ne monte à bord au MPéfis
paquebot LIBERTE. Avant de quit-" Le club de balle molle intermé-
ter le pays qui l'a si bien accueilli. diaire LOISIRS ST-JEAN-VIAN-
Robinson à tenu à nier la rumeur NEY de Ville Jacques-Cartier, qui
qui avait pris naissance dans Un in'a pas encore connu de défaite.
ournal anglais à l'effet qu'il avait aimerait rencontrer tout bon club
‘intention de se retirer de la de Montréal et des environs. Inf:
boxe. Tél. Longueuil. Zune 6556

Morgan estenville!”

déclaré, “et aussitdt que j'arriverai
aux Etats-Unis. je commencerai
mon entrainement pour mon

   

 

et if remporte
les honneurs partout où il va. À

la première occasion, goûtez au rhum Capaia Morgan,
particulièrement doux et savoureux. Le rhum qui se vead

le plus au Canada.

parfait mélange de vieux thums.de pepe [ERTPIT
MorganRum Distillers Limited.

Pr;

 

| Tout le monde en parle—c'est I'aubaine de l'année!

“sr102Gillette
ET 10 LAMES BLEUES GILLETTE DANS UN PORTELAMES

I? plus formidable aubaine depuia

que les hommes se font la barbe!

C'est le nouveau rasoir Rocket mono-

pisce Gillette et 10 lames Bleues dans

un porte-lames—le tout dans un ma 3

VALIVR DS $2.00

sour

gnifique coffret en Styrene.

La lame se change instantanément

et vous rase comme un charme! Pour

plus de commodité et de confort,

achetez immédiatement un ensemble

Rocket Gillette-—pour

$1.29 seulement.

© Chongement de
lems instentané

© Maximum de
contort

@ Double-tranchant
—conemique

me retirer de la boxe” a-t-il dé-
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| (Collaboration spéciale au “Petit Journal”, par Pete Sanstol}

“Nous les peuples des Nations Unies, Trygve Lie me donnerait les
l Unies sommes déterminés de seu| détails nécessaires pour écrire une
,ver les générations futures des histoire intelligente sur les prin-
ravages de la guerre, qui ont affli-| cipes ci-haut exposés et c'est pour- |

1 gé le monde à deux reprises depuis j quoi j'avais hâte que l'ascenseur
jun demi-siècle et à faire renaître |atteigne le dirième plancher. Ma
l'espérance dans les droits humains , première pensée à l'assemblée fut ;
fondamentaux. Nous voulons faire june grande émotion en voyant |
revivre le sens de la dignité, l'éga-, tent de pays réunis sous un mé.
lité des droits de l'homme et de me toit, et en étant unis comme,
la femme, des pays grands et des fréres. Dang les minutes qui
petits et établir des conditions où suivirent, tant d'événements ma-:
la justice et le respect de ses jeurs survinrent que j'oubliai com-
jobligations domineront, afin d'as- plétement le but de ma visite. i
surer un meilleur train de vie et “Dans la vignette ci-dessus, vous
la vraie liberté à tous. Nous pré. me voyez avec Tor Gjesdal, tandis
cherons la pratique de la tolérance que la photo de Trygve Lie est
let de l'amitié avec nos voisins, pendue au mur. Je suis là à re
l'unité dans le maintien de la paix présenter en humble mortel les
internationale et la sécurité, afin espoirs de tous les peuples de la
d'être sûrs, par la mise en vigueur terre pour une pair durable et je
ide ces principes que l'on ne se suis en quelque sorte le porte.
servira pos des forces armées pour parole de cette grande agence de

| détruire, car nous désirons plutôt liberté et d'intelligence, la presse
employer la machinerie internatio- “J'avais une occasion unique de
Inale pour l'avancement économique demander des questions d'actualité
let social de tous iles peuples. Nous et d'obtenir de précieuses répon-
voulons unir nos efforts pour at-'ses, mais je jasai de toute autre
lteindre tous ces buts et c'est chose que je m'étais imaginé. Ii
;Pourquel nous sommes réunis, ici, ne fallut pas beaucoup de temps
‘dans la cité de San Francisco. La pour découvrir que Tor était natif
Société des Nations compte sur de Sandnes, Norvège, que zon père
{siz points importants qui sont les fut un contremai!fre dans une ma.
assemblérs générales, le Consei! nufacture, où j'avais déjà vendu
de Sécurité, le Conseil Economique des tapis, après mes heures d'étu-,
et Social, la Confiance Mutuelle, des alors que je fréquentais en-
le Secrétariat et la Cour Inter. core l'école. lorsque Tor men.
nationale de Justice. Nous tra tionna quil était aussi un ancien
vaillons tous pour le même but, membre de l'équipe de soccer de
tout comme une agence interna. garcons “Ulf”, jai dù lui confes-
ticnale appelée l’Agence Spéciali- ser que j'avais moi-même échoué

  

dans tnG tentative de me tuiller
. : , une place régulière dans l'équipe
Je savais qu'une entrevue avec de soccer de garçons Stavanger

Tor Gjesdal, un des bras droits du Idretsforening et que c'est cet
Secrétaire - Général des Nations échec qui m'avait fait decider à

- me lancer dans la boxe. Nous nous
LE A sommes souvenu de nos plus belles

coi een a années de jeunesse, et je dépassai
ainsi de beaucoup le temps que
je comptais prendre pour une en-

| trevue avec Gjesdal.

| “Tout ceci pour vous faire re.
marquer que malgré tous ses pro.
blémes souvent comp'iqués, la So-

“ciété des Nations, représentant
tellement de couleurs et d'idées,

|T'est cependant qu'une grande fa
{mille avec le seul et même grand
coeur.“—Pete Sanstol.

Défis
LES BOUFFONS sont préts à

rencontrer tout venant sans ex-
ception. Le club aimerait visiter
quelques soirs, la semaine. Inf.)
Alex Charbonneau, tél. St-Martin
782, I

 

 

FONDE EN 1495

  GIN |
LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE|
TEET 

| signifie confort au

(mer PeSerres)
Coleman

 

chalef ef au camp!
Ob que vous alliez, joulssez de In culs
tout comme À [a ville — avec ua poêle
Coleman.
tarotine,

   

  

propres Fouissez ausui de soirées
plus claires et plus sûres. de plux de plaluir
À l'extérieur avec les lampes ct lanternes
Coleman. Les deux modèles à xazoline
ou su kérostne, avec allumage instantané,
2001 disponibles.

Repas plus faciles
2

Poêle de poche
Coleman — Se
met dans poche
ou panier.

12.95

 

  

   

 

     

“Speedmaster”
Coleman — Ex-
quis repas pré-
parés vite — à
la maison ou
ailleurs. 13.98

camp Cole
‘man -— Se
transporte com-
me une petite
valise. . 17.50

 

“Hot Plate” Coleman — Juste
c» qu'il faut pour chalet, cabine
su remorque. . . … . 19.98

Soirées plus claires

 

Lanterne “Sporttite®
Coleman — Eclaire
une surface de 100
pieds. A l'épreuve
des orages. Sûre.

Lampe “Sunshine” Coleman —
20 fois plus brillante que le
modèle ordinaire avec mèche.

1406 St-Denis — 6793 St-Hubert
LA. 0281

Fermée le semedi & 12.15 pm.     
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Le Royal confinue d'augmenter son avance dans son
durvoyage à l'éfranger qui sefermi

Une cordiale réception par Sherbrooke et la ligue Provinciale aux journ

 

B21AN

 

Jeudi dernier. les journalistes
de Montréal, Granby et Sher-

brooke étaient les invités du
conseil municipal de Sherbrooke
avec ia coopération des popu-
laires sportsmen Yvan Dugré et

Forest Keene... Cette récep-
tion, à l'hôtel New Sherbrooke,
fut des plus cordiales. Un suc-
culent souper froid fut servi aux
chroniqueurs et commentateurs
de la radio des trois villes men-
tionnées en particulier. H n'y

& | eut que quelques mots adressés
par Son Honneur le maire
Charles Howard qui nous accom-
pagna, avec quelques conseillers
municipaux et avec Dugré et
Keene au beau Stade de Sher-
brooke où le club de l'endrent
était en présence contre celui de
St-Jean. sous les réflecteurs.
Nous avons, ensuite, visité la
chambre des joueurs des deux
clubs et nous avons causé avec

: Steve Miserak et Roland Gladu,
les deux gérants. Roland » dit
qu’il avait un bon club et qu'il
comptait bien terminer la saison
pour se distinguer dans les éli-
minatoires. Il a classé pour
nous les quatre clubs qui de-
vraient terminer dans l'ordre
dans la course au championnat :
Granby, Drummondville, Sher-
brooke et Québec. le populaire
président Albert Molini état
évidemment présent, accompa-

gné de son dévoué publiciste
Lucien Masson. Le ovage
agréable s'est fait en autobus
Rracieusement fourni par la
Compagnie de transport Provin-
ciale, grace a la coopération de
MM. Frank Robinson et Ulysse
Paquin. Ce dernier bien connu
dans les sports. surtout autre-

vous découvrirez
la supériorité de

 

aimes de

tous, mais

APPRÉCIÉS
particulierement

par ceux qui |

s'y connaissent

 

Point besoin d'être un critique ex-

pert pour aimer le Dewar's . . . il

vous suffit d'apprécier pleinement

son moélleux et la perfection de son UT 2614 ONCES

bouquet.

Avent do dire Scotch . . , dites DEWAR'S
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BOUTEILLES DE «8 |

|
I
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DISTILLE. COUPE ET EMBOUTEILLE EN ECOSSE

PALER
* SPECIAL
JEIre

      

 

  
  
   

 

  
  
  
  
  

 

  

  

  
  

 

  
  
  

 

  
  

 

  
  
  

    

  

   

  
  
  

 

  

  

  
  

 

  
  

 

fois. alors qu’il s’occupait de la
ligue Provinciaie de hockey, était
à la gare pour souhaiter bon
voyage et voir à ce que tout soit
parfait pour la randonnée.
LES LANCEURS PROBABLES

DANS L'INTERESSANT
PROGRAMME DE FIN

DE SEMAINE
Nous donnons ailleurs la liste

des parties de fin de semaine
dans la ligue Provinciale et plu-
sieurs changements pourraient
iden se produire dans le clas- |
sement. A Drummondville, con-
tre le Granby, dimanche, Stan |
Bréard enverra probabiement
Jean-Pierre Roy qu'il vient d'ob-
tenir des Trois-Riviéres, à moins
que ce ne soit Ford Smith. Bud
Kimball, lui, se servira proba-
blement du solide John Andre
ou du gaucher Roy Oartlow,
Dans l'autre partie, à 8 h. et 30,
Ricks ou Griffith affrontera
Luciano ou Perme, des Cubs.
Dans l'autre programme double
de dimanche. à Québec, à 1 h.
20. Gene Stemm ou Geurge Ma-
randa lancera contre le Sher-
brooke qui aura Ray Brown ou
Flanagan. Dans l'autre joute,
à Sherbrooke, à 8 bh. 30, Gladu
enverra probablement Lou Sha-
piro où Armando Roche contre
Ken St-Pierre ou Willey.
Dans les autres parlies, les

lanceurs seront probablement jes
suivants:  Hubberto Robinson,
Kaiser, Trice ou Dickerson pour
Farnham contre Walter Brown,

  

, Willie Pope. Johnson ou Wash-
burn du St-Hyacinthe. Aaron
Osofski, Hadlock. Melvin Nee
ou Ken Olsen des Trois-Rivières
contre Ruben Gomez. Ernie
Burke, Rosello ou Newkirk du
St-Jean
Dans 1a photo ci-haut, on voit

ne, à Toronto
--- —e BALTIMORE. —
alistes | Petit Journal") —
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(Spécial au
Le lanceur

droitier noir Dan Bankhead, s’est
rapporté au Royal de Montréal, |
ici, jeudi, et j! s'est dit prêt à lan-
cer dans une des sept parties que
son club doit disputer aux Orioles
au cours des journées de jeudi,
vendredi. samedi et dimanche.;
Bankhenc n'est cit satisfait de re-
venir avec l'équipe de Wally Als-
ton, car su moins, dans la ligue
Internationale, il aura la chance
de lancer plus souvent, alors qu'à €

! Brooklyn, il ne connaissait guère ;
le chemin du monticule dans les
parties régulières. Dan possède ;
beaucoup d'expérience et est assez à
habile pour gagner régulièrement| ve
dans Je cireuit Shaughnessy. Sa k
balle est trés rapide et l'on espere i
Qu'il se sera quelque peu corrigé,
de 82 Mauvaise habitude de distri-,
;buer des buts sur balles, alors | f
lqu'il lançait pour le Koyal. Uni. =~
‘autre facteur important chez Bank-|
jhead est sun rude coup de bâton
{qui devrait aider le club mont.
a

 

T
E
S

JIM RUSSELL
La direction du Hoyal, qui avait

entendn dire comme les amateurs ||
ide Montréal que les Dodgers son-!
|@eaient à faire revenir Jim Russell
à Brooklyn, n'a pas eu d'autres
nouvelles à ce sujet et elle ne
| s'inquiète Pas trop de cette LE

/
pective, car elle est certaine de
recevoir un bon voltigeur a la pla-
ce de Russell, probablement Don
Thompson, si populaire a Montréal,
et loué pour son beau travail dé-
‘fensif dans les majeures,

GEORGE SHUBA
/

Le genuu de George Shuba est
lent à guérir et en ne prévoit pas

|encore le reivur du rude cogneur.
| Le Royal fait tout de même très
bien à l'étranger et il a balayé sa /

{série complète de Quatre parties à ]
Rochester et on ne serait pas sur-|
pris de lui voir augmenter son ,
avance en téte durant son voyage.

| A TORONTO
Les hommes de Alston vont en-

suite à Toronto, pour une série de
six parties. seit 2 lundi, Z mardi, !
et une mercredi et jeudi. On pré-,
sente un double lundi et mardi,
afin de reprendre les joutes remi-
ses à cuuse de ia pluie du 11 et

i

12 juillet dernier. à Toronto.
RETOUR

Vendredi. ie Montiéal sera dans
la métropole, mais il ne jouera,
que le lendemain au Stadium, avec |
le Syracuse. sen plus dangereux |
rival.

+ -

les hôtes avec les journalistes !
et commentateurs, à l'arrivée à
Sherbrooke. On reconnaît. au
centre Yvan Dugré. Albert Moli-

|

ni et Son Honneur le maire Ho- |
ward ainsi que Forest Keene, |!

 

 

Projectile courra-t-il au
Morris Mite pour un

 

Lex amateurs de courses sous
harnais au parc Richelieu par-
Iaient, cette semaine, autant du
free for all junior. l'épreuve
principale au programme de
dimanche, que de la rumeur à
l'effet que le sportif bien connu
Jus Cauchon de Québec accep-
terait un parl de $10,000 de la
part des propriétaires de Pro-
Jectile que l'on voit, Ici, pour
une course contre Morris Mite.

parc Richelieu contre
enjeu de $10,000 ?  

On la
\ reconnaît
“a l'étiquette.

 

   

Projectile fait grandement parler
de lui depuis quelque temps par
ses victoires à Hemburg, New-
York. fandis que Morris Mile
se fait valoir grandement. à
Québec. Pour revenir au free
for all junior, 11 y a sept ins-

Allan Dale, Gabe Abbe, |erits.

Ramountcho, Adage, Walnut

Law et My Partner. 7 autres
classes sont autsi sù programme,

 



t
y

|
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Quel sport préférez-vous ?
Sous cette rubrique, nous publierons des commentaires. potins ainsi que petites nouvelles... Si vous

êtes plus intéressé à un sport qu'à un autre, eh bien, vous trouverez facilement la rubrique.

LE BASEBALL?
CLEM LABINE, un lanceur à

flom francais, a été rappelé par le
voaklyn. après qu'il eut retrouvé

son contrôle avec
; le St-Paul... On

sait que Dan
Bankhead qui n'a
lancé que 14
manches pour les
Dodgers, cette
saison, a été en-
voyé au Royal et

J que les Dodgers

 

Dan Bankhead
Black pour l'en-
voyer au St-Paul.
Pourtant, la se-

maine dernière seulement, le gé-

tant générai Guy Moreau déclarait
Qu'il avait obtenu la promesse offi-

cielle qu'aucun joueur local ne se-

rait rappelé, d'ici le reste de la

saison... En plus, le chroniqueur
de New-York qui écrit la nouvelle
dit que Bankhead ne retournera
plus aux Dodgers, à l'âge de 30
ans qu'il a, et il laisse entendre
elairement que Bankhead est un
homme fini... Enfin, disons que
les Dodgers ont aussi rappelé Jim
Russell et. à l'heure où nous éeri-|
vons ces lignes. nous ne savons
pas encore qui le remplacera...
ERV PALICA, le lanceur sans

club pendant deux semaines, puis-
Qu'il a été suspendu pour cette
période, n'a pas incité le gérant
Charley Dressen à le réinstaller
dans son alignement, lors de la
joute hors concours, à Coopers-
town, lundi... En eifet, bien qu'il
n'ait accordé que 5 coups sûrs en
six manches, deux de ces coups
ont été pour le circuit tandis qu'il
a accordé cinq buts sur balies dont
Quatre en une manche...

Le FARNHAMest en tête des

ont rappelé Joe |

(Par Charles MAYER)
JOHNNY MIZE, considéré com-

!me un joueur fini, & été un héros,

| mardi, lorsqu'il a cogné un circuit;
la 8ème manche pour briser

l'égalité de 2 à 2 dans l'impor-|
!tante victoire des Yankees sur les!
Red Sox de Boston, dans la lutte
des plus serrée po le champion-

; nat de la ligue Américaine. John-

iny a encore fait gagner les Yan-

kees, mercredi, alors que son

deux-buts a produit les deux points

victorieux contre le Cleveland, a

(la 9e manche.
STAN MUSIAL, des Cards et

MINNIE MINOSO, des White Sox
de Chicago, sont les meneurs des
ligues Nationale et Américaine, au

 

  

 

bâton, avec des movennes respec- ;
tives de .371 et 348. Les sul-

| vants dans la Nationale sont Rit-
chie Ashburn, des Phillies, el
Jackie Robinson, des Dodgers, avec

1.357; Roy Campanella. des Dod-
| gers, 334: Johany Wyrostek, du
| Cincinnati. et Bob Elliott, des
Braves, .333.. Dans l'Américaine.
ceux qui suivent Minoso sont Gil
“Coan, du Washington, .335: Fer-
ris Fain, des Athletics, 334; Geor-
ge Kell, du Detroit, et Roberto
Avila, du Cleveland 332. Chez
les lanceurs. ce sont des vétérans
qui sont les meneurs, soit Prea-
cher Roe, des Dodgers, avec un
record de !4-2-875. dans la Na-
tionale et Bob Feller, du Cleve-
land, est en avant dans l’Améri-
caine, avec 15 victoires, 3 échecs.

, BOB FELLER a secoué la gui-
gne des Indians de Cleveland au
Stadium des Yankees, jeudi, en
disposant du club new-vorkais.….
C'était le premier gain du Cleve-
land à New-York, depuis le 14 juil-
let 1950 soit après 14 joutes de

{suite à cet endroit.
j GERARD THIBEAULT, le pré-

 

Roy passe du dernier
au premier club de
la ligue Provinciale

Jean-Pierre Roy, l'ancien lan-
ceur droitier du Royal de Mont-

réal, vient de passer du Trois-
Rivières au
Drummondville,
dans un {mpor-
tant échange de
la ligue Provin-
ciale. Jean-Pierre
ne doit sans dou-
te pas se plain-
dre du change-
ment car il a
quitté un «club
de dernière po-

Jean-Pierre Roy sition dans le
circuit Molini

pour se joindre à une autre équi-
pe. qui est en tête du ciassement.
Le soir même où il est passé avec
les Cubs, Roy s'est imumnédiate-  ment signalé en remportant sa
12e victoire de la saison, en te-
nant le St-Jean à quatre coups
sûre pour le vaincre par 4 à 1.
NED GARVER, dit-on, est le

plus petit bon lanceur que l'on a
vu, depuis les jours de Sherdel...
En continuant sur Garver, le lan-
ceur des Browns, disons qu'on le
considére, dans plusieurs milieux,
le joueur le plus utile à son club
dans la ligue Américaine...
LE ROYAL se sauve certaine-’

ment de tous ses rivaux dans la
course au championnat de la ligue
Internationale, cette saison. mais
on doute qu'il pourra abaisser le

record des Bears de Newark en
1937, qui terminèrent la saison |
régulière avec une avance de 25:
joutes et demie sur leurs plus
proches rivaux.. Les Bears de
1937. jugés comme la meilleure

 

Les événements de la semaine

dans le monde des sports
——  

 

 

 

Nous inaugurons, aujourd'hui, une nouvelle chronique donnant la

liste des principaux événements de la semaine dans le monde des

sports. Les promoteurs ou organisateurs sont invités à nous faire

parvenir leurs communiqués sur ces événements. S'il ya lieu,

à cause de leur importance, mous ferons des commentaires dans

d'autres colonnes de nos pages sportives.

SAMEDI, 26 JUILLET
Spectacle à sensation: LES IUCKY HELL DRIVERS, A Blue

Bonnets. & 8 h, 30.
Baseball: LIGUE PROVINCIALE: St-Jean à Sherbrooke à 7 h. 45;

St-Hyacinthe à Drummondville, 4 8 h; Trois-Rivières à Granby et

Farnham à Québec. à 8 h. W. .

Ligue MONTREAL ROYALE JUNIOR: Rosemont à St-Henri à

2h: Ville Mont-Roval à Plateau à 4 h. ;

LIGUE LAURENTIENNE: Champêtre à Montréal-Est à 3 h:

Ste-Thérèse à Joliette à 6 h: Sorel à St-Jérôme, Champêtre à Lachine,

St-FEustache à Lachute à 8 h; Montréal-Est à Beauharnois à 6 bh. 30;

Exhibition Hobos des Etats-Unis vs Valleyfield, à 8 h. 30.
DIMANCHE, 29 JUILLET

Courses sous harnais: au PARC RICHELIEU, à 1 h. 15.

Les Lucky Hell Drivers, à BLUE BONNETS, à 2 b. 30 et 8 h. 3.

Baseball: LIGUE PROVINCIALE: Sherbrooke à Québec, à | h. 30:

Granby à Drummondviile, St-Jean aux Trois-Rivières et St-Hyacinthe à

Farnham. à 2 h: Drummondville à Granby, Québec à Sherbrooke,

Trois-Rivières à St-Jean et Farnham à St-Hyacinthe, à 8 h. 30.

Ligue MONTREAL ROYALE JUNIOR: Maisonneuve & Verdun,

et Ville-Marie à St-Henri, au Stadium, à 1 h. 30: Laval à Rosemont

et Ville Mont-Royal à Parc Extension, à 3 h: Plateau à Maisonneuve,

au Stadium. à 4 h; Plateau à Ville-Marie, et Villeray à St-Henri à6h.

Balle molle: 108me TOURNOI ANNUEL de Lachine au pare

LaSalle: seize clubs en présence. Programme varié toute la journée.

F. D'Aoust, tél. Lachine 393.
LIGUE LAURENTIENNE: Lachute A Montréal-Est, St-Eustache

à Champêtre, St-Jérôme à Ste-Thérèse, Sorel à Valleyficid et Jolictte

à Beauharnvis à 1 h. 30: Ste-Thérése à St-Jérôme, Montréal-Est à

St-Eustache, Champêtre à Joliette, à 6 h. 30; Beauharnois à Lachine

et Valleyfield à Lachute, à 8 h.
LIGUE RICHELIEU: Marieville à Iberville & 2 h: Chambly &

Rougemont et Iberville à Marieville à 6 h. — Le classement des clubs

est le suivant: Rougemont 14-7-867; Marieville 11-7-611; Iberville

7-11-389 : Chambly 5-12-2904.
Régates: A Bellevue.

LUNDI, 30 JUILLET

Lutte: STADE EXCHANGE. à #8 h. 30.

Baseball: LIGUE PHOVINCIALE: Québec à Drummondville et

St-Hyacinthe aux Trois-Rivières, à 8 h.: Granby & St-Jean à8h 30

Ligue MONTREAL, ROYALE JUNIOR: Ville Mont-Royal vs Mat-

sonneuve, à 6 h, 30, et St-Henri vs Parc Extension, au Stadium.
MARDI, 31 JUILLET

elubs de la ligue Provinciale, au sident de la ligue Montréal Royale
champ, selon lesstatistiques qui Junior, nous demande de publier
comprennent les joutes du 17 juil-\les quelques potins suivants au
let... Il possède une moyenne de: sujet de son circuit: Le Plateau
:869. II est suivi du Granby, Drum-{ Mont-Royal, de Jimmy Churchill
mondville, St-Jean, Québec, Sher-| et Yvon Magnan. est le club qui
brooke, Trois-Rivières et St-Hya- 7 le plus progressé, cette semai-
cinthe... Au bâton, c'est le St-!ne, montant de la 3e à la lère
Hyacinthe, qui domine avec une‘),

équipe des mineures de tous les:
temps. alignaient des as comme; Ba ; ~ ; . =.

> seball: LIGUE PROVINCIALE:
McQuinn, Gordon, Keller, Seeds. (2 parties; Drummondville à Québec, à 7 h. ‘2 parties,

adhgren, Richardson, Rosar, Sun-; Sherbrooke et Trois-Rivières à St-Hyacinthe, à 8 h. 30.

Lutte: STADE ONTARIO, a 8 h 30,
St-Jean & Farnham à 7 h,

Granby à

dra. Donald Russo, Tamules,| LQ
Wicker, Beggs, Kelleher, Gleeson Boxe: Stade Ontariansotur

et autres... i Lutte: AU FORUM. à 8 h. 30.
LE MUNICIPAL STADIUM sans’ Baseball: LIGUE PROVINCIALE: St-Hyacinthe aux Trois-Riviè-

mayenne de .279. Il est suivi du
Drummondville, Granby, St-Jean,
Sherbrooke, Farnham. Québec et
Trois-Rivières. Le club mascou-
tain est aussi premier pour les
coups sûrs, les doubles et les tri-
ples. Le St-Jean mène pour les
circuits et Je Farnham est en
avant pour les buts volés. New-
kirk, du St-Jean, est le meilleur
frappeur avec une moyenne de
.424. Les suivants sont Toomey, du
St-Jean, .400, Gosselin,
Jean, .375, Roger Bréard, du St-
Hyacinthe, .369, Davis, du Drum-
mondville, .358. Davis a le .plus
de points, 63, le plus de circuits,
2). Joe Monteiro, du Granby, a le
pius de coups sûrs, 93. Roger
Breard a Je plus de triples, 8 et
Pinkston, du Farnham, a le plus
de deux-buts, 23. Neri, du Québec.
est le roi des buts volés, avec 17.
Chez les lanceurs, c’est Morales,
du Farnham, qui est en tête avec
6 victoires, contre aucune défaite.
Robinson, du Farnham, a le plus
de retraits, 100,
LE ST. JOHN CAFE, en tête de

la ligue des Cabarets, a défait le
Blue Sky par 3 à 2 avec le lan-
cour Gérard Cabana en vedette...
La St. John C'afé à aussi défait le
Mont-Saint-Antoine par 6 à 3. Ro-
sare Dubuc, BE. 0750
LES DODGERS, aftirme-t-on un

peu partout, seront les champions

de la ligue Nationale. Cepen-
dant, sur le sujet, rappelons que
13 4 août 1930, les Dodgers étaient
en avant par 11 parties des Cards
Qui reniportérent le titre... En
1334, les Giants étaient en avant
ar T parties el Œemie, le jour de
a Fête du Travail... Cependant,

lls ne gagnérent pas le titre... It
a une couple d'années également,

es Dodgers avaient une Brosse
avance, en août, pour, ensuite, per-
dre le championnat... Comme dit
un toustic, la seule avance certaine
est celle de dix parties avec neuf
seulement à jouer...
RALPH KINER, quand il a joué

u premier but dans 59 parties, a
du remplacé par neuf voltigeurs
diftérents dans le champ gau-
he... On sait que Kiner a moins
y coups de circuit qu'à pareille

date, l'an dernier et on attribue
le fait à son stage au premier but,
floce qu'il y avait plus grande
deasion Berveuss...
PT

place et c'est la lève fois qu'il| toit des Orioles A presque tué le

du St-|

; occupe cette haute position depuis
son admission dans le cireuit Thi-

t beault, il y a cing ans... L.en Croke,
le meilleur 3e but de la ligue,
sera de retour au jeu pour le Mai-

sonneuve et sa présence devrait
:donner un regain de vie à son
i elub.. Paul Bayeur est aussi réta-
bli de sa blessure au genou et il
,reprendra sa position en arrière
‘du marbre.
i JIMMY POWERS, scribe new-
yorkais, vient de faire le choix sui-
vant des meilleures recrues de
l'année à chaque position dans
les majeures . Voict ses nomina-

tions: Chuck Connors, ex-joueur
du Royal, au premier but: Bob
Young, Browns, Je but: Gil Me-
Dougaid. Yankees, 3e but: Solly

Hemus, Cards, arrêt-court : Minnie
Minoso While Sox, champ gau-
che ; Willard Mays, Giants, champ
centre ; Jim Bushy, White Sox.
champ droit ; Ebba St-Claire, Bra- |
ves, receveurs: Joe Presko, Cards

et George Spencer, Giants lane
ceurs.
LE BUFFALO, le ROCHESTER

et le BALTIMORE sont les seuls
clubs de ta lidue Internationale a
ne pas aligner de joueurs noirs de-!
puis que Branch Rickey a ouvert!
le chemin au baseball organisé aux!
athlètes de velte couleur, aveci
Jackie Robinson. qu'il envoya à
Montréal en 1946 Le succés des
joueurs noirs dans le circuit;
Shaughnessy et dans les majeures
est bien connu et c'est ce qui a dé-j
vidé Marey Simmons, le statisticien ;
de l'Internaunnale, à se choisir |
une équipe d'étoiles avec seule-;
ment des joueurs noirs … 5

i

 

celle équipe: Campanella, rece-
veur ; Newcombe, lanceur; Irvin,
Robinson. Thompson et Rodri-
guez, à l'intérieur ; Jethroe, Gils
Ham et Thurman. su champ exté.|
rieur...
MICKEY MANTLE, la jeune

merveille qui n’a pas fait merveille
avec les Yanks, cette année et qui

{a été envoyé au Kansas-City, joue-
ra, dit-un, au champ centre pour
le club de New-York, l'an pro-
chain...
TROIS JOUEURS JAPONAIS

seront à l'entraînement des Seais
de Sen Francisco, l'an prochain.
C'est dire que le baseball continue
de se dévelupper au Japon...

nisdio 84 14 0U 0 OH dMA CE 45 SD an

baseball dominical à Baltimore
et on en a eu la preuve l'autre di-:
manche alors que seulement 1.327,
spectateurs ont bravé le soleil tro-,
pical dans les sièges sans dos-
siers . De plus, le fait qu'il n‘y a.
pas de toit, nuit aux assistances
des jours de semaine. alors qu'il
y a apparence de pluie.
JACK GRIFFORE, du Syracu-

se, a établi un nouveau record
pour un artilleur des Chiefs. #¢-
cement, en lançant une joule de
.17 manches pour remporter sa Be
victoire... Le record de la ligue
pour un lanceur de lungue dis-
tance est conjointement détenu
par Tom Poholsky, du Rochester
et Andy Tomasie, du Jersey-City.
qui se sont livrés un duel de Z2
manches, l'an dernier.

tsuite à la page 71)

      
La victoire éclatante de Cita-

tion dans la récente épreuve
Gold Cup de $100,000, & 1a piste
d'Hollywood Park, a porté son

pe "aug

Tes, à & h. 30 (2 parties; Québec à Drummondville, à & h.; Sherbrooke

A Granby et Farnham à St-Jean à 8 h. 30.
LIGUE MONTREAL ROYALE JUNIOR: Au Stadium, à 6 h. 39,

Parc Extension vs Ville-Marie et Plateau vs Laval,
JEUDI, 2 AOÛT

Lutte: STADE EXCHANGE, a 8 h. 30.
Baseball: LIGUE PROVINCIALE: Granby à Drummondville à

6 h. ‘2 parties: Québec à Sherbrooke, Farnham à St-Hyacinthe t
Trois-Rivières à St-Jean à 8 h. 3.

VENDREDI. 3 AOÛT
Lutte: STADE ONTARIO, à 8 h. 30,
Baseball: LIGUE PROVINCIALE: Drummondville à Québec à

7 h. <2 parties': St-Hyacinthe à Farnham et Granby à St-Jean à 8 h. 30.
LIGUE MONTREAL ROYALE JUNIOR: Au Stadium. à 2 h:

St-Henri vs Ville-Marie et Villeray vs Laval.
Balle molle: Bal du tuurnoi de lachine, à 8 heures. à ta salie

St. John Parish, 670, 6éme avenue, Lachine F. D'Aoust, tél. Lachine 398.
SAMEDI, 4 AOÛT

Lutte: STADE ONTARIO, à 8 h. 36.
Baseball : MONTREAL vs Syracuse, à 8 h 30.
LIGUE FROVINCIALE: St-Hyacinthe à Sherbrooke, à 7 h 345;

Québec à Farnham et St-Jean aux Trois-ltivières, à 8 h., Drummonde
ville à Granby à 8 h. 30,

Citation devient le premier cheval “millionnaire”
D BE x yp za purs

total de bourses à $1,085,760, et
il est ainsi devenu le premier
cheval dans l'histoire des cour-
ses à remporter plus d'ua mil-

*

tion de dollars en bourses. ol
tation a couru 43 fols dans
fabuleuse carrière ot Il n'a
hors de l'argent qu'une fois,

‘  
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Quel sport préférez-vous ?

  
(suite de la page 70)

EDDIE MIERKOWICZ le gros
cogneur des Red Wings de Roches-
ter qui ne devait pas jouer de la
saison après avoir reçu une balle
sur la tête au bâton. le 4 juillet,
va mieux el # buñ espoir de se
joindre de nouveau à son club,
pour les séries éliminatoires...
LA RAISON DES SUCCES

éclalants du Royal de Montréal,
est due en bonne partie à son re-
cord impressionnant dans les pro-

grammes doubles... Le 27 juillet,
it avait disputé 15 doubles et n’a-
Vail jamais été défait à deux re-
prises dans aucun d'eux.

I avait balayé huit de ses pro-
cranimes pour diviser les hon-
neurs dans les sept autres...
CHARLIE STONEHAM, prési-

deut des Petits Giants d'Ottawa.
vient de nier la rumeur voulant
que les Giants de New-York aient
décidé d'abandonne

N
e
y

| fsa à Los Angeles... Fondy a
frappé en lieu sûr dans 14 de ses
15 joutes avec le Los Angeles et
il a cogné 25 coups sûrs en 49
présences au bâton, pour la for-
midable moyenne de .510.. Un
autre ancien joueur du Royal,

| dack Graham, qui détient toujours:
[le record de coups de circuit de|
31 pour un porte-couleur du elubj
montréalais, fait aussi parler de
lui avec le San Diego, du même

j Circuit... M a connu une des plus
fameuses semaines de sa carrière,
du 10 au 15 juillet en frappant
14 coups aûrs en 24 présences, |

- De plus, pour une moyenne de .560... Six de VC
ses coups ont été pour le circui
et deux furent des doubles. 11 a)

I fait compter en tout Il points...
Son tolal de coups de quatre-buts!

ja ainsi été porté à 18 pour la,
saison... Dans la même ligue. trois
autres anciennes étoiles du Ioyai..

t

 

Drew, roi des refraifs
Le Royal est premier
au champ et au bâton
Les lanceurs se distinguent vrai-

{ment dans la ligue Internationale,
|cette saison, et c'est le travail des
meilleurs d’entre eux dont nous

, pParterons aujourd'hui au début de
(notre préambule sur les statisti- | .
ques de ce circuit, que le "Petit
Journal” publie en exclusivitz
chaque semaine... TM y a tout
d'abord plusieurs artilleurs qui se
disputent le titre du ROI DES
RETRAITS AU BATON... je
sont Karl Drews, du Baltimore.|

avec 91; Schmitt, du même club.
avec 88 etBill Miller, du Syracuse,

    

     

Devant l‘étoile de la semaine, AL GIONFRIDDO
Qui arrétera le petit Ita’ien Al Gionfriddo, qui

couvre st parfaitement le champ gauche pour le
Royal de Montréal?.. C'est ce qu'on se demande
dans les cercles de baseball de la ligue Interna
tinngle.. “G. 1”, comme ses admirateurs le sur-
nomment, à été aussi “bouillant” que ia température

> avec son coup de bâton, cette semaine, et il a ÿ84... Drews fait bien aussi | conservé une moyenne de .556, avec 15 coups sûrs
dans l'art de lancer des parties en 27 présences et nous lui accordons haut a main
complètes, avec 16 à son crédit....des honneurs du CHAPEAU BAS cette semaine.
Alex Konikowski, de l'Ottawa et: Gionfriddo a frappé souvent et avec puissance, cing +
Johnny Yuhas, du Rochester sont

|

de zes coups étant des doub'es et un autre, un —… -
les meilleurs pour Jes blanchissa-

|

circuif. le tout faisant produire trois points. Conn- Al Gionfriddeges, avec cing. suivis de Rudy me d'habitude, AL s'est couvert de gloire par son
Minarcin, du Buffalo, Bill Miller, jeu scintiliant au champ... Encore une fois, CHAPEAU BAS devant

l'étoile de la semaine Al GIONFRIDDO.….

  

i

r le club d'Ot- font sussi du beau travail. [I du Syracuse, avec quatre... Hetki.
—tawa comme filiale, l'an prochain...

élunle des Yankees, tient encore
son bout dans les mineures. Il

lv, dans la ligue de la Côte du
Pacifique, oa ce ‘p'tit vieux” est
en tête pour les coups de circuit.
avec 33 et il mène aussi pour les
soints produits avec 104... Pour
un lecteur qui nous en a fait la
demande, nous répétons que Joe
«st un frappeur droitier.

DEE FONDY, ancien premier

JOE GORDON, l'ancien 2e but|

est le joueur-gérant du Sacramen-.

s'agit des lanceurs Steve Nagy du Toronto, avec 13, et Minarcin et,
(un gaucher) et Paul Calvert (un, Drews, avec 12, sont ceux qui ont buts volés, avec 18...
droitier) tous deux du Seattle, et: emporté le plus de victoires . |

de l'Hollywood… Calvert a un! ui possède cependant la meilleure champ et au bâton, avec des - Springfield...

au bâton, il devance le Buffalo, le
Dans les statistiques des clubs,

'

Bfitimore, l'Ottawa, le Syracuse,“du premier but George Schmees, C'est JIM HUGHES, du Royal, le Royal est toujours premier au le Toronto, le Rochester et le
Le club local est

record de cinq victoires, contre Moyenne, avec un record de 8 moyennes respectives de .979 et le meilleur pour les points, 510,
-une défaite. dont une partie sans | Victoires, une défaite, pour .889.. ‘264. Au champ, il est suivi par
point ni coup sir et Nagy a amassé Cinq autres lanceurs du Royal|le Rochester, le Buffalo, le To-
cing gains, contre deux seuls|Ppnssédent d'ailleurs des records ronto, le Baltimore,

les coups sûrs, 868. les points
produits, 460. les buts volés, 64

le Spring- et il a commis le moins d'erreurs,
échecs. Quant à Schmces, fl co-supérieurs à .700 et ce sont Chris field. le Syracuse et l'Ottawa et soit seulement 82...
&ne la pilule avec furie pour con-: Van Cuyk, 5-1-.833; Bob Alexander, ! 
server une moyenne de .322…. [l'11-3-.786; Mal Mallette 7-2-.778;|
a 22 circuits et 1! à fait produire {Tom LaSorda 10-4-714 et Hamp
73 points... Coleman, 5-2-.714... i

  ’ +

i
but du Royal, qui a commencé la’ LE KANSAS CITY est tout fier| Chez les frappeurs, DON RICH-
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saison avec les Cubs de Chicago,
s'avire un digne remplacant de
Chuck Connors, un ex-Royal lui

TENNIS
COUPE DAVIS

CUBA vs
(CANADA

CLUB DE TENNIS

|MONT-ROYAL
avence Grey, DE. 8253

3, 4, 5 août à 2.30 p.m.
BILLETS: $3.80, $2.50, $3.00

EN VENTE: Club de Tennis Mt.

Kuyal, 2108, ave Grey, DE. 8253 —

Murray's Sporting Goods, 1474,

| Mansfield T. Eaton Cle, Hte-

Catherine ouest L. M. Bportu,

330 est, Craig (près Bt-Denis)
Gagnon Sports, 7125. Bt-Hubert —

 j Molloys Luggage & Sport Bhop,

1454 ouest, Bte-Catherine — lord's
Sport Shop, 1300 ouest, Bte-Cathe-

sne — Joey Richman, 399 ouest,

SBte-Catherine.

  

;

2186,
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!d'avoir obienu Mickey Mantle,
des Yankees, mais le club de

| PAssociation Américaine craint
maintenant que l'équipe new-
vorkaise vienne lui enlever son

: meilleur frappeur. Bob Cerv. Ce-
lui-ci est le meilleur frappeur du
circuit avec une movenne de 351.
Il a cogné 24 circuits et fait comp-

(ter 89 points... De plus, il a déjà
obtenu 20 trois-buts et i! veut
s'attaquer au record de la ligue

:Qui est de 28... Son total de 20
triples représente plus que le dou-
ble du total de tout autre joueur
de ce circuit...

LE HOCKEY ?
!  JACQUES LOCAS devait pren-
ldre les choses aisément afin de
reposer sa jambe blessée, cet été,
mais il a changé d'idée. car nous
l'avons rencontré au volant d'un
camion, comme agent d'une im-
portante compagnie de liqueurs

! douces, en nous rendant à notre
travail jeudi matin...

,  BHLLY REAY. le vétéran joueur
‘du Canadien, a signé son contrat
|avec ce club, mardi, et il est deve-
nu le 12e à accepter les conditions
de la direction du Tricolore... 11
en sera à sa Te saison dans la li-
gue Nationale... Le ’ vétéran
joueur de centre de 32 ans a dé-
sappointé l'hiver dernier en ne
comptant que 8 buts et en four
nissant 18 assistances, mais il a
paru beaucoup meilieur surtout
à la fin de la saison et un peu dans
les séries de la coupe Stanley...
On espère qu'il posséde encore une
bonne saison dans son sac et qu’il
|redeviendra l'ancien beau sabreur,
| qui fut déjà jugé comme un des
meilleurs centres du circuit Camp-
bell...
LES COURSES?
| J. K. L. ROSS, une figure bien
| connue dans le monde du turf in-
ternational et local, est décédée,
cette semaine, et il s'agit d'une

| lourde perte pour ce domaine
sportif… Ross avalt connu des

| accès extraordinaires comme pro-
priétaire de fameux chevaux de
courses... 11 eut entre autres le rè-

 

puté Sir Barton, le premier ga-
! gnant de la Triple Couronne. ainsi
. que plusieurs autres du même ca-
bre... IL fonda aussi une ferme,

MOND, du Rochester, est dans un
“monde à part” avec sa moyenne
de .362, contre .323 pour son plus
proche rival, ARCHIE WILSON,|
,du Buffalo... Ce dernier a aussi
cogné le plus de coups sûrs. 123,

le plus de circuits, 21. et a fait
.compter le plus de points. 77...
JACK WALLAESA. du Spring-

field, à obtenu le plus de deux-
buts. 28 et son camarade CARMEN ,
MAURO a claqué le plus de trois- |
buts. 9... HECTOR RODRIGUEZ,
du Royal. est le “coq” pour les

 

en oeuvres de charité.. Son plus
vif désappointement survint lors-
que son cheval Sir Barton ne put
battre l’immortel Man O'War.
.dans une course spéciale tenue à

: Windsor, Ontario, en 1920...

LES REGATES ?
! A BELLEVUE, dimanche. une
grande foule était attendue pou
les régates annuclles du club

| Nautique locat… Il y aura 18 par-
tants dans la course des runa-
bouts... tl y aura plusieurs épreu-
ves de tout genre ainsi qu'exhibi-
tion sur skis et aquaplanes.. Lex
prix seront distribués, le soir. au
club de Golf... Voici les princi-
paux yachts inscrits dans les dif-
férentes épreuves: Canada Maid.
Hurricane, Yoyo, Lou-Mic…. Fe
comité des régates est présidé par
Germain Angrignon..,

‘LE GOLF ?
| Le tournoi de golf annuel du
conseil LAFONTAINE des Cheva-
|llers de Colomb aura lieu. le 8
taoût, à Islemere. Les coupes Ed-
gar Charbonneau et Daoust &
Fils, emblèmes du championnat du
conseil, sont en jeu. Inf. Andre
Doucet.
LES CHEVALIFRS DE CO-

LOMB du conseil St-Henri auront
leur premier tournoi de golf, au
LaSalle Country Club, à Ville J.a-
Salle. mercredi 15 août… Roger

i Robitaille est président de l'or
ganisation. WIIbank 2698 ou WII-

| bank 5322...

LA BALLE MOLLE?
LES BOUFFONS prendront part

au tournoi de Lachine, dimanche
le 5 août.

Le club des LOISIRS CHRIST-
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* BRADING— Jugée lo MEILLEURE bière canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition

1950 de Bruxeiles.

* BRADING— Jugée la MEILLEURE bière conadienne
par le nombre toujours croissant de ses amateurs.

de chevaux à Verchères et il eut: ;
sous ses ordres la plus puissante | ROI, ancien club Jos Liparl, rece-

organisation de courses dans tou-|vra le DUVAL MOTOR, dimanche,
te l'histoire du turf américain. A'à 7 heures. au pare Christ-Roi.

 

CONSTATEZ PAR VOUS-MEME — SOYEZ LE JUGE   - |     
   

, +IE * on

EXPOR

LA MEILLEURE

CIGARETTE au CANADA

i   
deux reprises, ses chevaux lui
donnèrent la palme comme le pro-
priétaire ayant gagné le plus d'ar-

| gent en Amérique... Ross se fit
aussi remarquer pour sa grande
charité... 11 est responsable de la
construction du Ross Memorial
Pavilion, qu'il présenta comme don

[à l'hôpital Royal Victoria, et qui
lui coûta $75,000... II donna un
navire entièrement équipé à la
Marine Canadienne lors de la
première Grande Guerre mondia-
le... It établit des bourses d'études
dans plusieurs collèges. On croit
qu'il a dépensé plus d'un million

  

coin Chabanel et Henri-Julien.
Roger Ducharme, DU, 0112.

WILLIE HOULE a réalisé l'am-
bition de tout lanceur dans la ligue
Senior de l'Est, Jeudi, en lançant
une partie sans point ni coup aûr
de 8 à 0 contre le Savoie... Le vé-
téran droitier du LaSalle a ainsi

| permis à son club à passer seul en
|tête du circuit Lucten Ménard.

"DIVERS?
ta LE FESTIVAL SPORTIF de la
. Société des Hommes d'Affaires de
l'Est aura lieu au Centre Spor-
tif du 12 au 19 août. VOUS VOUS ACCORDEREZ À DIRE QUE

REdes BIÈRESerin:
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. Dis le début de
son histoire,
l‘lron (aussi
appelé la

Perse) à excité
} la convoitise

NY des conqué-
ronts, Le hordi

5 Cyrus sy
_ nstallait en 546

avant l‘ère

mineurs unissait ses forces

avec la marine d'Athènes,

enrayait la menaces perse.

 

    
    

    
    

 

   

   

 

  
  

 

  
  

 

  

 

La mort empêche

Alexandre de dominer

fe monde, at ses héri-

tiers s'entretuèrent.

On en a compté six

a: assassinds la même  
  

 

La Parse

chussit à

ve libérer,

an 226

de l'èra

chrétienne,

at son roi

Ardaschie

Jemonda à

  

 

romain

Alexondre-

Sèvère

le contrôle -
~Z

de l'Asie, SV

 

  
  
  
   

eux Romains, Huns, Arabes   
  

 

 
y

tion turque, de

À à 1197, mois À

ES scientifique et

artistique.

 

La Perse dut ensuite °

souffrir la domina-

résulte une période

! de houte culture

 

Un demi-siècle plus tord, l'Asie

  

Les 400 ans suivants virent les

Perses livrer 15 guerres majeures

Tures, ce qui explique le mélange

actuel des races en ce pays.

   

——
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Alexandre le Grand écrasoit

définitivement l'empire perse à

Arbelles, en 331 av. J.-C, bien

que Darius se fôt servi d'élé-

phants pour la première fois

dans l'histoire militaire.

ot,

  

AHaiblie por tant de guerres,

la Perse souffrit des incursions

de l‘islom qui, à son tour,

périclita en 750.

   

   

 

  
   

et

 

 

   
    

 

  

  
  

1037

en

retrouva sa liber.é.
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Au Xille siècle, c'était au farouche

Genghis-Khan à semer ia dévasta-

tion en Perse et l’on y vit le joug

des Mongols puis des Turcomans. 
 

    

 

     

 

   

   

Bn 1729, nouvelle guerre;

un général d'aventure,

Nadir shah, expulsa ies

Afghans et reprit les pro-

vinces perses volées par

la Russie, puis fortifia

         

 

  Lo Perse deEn 1738, après une nouvelle
pius en plusvictoire sur l'Afghanistan,

Nodir voulut imiter Alexan- se rappro- ‘

dre, et envahit l'Inde. Mais, chait de alliance

en 1747, son propre garde l'orbite de

du corps l'assassina. la politique
européenne.

En 1807, ennemi

Napoléon
demanda
son aide

pour
attaquer

les Anglais
oux Indes.     

A la‘fin du XVIe siècle, Je shah
Abbas le Grond modernisa son
armée et entreprit de se délivrer
des Tures. À la batoille du lac
Urmie, les Perses entassèrent plus
de 20,000 têtes de Tures devant
la tente de leur shah. Le pays

—_—

Sept ans plus tard, la
Perse faisait plutôt

terre et le jeu des
grandes puissances
commençait. Le grand

fois Napoléon déchu,
fut la Russie.

 

   

  

  
  
  

  
  

 

    
       
    
   
   

    
    
      

 

  

  

  

  
  

  

 

  

 

Deux aventuriers anglais

{+ Ovaient servi d'instructeurs

|. dons l'armée d‘Abbas,
| fo et en 1601 l'Angleterre

JT commença à commercer
I~ ;

{1 avec la Perse. Mais le
Portugal attaqua les

   

 

  

avec l'Angie-

du temps, une  
En 14 ons, les Perses à
deux reprises luttèrent
contre les Russes, pour la
possession de la Géorgie.
Mais l'artillerie russe eut le
dessus. Néanmoins, l’An-
gleterre et la Russie par
traité garantirent l'indé-
psndance de la Perse.    
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roi Russie occupdrent la Perse (Iran), et c'est

Persian OW à Téhéran qu'eut lieu la conférence de 1942,

 

Company, sujst
des difficultés
actuelles. La

Persa, après ‘e
conflit de

1914-18, évolua
vivement

grâce ou shah
Reza Pahievi,

Tout s’y
modernisa.
Mais surgit

bientôt
un nouvel
ennemi,

le noziame,

réunissant Staline, Roosevelt et ChurchiH,

qui garantirent l'indépendance du pays. 

  

Durant la 2e Grande guerre, Angleterre et ]

 

indépendance économique et veut tirer plein

profit de ses richesses pétrolifères. Mais ta
erise mendiole complique la situation et l'on
ve demande si le pétrole de ce pays ne servira
pos à alumer une nouvelle guerre générale. 8 
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